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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 81   




Question 




Bonjour, voici la première question :

Après la disparition du corps physique de quelle manière l’âme survit ou poursuit une activité sur
d’autres plans ?



Réponse 

Je vous salue tous.

Puisque la conversation s’engage sur ce qui est appelé comme étant l’après-vie, nous allons en parler
mais nous reviendrons de toute façon à des sujets un petit peu plus quotidiens, selon les sujets bien sûr
qui vous intéressent et qui vous sont importants. Mais parlons d’abord de ce que vous m’avez
demandé.



     

L’Après-vie 

 

 


Qu’est-ce en fait que l’après-vie ? Parce que c’est de ça dont la question traite. Qu’est-ce que
exactement l’après-vie ?

Si on peut s’imaginer à peu près ce que cela représente en lisant les livres ou en ayant
soi-même quelques expériences de sortie ou en ayant soi-même quelques expériences de ce
qu’est l’autre côté par l’intermédiaire des rêves ou des projections, on peut se demander ce
qu’est la substance de l’âme réellement une fois qu’elle est donc décorporée hors de son
corps.
                                                                                             
                                                                                             


Car qui dit substance de l’âme va, en même temps et automatiquement, décrire le style et le type de
vie qu’occupe cette âme dans son plan.

Ce qui fait que l’on s’interroge lorsque l’on est incarné à propos de la vie qui existe de l’autre côté et ce
que l’on peut éventuellement faire pour poursuivre l’évolution, vient du fait justement qu’on ne
connaît pas exactement la substance de l’âme. Si l’on connaît exactement la substance de l’âme, cette
question là ne peut pas jaillir dans l’esprit. Il y a donc, puisque question, forcément barrière. Et quelle
est la barrière ?

Cette barrière existe, puisqu’elle fait naître la question, cette barrière existe du fait du cloisonnement
des plans, du fait du cloisonnement des sections de vie, soit des diverses activités d’une conscience,
qu’elle soit plongée dans la matière ou sortie de la matière.

Pour bien comprendre la différence qu’il y a et en même temps l’unité qu’il y a dans la vie physique et
la vie de l’au-delà ou la vie invisible, la vie de l’âme, il faut bien comprendre ces délimitations qui
cloisonnent les différents plans.

Ces délimitations ne sont pas véritablement importantes au sens occulte, c’est-à-dire que ces
délimitations ne vont pas forcément être intransigeantes et être comme des obstacles à la percée entre
les plans ou au voyage entre les plans. Cependant ce qu’il faut comprendre c’est que ces
cloisons - ces voiles en fait, car il s’agit plutôt de voiles, la substance n’est pas plus épaisse -
ces voiles sont des conditionnements et c’est ce qui fait de ce voile une véritable cloison,
c’est qu’il y a une façon très spéciale d’être conditionné lorsque l’on passe à travers ce
voile.

Autrement dit, lorsque l’on veut se rendre en pays étranger, il faut absolument devenir tel que l’on vit
et tel que l’on est dans ce pays étranger.

C’est comme si lorsque vous voulez aller par exemple au pôle nord, il vous faudrait absolument non
seulement vous vêtir de la façon adéquate mais en plus ressembler aux gens qui habitent,
qui vivent dans le pôle, de façon à pouvoir aller dans le pays. De la même façon lorsque
l’entité humaine descend dans la vie physique, dans la Matière, il lui faut absolument se
revêtir d’un certain conditionnement pour pouvoir passer dans le pays. Sinon on ne fait pas
véritablement partie du pays, on ne va pas pouvoir agir dans le pays et avoir une efficacité dans le
pays.

C’est pour cela que malgré toute l’apparente facilité qu’auraient certains esprits, certains guides,
certains frères à travailler depuis l’invisible, à un moment donné il devient absolument nécessaire de
passer à l’incarnation pour véritablement avoir une pression sur le monde matériel, l’organisation
matérielle, soit la société, soit une religion, soit un système politique ou financier, ou quoi que ce soit
d’autre.

Mais revenons à cette cloison qui sert en même temps de conditionnement.

Donc quand l’entité descend dans la Matière, elle va nécessairement passer à travers ce voile,
exactement comme vous passeriez à travers le rideau d’une chute d’eau même si vous allez simplement
à l’intérieur de la grotte qui se trouve cachée derrière, donc, ce rideau d’eau. Et si cette grotte
est sèche, vous arriverez quand même mouillé parce que étant passé au travers du rideau
d’eau.


Donc lorsque vous vous incarnez - parce que parler de l’âme lorsqu’elle est débarrassée de son corps ne
vous permettra pas de comprendre ce que je vais décrire en ce qui concerne sa vie si je ne vous décris
pas d’abord sa descente dans la matière - donc quand l’âme va s’incarner, elle va de façon
incontournable se trouver en face de ce rideau de conditions, en face de ce rideau d’information, non
seulement d’information due à la matière, non seulement d’information due à l’époque même où elle va
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner mais aussi due à son propre karma et au karma collectif avec lequel elle va devoir jouer
pendant toute son incarnation. Et toutes ces informations sont un peu comme des bulles d’air ou
comme des étincelles, des coups de grisou si vous préférez, et toutes ces informations s’accolent par
tout simplement l’exercice d’un magnétisme qui provient directement de l’atome central de
l’âme.


C’est plutôt comme cela qu’il faut considérer l’âme, comme un petit soleil ou comme un petit atome
qui a une très forte attraction magnétique, qui exerce partout pour pouvoir s’incarner, partout elle
exerce cette attraction pour justement pouvoir puiser les informations, puiser le conditionnement qui
lui est nécessaire pour s’incarner.


Et aussi pour pouvoir disposer d’une mémoire car il ne peut pas y avoir d’incarnation s’il n’y a pas la
possibilité de mémoriser. Et cette faculté par là même se retrouve ensuite sur un plan
physique au niveau cérébral, mais c’est avant tout la particularité de l’âme de pouvoir
mémoriser.


Et c’est grâce à cette faculté d’attraction, un magnétisme attractif très puissant, que l’âme va pouvoir
mémoriser donc qu’elle va pouvoir être en relation avec sa personnalité, qu’elle va pouvoir par là
même aussi s’ancrer dans sa personnalité, avoir un pont jeté entre elle et la personnalité et pouvoir
puiser dans tous les événements qui vont arriver à la personnalité, pouvoir puiser les informations de
façon à s’en enrichir.

Donc quand le manteau a été revêtu car il s’agit de cela, il s’agit de revêtir un manteau, un manteau
d’information, un manteau de conditionnement qui dépend comme je l’ai déjà dit du système
d’évolution dans lequel l’âme va s’incarner, de son karma individuel et du karma collectif dans lequel
aussi elle va s’incarner.

Une fois que tout ceci est acquis, que le manteau est taillé, à ce moment-là c’est comme une main qui
rentre dans un gant et c’est à ce moment-là que vous ou que l’homme traditionnel va s’éveiller à la vie.
C’est au moment en fait où il a parfaitement revêtu le gant.

À ce moment-là sa conscience subjective qui est la conscience de l’âme, qui est donc l’esprit, cette
conscience là va partir très loin, non pas dans l’espace, non pas dans le temps, non pas même dans la
capacité d’être conscient, mais un peu comme deux planètes s’étant trop rapprochées, elles sont
obligées pour ne pas se détruire, d’ensuite se séparer de façon à créer deux pôles. Et c’est par le jeu
des forces de ces deux pôles qu’une troisième vie a lieu et que l’on va appeler ensuite la
personnalité.


     

La Personnalité 

 

 


Autrement dit il y a l’âme dans son domaine avec sa puissance magnétique, avec son pont jeté jusque
sur la Matière et il y a au bout la Matière. La Matière avec tout le code génétique, tout le code du
karma individuel et du karma collectif.

Ce conditionnement-là est complètement inconscient, c’est à dire qu’il peut exister sans qu’il y ait
forcément la prise de possession d’une âme. C’est quelque chose qui est vide, qui est comme une
coque.
                                                                                             
                                                                                             



Et ce qui va engendrer la vie c’est le rapprochement des deux puis l’éloignement des deux qui va
engendrer ce que l’on appelle la personnalité. La personnalité qui est donc à traiter aussi comme une
psychologie en fait, plus que comme la somme des données génétiques et des données karmiques.
Comme une psychologie, quelqu’un qui va traiter les informations venant de cette matière et venant de
cette âme et qui va essayer d’y voir clair dans le jeu et d’agir clairement dans le jeu, clairement ou pas
bien sûr.

Lorsque donc cette troisième personne est née, que l’on appelle la personnalité, c’est elle qui ensuite va
se poser les questions, c’est elle qui ensuite va réclamer des réponses.

Il faut donc faire le cheminement inverse.

Quand on se pose une question, quand on est à la recherche de quelque chose, d’une intuition ou d’une
réponse directe, il ne faut jamais utiliser ni le cerveau physique, il ne faut jamais utiliser même des
perceptions mais qui sont trop à rapprocher avec l’essence physique, comme par exemple des activités
psychiques ou des activités de transmission de pensée ou de pénétration par la pensée
dans la vérité. Il faut laisser de côté complètement toutes ces activités-là qui sont par
trop des éléments de la Matière et il faut donc se remettre complètement à l’intérieur de
l’âme.

C’est un exercice qui n’est pas réservé uniquement aux seuls disciples ou bien aux initiés, ni même aux
gens qui sont entraînés ou qui croient à la vie de l’âme. C’est quelque chose qui est accessible à chacun
et qui est faisable à tout instant.

Lorsque l’on veut se placer pour avoir une réponse, lorsque l’on veut se placer à l’intérieur de l’âme,
soit dans le centre de l’âme, il suffit d’avoir d’abord la connaissance élémentaire et la conviction
élémentaire que l’individu est avant tout cette âme.

Et c’est là où chez beaucoup de personnes le conflit se réveille. Car beaucoup d’individus croient à
l’âme, beaucoup d’individus connaissent aussi leur personnalité, beaucoup d’individus croient en
Dieu ou au Maître ou à toutes ces choses de l’Univers particulier de la sagesse. Cependant
en eux il y a la conviction encore trop profonde de ne pas être assez évolué ou pas assez
ouvert ou pas assez doué. En fait ils n’ont pas la conviction profonde et véritable d’être une
âme.

Ils se savent être Untel, ils savent qu’un jour ils arriveront à une certaine Lumière, ils savent qu’un jour
ils découvriront leur âme, mais ils n’arrivent pas à être persuadés pour l’instant d’être avant tout et
véritablement cette âme.

Donc pour obtenir des révélations, des intuitions ou des clichés provenant de la sagesse,
il ne faut pas travailler sur la sagesse elle-même. Il faut travailler sur la connexion avec
l’âme.

Une fois que ceci est compris, non seulement le livre est ouvert pour rencontrer à l’intérieur de ses
lignes toute la sagesse, mais en plus une paix intérieure est installée, en plus une dimension nouvelle
est donnée à l’être.

Quand vous pensez, quand vous réfléchissez, quand vous vous questionnez, quand vous vivez presque
même des angoisses à propos de questions ou de textes que vous ne comprenez pas, il ne faut pas
persister dans la voie de la sagesse ou dans la voie de la connaissance. Il faut vous tourner à l’intérieur
et développer le contact avec l’âme. Et de ce fait, même ce qui est profondément intellectuel ou ce
qui apparaît comme l’étant parce que ne dépendant que de mots pour être exprimé et
ne venant vers vous que sous la forme de mots, parce que les livres seuls pour l’instant
vous sont offerts. Alors pour éviter ce malaise autour de ce qui est intellectuel, eh bien il
faut simplement s’en remettre à l’âme. Et l’âme est toute intellectuelle autant qu’elle est
                                                                                             
                                                                                             
spirituelle.

Il n’y a pas de délimitation à l’intérieur de l’âme, il n’y a pas l’activité intellectuelle propre au cerveau
physique et il n’y a pas l’activité spirituelle propre à la vie de l’âme. Rien n’est séparé dans la vie qui
est unique, dans la vie qui est un Tout absolu et complémentaire. Rien donc ne peut être
séparé.


Ça c’est une vision humaine. La séparativité est un projet de destruction humain, ce n’est pas un
projet divin. Au contraire le projet divin est un projet de construction donc tout va être
nécessairement unité et même l’intellect va pouvoir être une activité de l’âme.

Comment est-ce que l’on peut décrire l’âme comme étant intellectuelle sans se tromper ?


     

L’activité intellectuelle de l’âme 

 

 


Je ne veux pas dire que l’âme va avoir une pensée cérébrale comme la pensée que vous entretenez à
propos de tout quand vous réfléchissez, quand vous êtes dans vos activités ou quand même votre
pensée vous échappe pour se mettre à divaguer ou à spéculer sur n’importe quoi, sans que même vous
en soyez véritablement conscient. Non ce type là d’activité intellectuelle n’a rien à voir avec l’activité
intellectuelle de l’âme.

L’activité intellectuelle de l’âme va être légèrement différente, cela se passe plutôt comme une
contemplation de ce qui existe. Ce qui ne veut pas dire que tout va nécessairement être d’une passivité
absolue, parce que le mot contemplation évoque la passivité donc un peu la réception de la coupe, or
c’est faux. L’âme peut être très active, elle peut avoir une activité mentale et tout à fait mentale. Et
comment cela se peut ?

Cela se peut tout simplement parce que dans les plans cosmiques, dans l’activité cosmique ou dans
l’activité du grand être, si vous préférez cette dénonciation, l’activité mentale existe elle aussi, la
pensée existe elle aussi. C’est la différence que l’on fait entre ce que l’on pourrait appeler le mental
inférieur et le mental supérieur.




     

Mental inférieur et Mental supérieur 

 

 


Dans l’activité du mental inférieur tout est spéculatif, on tourne autour d’un point que l’on ne connaît
pas et l’on utilise la pensée spéculative, la pensée rationnelle, la pensée interrogative, pour pouvoir
faire le tour de ce point et essayer de le comprendre, de le disséquer.

Tandis que le mental supérieur, lui, va aussi trouver dans ce point un point d’interrogation. C’est à
dire qu’il ne va pas forcément en savoir plus que le mental inférieur cependant sa façon
de procéder pour percer ce mystère va être complètement différente. La façon va être la
pénétration.


Tandis que le mental inférieur tourne autour comme un satellite, comme donc une chose projetée dans
la création, comme une planète tourne autour du Soleil parce qu’elle est solide, parce qu’elle est
                                                                                             
                                                                                             
physique et qu’elle ne peut pas faire autre chose que de tourner autour du Soleil, le mental
supérieur, lui, est plutôt comme l’essence de cette planète qui tourne. Et, alors que son
corps solide doit garder l’orbite, doit rester satellite du Soleil, son essence, elle, au contraire
va pouvoir comme un rayon pénétrer l’intérieur du Soleil. Ce qui est impossible pour le
corps solide de la planète, sinon tout simplement la planète serait détruite, de même que le
Soleil.


Une fois que ce rayon a percé l’intérieur du Soleil, il y a rencontre avec la substance solaire et ainsi le
rayon va voyager du Soleil à la planète solide et transmettre les informations sans arrêt, sans arrêt,
sans arrêt.

Ce qui fait que l’individu peut paraître comme étant favorisé parce qu’il sait tout, ou du moins arrive
à intuitionner la vérité et la profondeur, le sens des choses.

Donc quand un homme veut destiner sa vie à percer le secret de l’Univers ou tout simplement à
rencontrer la Réalité, la Vérité simple et pure, il doit utiliser cette connexion avec l’âme et déclencher
donc son essence comme un rayon pour aller au coeur des choses.

Ceci n’est pas une simple théorie, si la théorie parfois est utile c’est parce qu’elle déclenche des images
et l’homme arrive à travailler parfois très bien avec les images. Parce qu’ayant une image il arrive à
déclencher un fonctionnement mental.


     
La réalité de l’homme est pratiquement et essentiellement mentale.


 

 


La réalité de l’homme est pratiquement et essentiellement mentale. Non pas que l’homme soit un
mental depuis son étincelle la plus pure jusqu’à l’activité de son intellect la plus pratique et la plus
quotidienne, mais tout simplement parce que jusqu’à un certain point de l’évolution, jusqu’à un certain
point de la libération hors de la Matière, l’homme est avant tout une activité mentale. Pas forcément
cérébrale, j’insiste sur ce point, mais mentale.



C’est pour cela qu’au fur et à mesure de l’évolution jusqu’à ce point de libération hors de la Matière, il
faudra que l’homme passe nécessairement par la maîtrise de son mental et par la fusion, la
communion, avec son mental. De façon à pouvoir bien utiliser cette énergie qui est primordiale dans
l’avancement et le reste du chemin qui est à parcourir.

Un homme qui ne connaît pas son énergie mentale ni ce qu’est véritablement le mental, va se trouver
comme freiné dans son évolution parce qu’il ne va pas pouvoir diriger les choses, prendre en main les
choses et diriger surtout ce qui est le flux de l’âme.

Donc, nécessairement, à un moment donné de l’évolution, à un moment donné de l’ouverture du
disciple vis-à-vis de son âme, il va devoir quelque part agir. Peut-être pas comme un magicien mais
presque, dans le sens où il va devoir diriger les choses. Et dès qu’il y a direction, qu’il n’y a plus de
contemplation, dès qu’il y a donc acte, il y a une sorte de magie. Ce qui ne veut pas dire que l’homme
devient un être magique mais il y a une sorte de magie.


L’énergie mentale est un feu qui équivaut en fait à la pensée de Dieu elle-même.




                                                                                             
                                                                                             
     

Pensée de Dieu 

 

 


Quand je parle de pensée de Dieu, c’est un concept que je voudrais expliquer un petit peu. Je ne veux
pas dire que Dieu pense ou que l’Être Céleste pense.

Il est plus juste d’admettre ou d’essayer d’imaginer qu’il existe dans son mental des conceptions,
exactement comme il existe par exemple sur la Terre des constructions. Il existe des conceptions et ce
sont ces conceptions qui s’érigent en tant que phénomènes de pensée et qui constituent ce que l’on
pourrait appeler la Loi.

C’est ce qui fait aussi que les choses ont lieu, c’est ce qui fait que les lois arrivent à régir la Matière, le
plan physique, c’est ce qui fait que la création arrive à se développer, même si cela parait de quelque
chose de très compliqué, mais cela se développe au fur et à mesure, presque comme par
enchantement.

Donc il ne faut pas imaginer que l’Être Céleste pense mais il y a en lui des conceptions.

Et lorsque l’homme arrive à développer cette même capacité, ce même plan, où simplement il
rencontre la conception, ce plan où il est la conception, il sait alors parfaitement ce qu’est le plan
mental.

Donc revenons à cette âme qui descend dans la matière, qui se recouvre de conditionnement, qui se
recouvre de mental, cette âme va agir par l’intermédiaire donc de la personnalité.

Il va y avoir la vie, il va y avoir les événements, les données, les informations vont circuler de l’un à
l’autre. Et puis un beau jour, la nécessité d’obtenir ou de continuer à obtenir des informations, cette
nécessité n’a plus lieu d’être. Ce qui se passe alors c’est tout simplement l’arrêt de l’envoi, l’arrêt
d’émission de la nécessité des informations.

Cette émission provient de l’âme. C’est un peu en fait comme un radar ou comme un sonar
qui envoie, qui envoie, qui envoie des appels chaque fois, qui demande l’information, qui
demande la cristallisation de telle ou telle information, pour que ce soit véritablement une
expérience, une donnée qui ait une puissance et une réalité. Soit plus tard, plus loin, un moyen
d’action.

Lorsque donc cette donnée est envoyée, est émise, il y a incarnation, il y a besoin d’incarnation et la
personnalité est mise sous pression, elle doit agir. Et si elle n’agit pas, elle sent le malaise, elle sent le
mal-être, elle sent aussi parfois la dépression, elle sent l’angoisse et quelquefois cela peut même
conduire jusqu’au suicide. Suppression donc de l’instrument qui ne répond pas, qui n’envoie pas des
informations en retour.

Lorsque l’âme n’éprouve plus le besoin d’utiliser cette personnalité, cet instrument, parce que tout
simplement il n’y a plus besoin d’avoir des informations pour l’instant ou soit parce que l’instrument ne
peut plus correspondre aux besoins d’informations qui vient après, et qui est par exemple beaucoup
plus profond, beaucoup plus subtil, il y a cessation d’envoi, d’émission. Donc le radar n’envoie plus de
code, le sonar n’envoie plus de son.

Automatiquement il se passe une dévitalisation qui très vite finit par dessécher les liens, les liens
électriques, les liens de feu qui sont comme des liens attachant la main du marionnettiste à la
marionnette. Et dès que ces fils commencent à être desséchés, la vitalité bien sûr ne circule plus et
l’homme qui est au bout et qui ne vivait que grâce à ce circuit d’énergie, commence à perdre
tout ce qui était sa vie, commence à perdre sa capacité à être conscient, à se défendre
mentalement mais aussi physiquement contre tout l’extérieur. Et petit à petit il y a la mort qui
s’installe.
                                                                                             
                                                                                             



     

La mort 

 

 


Pour les morts qui viennent de la sorte, les morts qui arrivent de la sorte, et ceci est une bénédiction,
pour les morts qui donc ont lieu de la sorte cela est très facile de pouvoir concevoir ce qu’est le
retour des informations, ce qu’est donc la substance qui va sortir de cette entité qui s’était
incarnée.

Lorsqu’un individu meurt on a souvent tendance à dire son corps éthérique ne va survivre que trois
jours, son corps astral peut être un peu plus selon l’attachement. Et puis il y a lui, l’homme, elle, la
femme, on ne sait pas véritablement, cette substance qui forcément va retourner au divin, va
forcément retourner quelque part.

Ce qu’il faut comprendre - et ce qui remet par là même en cause et en question tout le sens et la
réalité de la vie ou de l’incarnation elle-même - ce qu’il faut comprendre c’est que en vérité tout ce qui
est dans le corps physique ce n’est pas l’individu lui-même. Tout ce qui est dans le corps physique et
qui représente le corps physique c’est tout simplement l’animation et le mouvement de ces données, de
ces informations qui vont tantôt vers l’extérieur, tantôt vers l’intérieur, dans la direction de
l’âme.

Autrement dit lorsque la mort survient, c’est vrai que le corps éthérique persiste quelque temps, que le
corps astral peut persister quelque temps. Mais il ne faut pas s’attendre à voir la personne se lever de
son corps, comme par exemple un double ou un fantôme, et retourner quelque part où il y a son âme,
quelque part où sa zone céleste lui correspond. Si l’on conçoit les choses de la sorte cela veut dire que
l’on conçoit aussi que l’âme s’est profondément incarnée dans sa chair, dans sa Matière. Or cela ne se
passe pas de la sorte.

Et j’en veux pour preuve le problème qu’énormément de personnes ne sont pas suffisamment
incarnées, qu’énormément de personnes ont justement un terrible problème pour méditer, ou pour
rester calme, ou pour pouvoir se relaxer, ou pour pouvoir se concentrer, ne serait-ce que
pour étudier à l’école, parce que justement l’incarnation n’est pas la projection de l’âme
dans la Matière pour l’instant et pour eux. Au contraire, l’âme reste très loin et joue avec
sa personnalité et toutes les données qui sont dans la personnalité exactement comme
quelqu’un jouerait ou s’amuserait à faire des ombres chinoises sur un mur, de très loin et par
reflet.

Et c’est pour cela, en même temps, que ces individus là sont capables d’actes parfois fort négatifs,
parce qu’ils n’ont pas la conscience suffisante, la présence de l’âme donc suffisante, pour pouvoir
discerner entre ce qui est bien et ce qui est mal, ce qui leur est profitable et ce qui leur est
préjudiciable.

Donc quand on parle d’incarnation on pense à la chute de l’âme dans la Matière. Il est vrai que l’on
peut admettre ce concept, je ne veux pas faire des guerres de théories ou des guerres de religions à
propos de cela, c’est complètement infantile. Cependant si l’on veut être dans la notion
juste des choses il faut savoir que ce qui habite en vous ici et maintenant, ce n’est pas
votre âme qui habite votre corps. Ce qui est dans votre corps c’est juste un certain réseau
d’énergie en provenance de votre âme, d’où la difficulté pour vous-même d’être centré, d’être
aligné, d’être toujours aussi spirituel que vous le voudriez, d’être toujours positif comme
vous le voudriez, de pouvoir voir la vie comme vous savez que les saints arrivent à voir la
vie.
                                                                                             
                                                                                             



Tout est projection. Et qui dit projection dit que, donc, la partie principale va rester à sa place tandis
que simplement des faisceaux d’énergie vont être envoyés pour siéger dans les endroits précis prévus
pour cela, pour recevoir donc le lien, le cordon ombilical avec l’âme. Et ces endroits dans
le corps sont très précis, c’est l’endroit que l’on appelle l’emplacement des glandes, tout
simplement.

À chacun de ces emplacements il y a donc l’aboutissement d’un rayon, d’un cordon qui si vous
arrivez à le remonter consciemment en arrivant au bout vous allez rencontrer véritablement
l’âme.



C’est pourquoi dans la méditation il vous faut si vous voulez véritablement avoir une méditation
constructive, il vous faut nécessairement méditer sur un chakra. Un chakra qui correspond à ce
moment-là de votre méditation, ou à une étape de votre vie, ou à une étape de votre évolution qui
peut donc inclure plusieurs incarnations. Ce qui fait que pendant plusieurs incarnations vous allez
devoir ou pouvoir méditer sur un chakra précis, alors que par exemple dans d’autres moments vous
n’allez devoir méditer sur un chakra précis que pendant quelques mois ou que quelques années, cela
dépend des transferts d’énergie qui sont à opérer.

Ne pas méditer sur un chakra c’est tout simplement ne pas connaître la connexion entre ses sièges, ses
glandes, le cordon ombilical et l’âme.

Dès que l’homme médite sur son chakra, ce qui ne veut pas dire qu’il doit être en contemplation face à
son chakra comme certains se contemplent le nombril par exemple cela n’amènera rien du tout, mais il
faut pouvoir s’intérioriser dans le chakra, s’introvertir dans le chakra et petit à petit savoir déclencher
les sons qui correspondent au chakra.

Vous n’allez pas être ou n’allez pas du tout être maître de ce déclenchement, vous ne
pouvez pas déclencher les sons, vous ne connaissez même pas les sons qui correspondent. Les
anciens sages indiens connaissent parfaitement ces sons et ils sont à la base des majeurs
mantras qui ont été répétés et chantés justement au cours des âges dans le pays que l’on
appelle l’Inde. Donc lorsque l’on utilise ces sons on va pouvoir travailler magiquement sur le
chakra.

Cependant pour le méditant aujourd’hui, pour le méditant actuel il ne faut pas qu’il compte pouvoir
obtenir cette connaissance, il ne faut pas non plus qu’il attende pouvoir entendre ce son. Il va falloir
donc qu’il s’en remette uniquement à la profondeur de la méditation et c’est la profondeur de la
méditation qui va déclencher l’activité de ce son.



En déclenchant l’activité de ce son, qui ne va pas forcément être audible car quand je dis son il ne faut
pas imaginer musique, il ne faut pas imaginer un son véritable, il faut imaginer plutôt une vibration.
Mais dire simplement vibration n’est pas encore assez exact car il y a véritablement une note à
l’intérieur de cette vibration et c’est ce qui fait la puissance de cette vibration c’est qu’il y a une
note.

Autrement dit on en revient à parler de ce que les pères de l’église nommaient le verbe. Le verbe c’est
la vibration mais c’est aussi une note qui est dans la vibration et qui fait que cet ensemble des deux va
pouvoir être créatif. Créatif en descendant dans la Matière ou créatif en remontant vers le
Ciel.

Donc quand vous méditez et que vous méditez profondément et que vous essayez de faire un certain
                                                                                             
                                                                                             
lien avec l’âme, sachez que automatiquement vous déclenchez des sons. Des sons s’échappent de vous
et plus particulièrement du chakra sur lequel vous êtes centré. Lorsque ces sons commencent à être
émis, il y a dans le coeur de l’âme, dans la substance de l’âme qui demeure sur son plan, il y a
exactement le même son qui vient à votre rencontre. Car tout se fait en correspondance, tout est
miroir en fait. La personnalité peut être le miroir de l’âme et l’âme est le miroir de la
personnalité.


     
La personnalité peut être le miroir de l’âme et l’âme est le miroir de la personnalité.


 

 


Et il faut que dans ce jeu de miroir, les lois arrivent à s’accorder parfaitement.




Lorsque donc vous faites quelque chose de ce genre durant la méditation, l’âme envoie aussitôt
l’équivalent depuis sa substance. Ce qui fait que quand vous méditez, vous n’accomplissez pas
seulement un acte qui monte vers le Ciel, qui monte vers votre Divinité, mais vous accomplissez bien
aussi un acte qui vous permet de recevoir depuis le Ciel, de recevoir depuis votre âme. Et c’est pour
cela que la méditation paraît si constructive, paraît aussi si vitalisante, paraît aussi vous rendre
rayonnant.


Lorsque vous êtes rayonnant après une méditation, c’est que vous avez reçu autant que
vous avez donné, autant que vous avez essayé de monter. Donc vous êtes sorti hors de
vous-même.

Lorsque ces sons sont émis, vous n’êtes pas simplement entendu de votre âme. Il y a aussi toutes les
autres notes qui sont les mêmes que la vôtre. Toutes les autres notes qui correspondent soit à des êtres
incarnés ou des êtres désincarnés ou des guides ou des Maîtres, comme vous voulez. Des êtres de
Lumière donc. Il y a aussi toutes ces autres notes qui se mettent en correspondance avec
vous.

Et automatiquement, comme des atomes sont attirés les uns par les autres et constituent d’un seul
coup une boule immense, il y a autour de vous une magnifique aura de Lumière qui se
constitue.

Parce que toutes ces notes qui correspondent à votre note, qui sont sur la même fréquence que votre
note, eh bien toutes ces autres notes, toutes ces boules de Lumière, toutes ces étincelles d’énergie qui
vous correspondent, qui sont à la même longueur d’onde, viennent vers vous et constituent autour de
vous un champ magnétique, un champ vibratoire. Dans lequel vous allez pouvoir continuer la
méditation, qui sera alors une nourriture et dans lequel vous allez pouvoir pratiquer votre évolution à
travers les jours qui vont suivre.

S’il n’y avait pas cette constitution d’une aura de vibration immédiate, la méditation serait
simplement un phénomène qui vous viderait de votre substance et méditer équivaudrait à
mourir.

Or il y a tout le contraire qui se présente, c’est à dire qu’il y a vitalisation du corps physique,
vitalisation du cerveau, vitalisation des glandes et, petit à petit, autant que la Matière, autant que la
personnalité, autant que ces deux pôles donc le permettent, petit à petit il y a décente de
l’âme.

Autrement dit, lorsque l’on a affaire à un individu qui est jeune, sa personnalité va être rustre,
grossière et son âme très lointaine.
                                                                                             
                                                                                             

Plus l’on a affaire à quelqu’un qui évolue et qui est évolué, moins il y aura de particules dues au plan
physique, dues à l’entité collective et plus il y aura la présence de l’âme, jusqu’à un point tel
que, finalement un jour, seule l’âme et l’entier de l’âme habitera dans le corps, dans la
chair.

Et ce moment-là est un moment qui tout en étant le plus fort dans l’incarnation et dans l’évolution,
est en même temps le plus terrible et le plus douloureux.

Le plus terrible et douloureux non pas parce qu’il y aurait encore là une épreuve initiatique ou parce
qu’il y aurait véritablement une douleur de l’âme à être dans sa matière. Mais tout simplement parce
que au moment, comme je l’ai déjà dit si souvent, au moment où l’âme est la plus incarnée, où l’âme
est la plus proche de la Matière, elle doit aussi s’en séparer. Ce qui fait un peu le même tiraillement
que durant l’accouchement que connaissent bien les femmes, où elles perdent l’enfant qui était attaché
à leurs entrailles.


C’est la naissance à ce moment-là et c’est la naissance de ce que l’on peut véritablement appeler
l’Esprit.

Pour comprendre ce que je viens de dire, il faut savoir, il faut pouvoir soupçonner, intuitionner que
dans sa vie substantielle, l’âme, si on peut la considérer comme divine, comme spirituelle, comme étant
pur Esprit, en étant justement pur Esprit, l’âme est cependant dépourvue de moyens d’action, de
moyens de réflexion. Pas réflexion au sens de la pensée qui réfléchit, de réflexion au sens de l’effet de
miroir qui reflète.



     

Réflexion 

 

 


Cette capacité de réflexion est primordiale parce que si dans un premier temps elle apporte la douleur
que vous connaissez au fur et à mesure des incarnations, la tromperie aussi du fait que
l’homme ne s’identifie plus qu’à son corps ou à sa personnalité. Si donc pendant un certain
temps il y a toute cette douleur, il y a en même temps un jour un point capital qui est
atteint et qui justement donne le sens et qui permet de faire payer le prix à cette douleur,
c’est tout simplement le point où l’homme va pouvoir, où l’entité disons qui s’incarne, où
l’âme va pouvoir se connaître elle-même, où elle va pouvoir dire et savoir qu’elle existe
elle-même.

C’est comme si, en étant pur Esprit, en étant à l’origine des choses, l’âme n’avait pas le pouvoir, le
pouvoir d’identification vis-à-vis d’elle-même. Et non pas simplement d’identification par rapport au
Cosmos mais aussi et surtout vis-à-vis d’elle-même.

Ce qui fait que dans les premiers moments de la vie, ce que l’on appelle le pur Esprit, ce que l’on
appelle la Pure Conscience ressemble étrangement à une zone que l’on ne peut pas qualifier pour
autant d’inconscience parce qu’elle n’est pas consciente d’elle-même, mais c’est une conscience qui
dort.




                                                                                             
                                                                                             
     

Identification et Séparativité 

 

 


Pour donc rendre pleinement rayonnante et active cette unité de conscience, il va falloir la plonger à
travers un processus que l’on appelle l’identification et cette identification ne peut pas avoir lieu s’il n’y
a pas de séparativité.

Donc si l’on ne sépare pas les unités de conscience les unes des autres, ce qui revient à les enfermer
dans des bouteilles que l’on va ensuite appeler Pierre, Paul ou Jacques. Ce qui n’empêche pas que en
fait dans ces bouteilles il y a exactement la même substance que dans toutes les autres bouteilles, la
même unité.

Mais pour un certain temps jusqu’à ce que le pouvoir soit réveillé, jusqu’à ce que l’autoconscience soit
générée, il va falloir enfoncer ces unités dans la différenciation, dans l’identification et admettre,
supporter, attendre que tout le négatif de ce processus d’identification et de séparativité soit
complètement écumé et c’est ce que l’on va appeler ensuite l’évolution.



     

L’Évolution 

 

 


C’est ce que les hommes appellent l’évolution, c’est ce que toutes les théories occultes appellent
l’évolution, c’est tout ce processus où l’esprit doit sortir du négatif de l’identification. Apprendre donc
à se vivre en même temps qu’unité, à se vivre aussi en tant qu’identité particulière.


Et comme je le dis si souvent, dans la spiritualité pour pouvoir véritablement intuitionner les choses et
être sur le juste fil de la conception, il faut pouvoir balancer avec le paradoxe. Autrement dit les choses
ne sont pas forcément toutes blanches ou toutes noires parce que l’Univers lui-même n’est pas
comme cela. Donc toutes les conceptions, toutes les abstractions vont aussi dépendre de ce
principe.


     

Le Paradoxe 

 

 


Il ne va pas y avoir Le Principe un point c’est tout. Le principe lui-même va être composé par deux
pôles complémentaires. De là justement va naître le paradoxe, de là justement va naître des
remarques dans l’esprit du disciple qui va dire : “Mais je ne comprends pas. Ici on me dit telle chose, là
on me fait soupçonner telle autre chose et ça ne veut pas du tout dire la même chose. Qu’est-ce qui se
passe ? Est-ce qu’ils se contredisent ? Est-ce qu’ils ne sont pas d’accord ? Est-ce que donc les
niveaux émettent des façons de penser tellement différentes les unes des autres ? Est-ce que je dois
croire donc l’initié de telle initiation, de tel degré et laisser tomber l’initié de tel autre
degré ?”

Pour y voir clair il faut simplement, comme un équilibriste, savoir jouer avec le paradoxe.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui ne veut pas dire qu’il va falloir s’amuser ensuite par rapport à tous les textes, par rapport à
tous les livres, il va falloir essayer de trouver le fil conducteur entre les contradictions. Car il y a des
gens qui malheureusement ne connaissent rien ou ne savent que très peu ce qu’ils sont en train de dire
et ils émettent véritablement des contradictions.

Donc il ne va pas falloir sous le prétexte de vouloir jouer et avancer grâce au paradoxe, il ne va pas
falloir essayer de construire une vérité sur des constructions, sur des négativités et sur des erreurs
et des contradictions qui sont de toute évidence des erreurs fondamentales de l’esprit. Il
faut s’en référer là, pour pouvoir jouer avec le paradoxe, à des textes reconnus comme
étant essentiels et pas avec n’importe quel texte, sinon vous n’allez que vous troubler
l’esprit.

Mais revenons à cette âme, à cette âme qui est descendue, à cette âme qui essaye de descendre de plus
en plus au fil des incarnations, pour pouvoir prendre complètement la notion d’identification. Donc
pour pouvoir se cristalliser un maximum. Puisque dans sa vie divine elle est en fait à comparer avec un
grand esprit large qui ne sait pas être Divin, qui profite de sa divinité, qui vit dans sa divinité
mais qui ne peut expérimenter véritablement sa divinité parce qu’il ne peut pas dire : “Je
Suis.”

La capacité de dire Je Suis vient de la cristallisation et cette cristallisation, l’oiseau qui va refermer ses
ailes autour de lui, l’oiseau qui va replier ses ailes même sur sa tête au point de ne plus savoir qu’il est
un oiseau et se mettre à ramper comme un verre de terre, ce qui est le cas de la personnalité de l’être
humain. Cet oiseau qui replie ses ailes et qui va essayer petit à petit de descendre de plus en plus dans
la Matière, dans le solide, va trouver là l’occasion, par cette cristallisation, de pouvoir enfin se
rencontrer.

Donc il y a là autant d’évolution que ce qu’il y en a pour le verre de terre à essayer de nouveau de se
transformer en papillon et en oiseau géant.

C’est pour cela que les conceptions humaines ou les théories qui sont distribuées largement
dans les textes sont des conceptions qui sont valables, parce qu’il faut bien que l’intellect
démarre sur certaines bases, mais sitôt que l’on est capable d’un peu d’intuition, d’un peu de
vision, d’un peu d’ouverture, de connexion avec l’âme, il faut oublier tout ce qui a été
appris.

Il faut l’oublier parce que sinon les conceptions ne semblent pas amener à une réalité ni à une
vérité.

Et c’est ce qui fait que sur le chemin beaucoup de disciples à un moment donné rejettent
les livres ou rejettent la théorie, sont complètement allergiques à tout ce qui peut être
instruction.

Ce phénomène-là est un phénomène nécessaire, il n’est pas nécessaire d’ailleurs de le faire durer toute
la vie, mais c’est un phénomène nécessaire pour pouvoir déclencher la connexion avec l’âme, pour
pouvoir remettre en question les conceptions, les conceptions qui nécessairement dans les livres
n’aboutissaient pas à cette intuition qui vient plus tard, mais il fallait commencer à parler des choses, il
fallait structurer l’enfant qui commençait à penser.

Donc l’évolution ce n’est pas le seul phénomène qui part de la Matière pour remonter à
Dieu.

L’évolution commence au moment même où l’âme est émise hors de Dieu, hors de la substance du
Père, c’est à ce moment-là que commence l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Donc l’évolution si on veut en parler en entier et de façon juste, quand on parle d’évolution il faut
aussi inclure le phénomène d’involution. Et si vous voulez savoir pourquoi vous évoluez,
pourquoi l’âme doit s’incarner, quel drôle de jeu l’âme joue dans cet univers et pourquoi est-ce
qu’il faut évoluer, eh bien il faut tout autant étudier et réfléchir et essayer d’intuitionner
l’involution.


     

Involution 

 

 


Je veux dire simplement, pour terminer sur ce petit sujet, que si l’homme veut comprendre non
seulement le mécanisme, non seulement la substance, le pourquoi de la face blanche, il
faut aussi qu’il aille voir et qu’il étudie tout autant la face noire, sinon il ne pourra pas
comprendre ce qu’est le phénomène de la face blanche. Il pourra bien sûr essayer d’ériger des
théories, de percer le secret, mais la racine, la racine sera toujours inconnue. Or, si vous voulez
connaître l’entier du lotus, il ne faut pas simplement rester sur le bord des pétales, regarder le
haut des pétales et, comme un papillon ou comme un insecte, vous ravir du parfum des
pétales.

Le disciple qui veut connaître la Vérité en entier et de façon essentielle, pure, doit en même temps
plonger dans les eaux et aller jusqu’à la racine du lotus. Et là, il prendra conscience et connaissance du
principe de vie qui anime ce lotus et qui fait qu’en arrivant à la surface de l’eau, le lotus
est la couleur spécifique des lotus, la senteur spécifique des lotus, la forme spécifique des
lotus.

Tant que l’on essaye depuis la région du lotus de comprendre le lotus, savoir pourquoi il a telle odeur,
telle forme, tel nombre de pétales et pourquoi est-ce qu’il repose sur l’eau, tant que l’on essaye
depuis cette zone de comprendre, on n’y arrivera pas. Ou du moins, à un moment donné, les
explications ne seront plus valables. Cela ne donnera plus nourriture, cela ne sera plus une
certitude pour l’individu. Et à un moment donné, il plongera nécessairement jusque dans la
racine.

Donc il faut expliquer tout autant l’involution que l’évolution.

Et de ce fait, on s’aperçoit que l’Univers est une grande roue qui va d’un point - je ne dirais pas
d’inconscience mais d’un point, je dirais tout simplement de stagnation en soi-même, où bien sûr il est
très profitable de vivre, mais où il n’y a pas véritablement la vie active - de ce point-là jusqu’à la
cristallisation et puis l’on retourne à la Grande Vie, mais avec, cette fois, la proximité d’un feu qui a
permis justement la cristallisation.


Et c’est de ce feu que l’on tire de la Matière, que l’on tire des expériences physiques, que l’on tire de la
douleur physique, c’est ce feu que l’on appelle ensuite la conscience. L’autoconscience, la capacité de se
diriger, la capacité d’être aussi un Créateur ensuite, parce que l’on arrive non seulement à voir la Loi,
à comprendre la Loi, mais aussi à concevoir d’autres Lois.


Ce qui ne veut pas dire qu’ensuite dans son évolution, l’âme ou l’homme va dépasser Dieu, supplanter
Dieu, non. Mais cela veut dire qu’à un moment donné, il va lui falloir être suffisamment actif pour
pouvoir participer à la vie cosmique, à la vie de la création. Et là, s’il n’est pas une entité capable
d’être autoconsciente, capable de diriger des forces, d’être un intermédiaire, le transmetteur de
certaines forces, automatiquement la création ne pourra plus avoir lieu. Or, la création doit continuer à
                                                                                             
                                                                                             
avoir lieu sans cesse.

Parce qu’exactement, comme le blanc est la racine du noir, et comme le noir est la racine du blanc,
automatiquement si l’on transporte ce principe au niveau de la vie divine - ou au niveau de l’état divin,
je dirais plutôt - si l’on transporte ce principe, on s’aperçoit que la création ou le phénomène de la
création est indissociable de la vie de l’Esprit Divin.

Donc il est aussi absolument nécessaire que l’homme, ou que cet étincelle divine qui a
commencé une vie dans la Matière, puisse un jour lui aussi, cet homme, à participer à la
Création.

Il faut donc qu’il devienne lui aussi créateur. Que ce soit d’une façon restreinte, d’une façon assez
enviable, ou d’une façon complètement divine, complètement cosmique, parce qu’ayant complètement,
à ce moment-là, rejoint la Source qui émet la Vie.

Ce qui veut dire donc, que lorsqu’un homme essaye de se comprendre lui-même, lorsqu’il essaye de faire
le point sincèrement, non seulement avec son évolution mais aussi avec ce qu’est la nature, sa
nature, sa nature cosmique, sa nature divine, sa nature humaine, il ne doit pas simplement
imaginer le phénomène évolutif, il faut qu’il arrive à concevoir le phénomène involutif. Sinon il
n’arrivera pas à faire, au cours de l’évolution, tous les efforts nécessaires, tous les sacrifices
nécessaires.

À un moment donné, il sera fatigué, il dira : “Non je vais me reposer un peu. Non là je vais prendre
quelques temps. Après tout j’ai plusieurs incarnations disponibles face à moi, j’ai même plusieurs
cycles.”

Si l’on ne connait pas l’involution, on ne va pas pouvoir concevoir véritablement l’évolution. Parce
qu’on ne saura pas ce qui est primordial dans l’évolution, on ne saura pas sur quel point il va falloir
véritablement insister.

Il faut se rendre donc de plus en plus conscient, tout simplement.


Et ensuite, tous les phénomènes que l’on appelle, que ce soit la mort ou que ce soit l’incarnation
elle-même, ainsi que tous les autres phénomènes qui accompagnent la vie sur un plan physique, que ce
soit l’intuition ou que ce soit la capacité de sortir hors de son corps, toutes ces choses-là deviennent
simples, naturelles, faciles à expérimenter.

Ce qui ne veut pas dire que vous allez pouvoir expérimenter toutes ces choses forcément ici et
maintenant, mais ces choses deviennent une spontanéité et non plus un exercice auquel on doit
s’entraîner, un but que l’on essaie d’atteindre. Cela devient une spontanéité.


Toutes les notions sont rangées, toutes les choses sont estimées à leur juste valeur et dans l’axe qu’il
faut. Donc tous les atomes qui constituent l’âme et le lien entre l’âme et la personnalité et la
personnalité elle-même, tous ces atomes-là sont bien rangés, alignés et ils arrivent donc à produire des
expériences, à produire des phénomènes. Et tout ce qui semble difficile à obtenir aujourd’hui devient
facilement accessible, tout simplement parce qu’il y a l’alignement correct, la conception correcte, donc
il n’y a pas perte d’énergie.


     

Alignement 

 

 


Pour qu’il y ait expérience, que ce soit en méditation ou à propos de quelque autre exercice, pour qu’il
y ait expérience, il faut que toutes les énergies soient bien concentrées, bien conservées, bien alignées,
                                                                                             
                                                                                             
pour qu’il y ait là l’occasion d’un dynamisme.

Si au contraire il n’y a pas d’alignement, si les conceptions vont dans toutes les directions de façon
confuse et que la pyramide n’est donc pas construite sur des fondations solides, droites, géométriques,
automatiquement les énergies vont elles aussi être dispersées et le bâtiment va aller de gauche, de
droite, trembler, ne pas être assez solide. Comme s’il y avait sans cesse dans le sol un séisme qui
dérange l’individu et qui le menace de le faire s’écrouler à tout instant, s’écrouler non seulement dans
sa détermination, dans sa capacité à faire des efforts, à être discipliné, mais aussi dans ses convictions.
Donc par rapport au texte qu’il étudie, au sagesse qu’il est en train d’étudier, aux idées qu’il en
tire.

C’est pour cela que vous voyez dans la vie des gens qui vont sans cesse d’une école à une autre, d’un
gourou à un autre, et qui ne savent pas lequel dit la meilleure chose, tout simplement ils ne sont pas
alignés. Même si l’on a affaire à des débutants qui ne savent rien, qui ne connaissent rien, il faut avant
tout apprendre le soin, et avoir le soin de les faire s’aligner.



     

Bon sens 

 

 


De ce fait, même leur discernement, même s’il n’est donc pas instruit, ce discernement va pouvoir
quand même avoir lieu. Parce que quand il y a alignement, qu’il y a concentration de cette énergie,
il y a un bon sens naturel, puisque tout devient spontanéité, il y a un bon sens naturel
qui se crée automatiquement. Et alors l’homme sait où il doit aller, c’est à qui il doit se
référer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne commettra pas d’erreur, il peut commettre des erreurs, mais lorsqu’il
s’en référera chaque fois à son intuition, il sera bien guidé.


Donc pour cette âme en évolution - je dirais plutôt en révolution, car il s’agit de faire le tour de la
roue, involution, révolution - pour cette âme qui est donc en révolution, il s’agit de s’approcher de plus
en plus de la cristallisation que permet l’incarnation. Et au moment où la cristallisation est
la plus dure, au moment où aussi l’âme est la plus proche de la Matière. Ensemble alors
ces deux pôles fusionnent et créent une unité, et c’est ce moment-là que l’on appelle la
naissance.


     

La Naissance 

 

 


La plupart des individus croient que l’instant de la naissance est l’instant où au contraire l’âme
s’échappe de la matière, l’âme s’échappe du corps, du conditionnement de la personnalité. C’est vrai
qu’à ce moment-là, la personnalité elle doit être complètement dissoute. Cependant il est une autre
vérité, c’est que l’âme se trouve complètement dans la Matière et plus que jamais à ce
moment-là.



Et c’est pour cela que l’instant où l’âme est considérée comme la plus libre et l’esprit aussi,
c’est en même temps l’instant où l’âme est aussi la plus enchaînée à la Matière. Et en
                                                                                             
                                                                                             
même temps pour se désenchaîner de cette Matière elle use de cette même liberté qui est
issue de cette Matière, de cette cristallisation. Et c’est pourquoi il y a le passage sur la
croix.


     

La Crucifiction 

 

 


La croix paraît être donc l’endroit où l’homme est comme fixé dont il ne pourra pas se débarrasser,
l’endroit où l’homme est complètement figé et c’est en même temps de là, de cet endroit même où il
est figé et fixé, qu’il va pouvoir renaître.

Pour bien intuitionner ce moment, il faut pouvoir balancer avec le paradoxe. Et comme je l’ai déjà dit
tout à l’heure, pour pouvoir bien contempler le blanc, il faut aussi contempler le noir et vice
versa.

Lorsqu’il y a donc la décorporation, lorsque l’âme sort de son corps à cause de la mort, à ce moment-là
l’âme suivant son niveau - j’en parlerai un petit peu au cours du discours - l’âme suivant son niveau va,
soit immédiatement être réintégrée dans la capacité d’être une autoconscience et qui est propre à la
substance de l’âme, c’est-à-dire qu’en fait soit l’âme va retourner à son sommeil - son sommeil divin
certes mais sommeil quand même - soit elle va, grâce à la cristallisation peu à peu acquise par les
incarnations, va pouvoir rester dans certains endroits célestes, dans certains plans où une
certaine activité a lieu et qui est en directe correspondance avec le type de cristallisation
acquis.


     

De l’autre côté 

 

 


Ce qui fait que lorsqu’un individu passe de l’autre côté, ne va pas nécessairement rester à
côté de ses proches - comme le croient beaucoup de voyants ou comme le croient beaucoup
de sentimentaux et de romantiques - celui qui passe de l’autre côté ne va pas non plus
nécessairement devenir un guide même s’il est petit, même s’il ne fera que les choses dont il est
capable, parce qu’il ne va pas forcément pouvoir garder son autoconscience dès qu’il va passer
de l’autre côté. Puisqu’il va être des faits démunis de la cristallisation que permettait la
matière.

Il y a donc des personnes qui vont être réintégrées tout de suite dans leur sommeil divin. C’est
pourquoi il y a des zones dans le pays de la mort, si je puis m’exprimer ainsi, il y a des zones où l’on
dort profondément. Les gardiens surveillent d’ailleurs ce sommeil pour voir non pas si tout se passe
bien mais pour voir si le jeu avec les quelques symboles qui ont été acquis durant la cristallisation,
l’incarnation, pour voir si ce jeu se passe bien. S’il demeure constructif, si le rêve en quelque sorte est
bien vécu.

Pour ceux donc qui ont des symboles très négatifs, parce que leur incarnation a été très négative, très
néfaste pour les autres surtout, pour ces individus là donc l’accès aux symboles est complètement
effacé. C’est à dire que la mémoire devient noire, il n’y a même plus de capacité à être légèrement
autoconscient. On plonge cette unité de conscience dans un oubli complet et profond. Il
semble que face à la loi du Karma, cela soit une faveur qui est faite à ces individus qui ont
fait beaucoup de mal. Cependant il faut savoir que lorsque l’individu réintègre sa nature
cosmique, la nature est en plus le degré auquel il exprime cette nature, donc lorsqu’il est
réabsorbé juste et simplement dans son état d’être, si on le laisse s’amuser avec les symboles
                                                                                             
                                                                                             
négatifs qu’il a créés pendant sa cristallisation, il va polluer - on peut dire le mot pour
déclencher le concept - il va polluer le plan sur lequel il se retire. Et ainsi tout un plan
de vie va continuer à être embêté, ennuyé, agressé de la même façon que cet individu
lorsqu’il était incarné agressait le plan physique des autres personnes. C’est pour cela qu’il
faut absolument plonger l’individu dans l’oubli, dans le sommeil profond pour que le plan
ne soit pas contaminé et pour que ces individus ne se contaminent pas encore les uns les
autres.

Lorsque l’on a affaire à quelqu’un d’un peu plus évolué, quelqu’un qui en plus a commencé une bonne
cristallisation, une bonne capacité à être autoconscient et à pouvoir diriger des activités, diriger des
flux d’énergie et les commander, à ce moment-là la mort est complètement différente. Cela n’a plus
rien à voir avec la mort des autres personnes. Ce n’est plus la mort d’ailleurs, c’est tout simplement
un changement de plan. Il n’y a pas le risque de perte de la conscience, d’identification
donc.

Puisque la cristallisation est assez avancée, l’individu peut pleinement garder la même conscience qu’il
avait sur le plan physique, avec en plus l’avantage de ne plus être limité par le conditionnement
qu’apportait cette personnalité spécifique et éventuellement certains défauts, comme l’exagération de
certaines de ses qualités.

Et c’est dans ce niveau-là que l’on peut rencontrer des êtres intéressants qui vont continuer à
travailler pour l’avancement, soit de leurs frères, soit d’un groupe plus grand, comme le groupe
d’une région, ou le groupe d’une religion, ou le groupe d’une nation, ou soit l’humanité
entière.

Il faut monter un peu plus haut pour rencontrer des gens qui, en plus de cette capacité à rester
conscients, vont aussi être très actifs comme ils peuvent l’être en pleine activité sur le plan physique
mais ceci par rapport à un égrégore, par rapport donc à un collège de guides, d’initiés
et de Maîtres. Pour rencontrer ces êtres-là, il faut monter un petit peu plus haut dans
la capacité d’être autoconscient parce qu’en plus donc de l’autoconscience, il aura fallu
développer par un réel effort de disciple la connexion avec ces Maîtres, avec le Temple, avec
l’égrégore.

Ce qui fait que vous pouvez rencontrer dans le plan moyen où beaucoup d’individus peuvent
servir de petits guides, de petits protecteurs et que vous pouvez rencontrer à l’occasion de
rêves ou de dédoublement, ou qui arrivent, s’ils ont assez de pouvoir, qui arrivent quand
même à se faire apparaître, à se faire rendre visibles, dans cette zone-là donc vous pouvez
rencontrer beaucoup d’individus. Mais chaque fois que vous rencontrerez ces individus, vous allez
rencontrer l’équivalent des capacités qu’ils avaient sur la Terre et aussi l’équivalent de leurs
limites.

Par contre, dès que vous rencontrez quelqu’un qui est un cran au-dessus, qui est donc connecté avec
un Temple, connecté avec une tradition, connecté éventuellement même avec un Maître,
automatiquement cet individu ne va pas vous dire ce qu’il conçoit, vous dire ce qu’il comprend, vous
dire ce qu’il a imaginé à propos des choses. Il va être le simple transmetteur de ce que le
guide a à vous dire, de ce que le Maître a à vous dire et qu’il ne peut pas venir vous dire
parce que, par exemple, vous n’êtes pas assez ouvert à ces vibrations ou pas assez encore en
connexion avec le Temple ou tout simplement parce que ce n’est pas le moment d’une véritable
rencontre. Et ce sont ces êtres-là, ces petits intermédiaires-là qui peuplent tout le monde de la
spiritualité.

Avant de vouloir ou de pouvoir rencontrer le Maître, il faudrait que vous essayiez ou que vous désiriez,
mais de façon calme et sereine, il faudrait que vous désiriez rencontrer cet intermédiaire-là
d’abord. Car lui va pouvoir vous dire comment vous préparez pour rencontrer le Maître ou
l’initiateur. Lui va pouvoir finir de raboter par-ci, par-là ce qui ne va pas. C’est lui qui va en
                                                                                             
                                                                                             
même temps vous prendre la tête et vous l’enfoncer dans ce qui ne va pas, dans votre vie,
dans vos habitudes. C’est lui en même temps qui va s’engager vis-à-vis de vous, qui va
être responsable vis-à-vis de vous, qui va s’engager pour que vous compreniez ce qui est à
comprendre et pour essayer de vous faire arriver à la bonne heure, au bon endroit face à
l’initiateur. C’est lui qui va s’engager sur son âme, exactement comme vous vous engagez sur
votre vie, à prendre soin d’un plus petit que vous, à prendre soin d’un enfant aussi par
exemple.


Mais il ne prend pas pour autant le poste d’éducateur, il n’a pas cet orgueil, ni cette folie, ni cette
prétention, ni cette ignorance. Il n’est pas l’éducateur, il est le transmetteur et l’éveilleur. C’est lui qui
éveille aux choses qui sont négatives en vous, de même qu’aux choses qui sont positives et que vous
ignoriez complètement.

Pour en revenir au passage de l’autre côté, lorsque donc vous avez toute votre vie fait un travail de
disciple, que vous avez cherché la Vérité, que vous avez essayé de tendre de toute votre force vers la
Vérité, il y a simplement le passage de l’autre côté, hors du corps, à travers le rideau de Lumière. Il
n’y a plus le tunnel dont on parle si souvent.

Si vous pourriez très facilement, par exemple en ce moment, parler avec les morts qui sont de l’autre
côté, ils vous diraient : “Mais j’ai pris un tunnel qui n’en finissait pas ! Et plus long a été ma vie et
plus long était ce tunnel. Et plus j’ai fait d’erreurs, plus j’ai connu d’obstacles que je n’ai pas réussi à
résoudre et plus il y avait de secousses dans ce tunnel.”

Alors que, pour ceux qui ne meurent pas, pour ceux dont l’autoconscience est déjà suffisamment
développée, de même qu’une certaine spiritualité, il y a simplement un voile qui est traversé.
Exactement comme vous passez un seuil. Il n’y a plus de tunnel parce que vous n’avez plus besoin de
passer à travers une dimension et d’une dimension à une autre. Puisque la dimension de l’âme, la
dimension spirituelle, existait déjà en vous.

Donc quand vous connaissez la mort, vous n’avez simplement qu’à vous débarrasser du corps physique
et il y a simplement le petit voile, la petite cloison qu’il y a entre ces deux plans à passer, c’est
tout.


Et vous trouvez de l’autre côté immédiatement et tout de suite souriant et plein d’amour,
content enfin de pouvoir vous rencontrer vraiment sans devoir passer par l’épaisseur de
l’intellect, sans devoir passer par l’épaisseur du rationnel qu’émet le cerveau physique, votre
Guide.

Quand je dis Guide, je dis celui qui s’est engagé comme intermédiaire à veiller sur vous et à éveiller de
temps en temps votre feu et à essayer de vous faire prendre conscience de vos négativités comme de
votre positif. C’est celui-là qui vient vers vous. Et il vous reçoit comme un frère, il n’est pas là comme
un Guide qui attend la grande venue et qui attend à ce moment-là d’être remercié pour tout le travail
qu’il a fait. Non, c’est un frère qui vous sert la main, qui vous retrouve après un long voyage de l’autre
côté. Et c’est lui qui vous amène à la chambre où là, pendant un certain temps, vous allez devoir
vous débarrasser des vibrations un peu trop épaisses en provenance de votre incarnation
physique.

Dans cette chambre qui existe vraiment, qui est comme une chambre physique sur un plan physique,
dans cette chambre vous allez apprendre à oublier un petit peu le jeu de certaines vibrations
physiques qui vous ont un petit peu encore collé à la peau, à la peau de la conscience à ce
moment-là.

Lorsque ce nettoyage est accompli, lorsque cette purification est accomplie, alors si vous êtes de ceux
qui pouvaient, et qui devaient vivre dans l’aura d’un Maître, qui pouvaient connaître le Maître, alors
vous êtes amenés tout simplement dans le sein du Temple. Et vous menez là la vie que l’on mène
                                                                                             
                                                                                             
dans tous les temples. Avec par instant la cohabitation avec le Maître ou avec les initiés et
par instant la vie avec vous-même et le travail à faire sur d’autres frères. Incarnés ou pas
d’ailleurs, car il y a beaucoup de travail qui est effectué sur le plan subtil, sur le plan invisible
vis-à-vis d’autres personnes elles-mêmes aussi devenues invisibles, ayant donc passé par la
mort.

Tous les guides, tous les intermédiaires, tous les frères, une fois désincarnés ne vont pas exclusivement
travailler en connexion avec l’humanité physique. Étant donné qu’il y a beaucoup plus
d’âmes dans le domaine de la désincarnation que dans le domaine de l’incarnation, il est
normal de pouvoir soupçonner que certains vont travailler avec d’autres individus aussi
désincarnés.

Alors il y a le système de ce que l’on peut appeler “les classes” tout simplement, où l’on donne des
cours, où l’on fait faire certains exercices exactement comme un Maître incarné ou un guide incarné le
ferait sur la Terre. Et celui qui est d’une évolution suffisante va se retrouver responsable d’une certaine
classe avec un certain nombre d’âmes, donc d’unité de conscience, à renforcer, à développer et à
préparer pour leur incarnation physique.

Car il ne s’agit pas simplement de s’incarner et puis de lancer simplement la roulette du
hasard : “on verra ce qui arrivera, on verra si je comprends, on verra si je peux faire, on
verra si je peux compter sur mon acquis des incarnations pour voir si tout ça va finalement
marcher et donner lieu à une évolution.” Non, une incarnation ça se prépare et ça se prépare
minutieusement. Parce qu’on n’a pas de temps à perdre, on ne peut pas se permettre de
gaspiller un corps, on ne peut pas se permettre de gaspiller cette seconde que représente
l’incarnation !


     
On ne peut pas se permettre de gaspiller cette seconde que représente l’incarnation !


 

 


Donc il faut la préparer pour que toutes les choses qui sont à traiter, tous les dossiers qui sont à vivre,
à ouvrir, à traiter, à étudier, à conclure et à absorber, pour que tous ces dossiers là aient une chance
d’être abordés. Donc il faut préparer l’incarnation.

Et c’est là où interviennent justement ces êtres d’une certaine évolution, qui vont préparer d’autres
êtres qui leur sont inférieurs à leur incarnation et qui vont leur dire : “Attention ! L’incarnation c’est
comme ça, comme ça, vous allez vivre telle et telle expérience, vous êtes à tel et tel niveau donc vous
allez rencontrer tel type de résistance. Vous allez rencontrer tel type de don, tel type de faculté, de
facilité et vous allez développer tel type de feu.” Et au fur et à mesure des explications les individus qui
assistent et qui se renforcent de ces conseils les mettent dans leur mémoire. Ce qui fait que lorsque
cette âme ensuite est projetée dans la Matière, dans l’incarnation, eh bien cette âme arrive avec un
certain nombre de données, qui fait que spontanément elle va chercher son destin. Qui fait aussi
que typiquement son ciel de naissance, son thème astrologique donc, va être typé, très
déterminé.

Automatiquement, la vie qui se déroule ensuite devient plus facile et arrive ce qui doit
arriver. En tout cas pour les points majeurs, pour les points importants. Et aucune âme
ne peut rejeter le dossier qu’elle s’est promis d’étudier lorsqu’elle était là haut dans la
classe.

C’est comme cela aussi que l’on trouve le développement de certaines facultés, parce qu’il y a
des facultés qui ne se développent absolument pas depuis le plan physique, mais qui se
développent complètement dans ces classes grâce aux exercices que l’on fait dans ces classes qui
ont lieu dans le monde subtil, et ensuite la personnalité s’en trouve dotée. Mais en fait la
personnalité ou l’unité physique n’aurait jamais pu, n’aurait jamais su développer telle
                                                                                             
                                                                                             
ou telle faculté. Par contre elle arrive très bien à articuler la faculté ou à profiter de la
faculté.

Cette raison est la raison majeure ou la racine majeure de l’existence de nombreux guérisseurs
par exemple. Un guérisseur ne peut pas se former sur un plan physique. Un guérisseur
n’existe pas un jour parce qu’il a essayé pendant de nombreuses incarnations de guérir ses
semblables.

Si dans le réseau de son âme n’ont pas été formés déjà des processus d’envoi d’énergie,
d’extériorisation d’énergie et de capacité à diriger cette énergie jusque sur un plan physique, l’unité
que l’on va ensuite appeler la personnalité ne pourra jamais agir en tant que transmetteur de ces
énergies, si elles ne sont pas envoyées d’abord, donc, par l’âme.

Ce qui fait que de nombreux talents sont développés dans les classes, projetés ensuite dans la Matière
donc dans l’expérience, dans la cristallisation encore une fois, donc dans la possibilité du pouvoir. Ce
qui est capacité dans les classes devient pouvoir ensuite lorsque cela passe dans la cristallisation de la
Matière et cela devient un bénéfice aussi pour les autres.

Donc lorsque l’on parle de la désincarnation ou de la mort, la mort n’est pas du tout la même pour
tout le monde. Elle est particulière à chaque personne. Elle est particulière à chaque niveau de
conscience. Et en fait pour parler véritablement de la mort il faudrait dire qu’il n’y a pas
véritablement de région où la mort existe et où la vie existe, donc où l’incarnation existe et où la
décorporation existe. C’est tout simplement le mouvement d’une seule et même énergie qui passe non
pas à travers différents états mais à travers différents types de mouvement et d’accès à un
mouvement.


Lorsque l’on est dans la Matière le type de mouvement de l’âme est très cristallisé, très spécifique,
c’est l’expérience.

Lorsque l’on se trouve sur d’autres plans le type de mouvement n’a plus tellement lieu d’expérience,
c’est un mouvement de contemplation ou d’absorption par exemple, ou de distribution, cela dépend
complètement de la nature de l’évolution de l’individu. Donc l’on ne peut pas dire la mort c’est ceci, la
vie c’est cela. Il y a un mouvement qui est le mouvement de l’âme, qui est ce mouvement de révolution
à travers l’involution et l’évolution. Et à l’intérieur de ce grand mouvement il y a d’autres mouvements
plus petits, qui permettent justement des réajustements, des énergies et des niveaux de
conscience.

Lorsque l’on veut savoir comment bien passer de l’autre côté, pour pouvoir se trouver là haut frais et
dispo, se lever d’un bon pied comme l’on se lève d’une bonne nuit et pour pouvoir commencer tout de
suite à travailler avec les guides pour le bien des hommes, il faut avoir mené une vie qui soit semblable
à celle que l’on veut mener de l’autre côté. Ce que l’on fait ici on le fera là haut en correspondance
directe.

Si ici vous êtes un méditant, eh bien là-haut vous allez continuer à méditer puisque c’est la chose que
vous êtes capable de faire.

Si ici vous êtes un guérisseur eh bien là-haut vous allez continuer à guérir.

“Comment ! Comment ? Est ce que là-haut il y a des âmes malades ? Est ce que l’âme peut être
malade ?”

Il ne s’agit pas bien sûr du même acte de guérison.

Simplement il faut savoir que en passant à travers l’incarnation et en passant sur des planètes comme
la Terre, où l’on sait que la torture est quotidienne, où l’on sait que l’on peut mourir brutalement
d’accident, où l’on sait que l’on peut mourir de façon traumatisante ou avoir vécu une vie
extrêmement traumatisante. Il faut donc savoir que les âmes qui vont ensuite sortir de ce
                                                                                             
                                                                                             
conditionnement vont être un peu comme un canard boiteux en quelque sorte. Vont manquer d’énergie
quelque part, ou bien avoir des protubérances d’énergie d’autre part, ou bien avoir comme des ulcères
accolés à leurs substances de l’âme, ou bien avoir tout simplement des pertes d’autoconscience. Et tout
cela il faut le corriger.

Et les médecins de l’âme, à ce moment-là, interviennent et rectifient la substance. Rectifient d’abord
en passant par le corps éthérique qui, lui, donc, pendant les trois jours qui suivent la mort continue à
exister. En passant donc par l’intermédiaire de ce corps physique, les médecins de l’âme arrivent à
corriger tous les problèmes que l’individu a connu et qui a déformé son aspect, a déformé aussi sa
substance et son énergie. Ensuite l’opération depuis le corps éthérique est complètement
abandonnée car le corps éthérique n’est plus assez transmetteur, puisqu’il commence à
dévitaliser. Et c’est à ce moment-là où l’on met ces âmes-là dans ce que l’on pourrait appeler
véritablement un hôpital cosmique, un hôpital céleste. Et ces individus se déplacent, miment leurs
problèmes.

Pour quelqu’un qui se déplace à ce niveau-là il trouverait cela ou très comique ou horrifiant, tout
simplement parce que les substances, les individus, donc, en désincarnation miment et se déplacent de
la façon dont elles éprouvent leurs problèmes.

Si c’est par exemple quelqu’un qui a connu sans arrêt des peines de cœur, qui a été trompé, qui a été
troublé et qui finalement peut-être est mort de chagrin ou s’est suicidé à cause d’une douleur
intolérable, cette personne-là va être automatiquement - si on l’imagine comme une boule puisque
l’âme est ainsi - cette personne va être complètement introvertie. Comme si l’on étirait les bords de la
boule exactement comme si on voulait en faire une assiette et que l’on prenne ses bords et que l’on les
enfonce à l’intérieur de la substance.

De même d’autres douleurs vont déclencher d’autres formes, si bien que tout d’un coup lorsque l’on
entre dans ces hôpitaux des âmes on n’a plus du tout l’impression d’avoir à faire à des âmes avec la
forme spécifique et typique d’une âme. Il y a simplement des formes plus ou moins grises, plus ou
moins ulcérées, plus ou moins rouges, plus ou moins cubiques ou triangulaires. Tout cela parce que la
fréquence vibratoire qu’est l’esprit, qu’est la conscience, s’habille d’une substance qui équivaut aux
problèmes qu’elle a vécu sur la Terre.

C’est pourquoi à travers les anciennes religions il y a toujours ce que l’on appelle le culte des ancêtres
et à l’heure actuelle on ne comprend rien du tout à ce culte des ancêtres et pourtant il est bon que cela
revienne.


     

Culte des ancêtres 

 

 


Il ne s’agit pas d’honorer les ancêtres, il ne s’agit pas de nourrir les ancêtres mais bien de soigner la
mémoire des ancêtres. L’énergie même si elle provient de la planète et du plan physique va trouver
son chemin jusqu’à l’endroit de cet hôpital et favoriser le retour à une dimension et une forme normale
pour ces âmes-là.

Donc lorsqu’un individu veut, sur un plan subtil lorsqu’il sera désincarné, devenir tout de suite
opérationnel pour continuer à répandre le bien, continuer aussi à être opérationnel vis-à-vis de
lui-même pour continuer à évoluer, il faut que sa vie physique ait eu cette même tendance, sinon il n’y
aura pas de continuité.

Il ne faut pas croire que la vie physique est une chose, que la vie de l’âme en est une autre, et parce que
l’on trouve une dimension nouvelle avec des subtilités nouvelles, avec une conscience nouvelle, on va
être mieux, on va pouvoir faire plus de choses et l’on va pouvoir comprendre davantage. Tout est dans
                                                                                             
                                                                                             
la continuité.

Il est certain que de l’autre côté on va pouvoir comprendre différemment. Ce qui ne veut pas dire que
l’on va comprendre plus mais l’on va comprendre différemment, parce qu’il n’y a plus l’obstacle du
conditionnement du cerveau physique et de la matière. Mais cela ne veut pas dire que l’on va
comprendre plus, cela va être différent.

Par exemple la notion d’énergie sera évidente alors que pour l’instant sur un plan physique c’est une
abstraction que l’on essaye de comprendre et qu’on ne ressent pas de l’intérieur. Lorsque l’on est
désincarné, cette notion devient évidente depuis l’intérieur.

Vous allez me dire : “Mais c’est un monde de différence, mais ça justement c’est un plus !” Bien sûr
c’est un plus mais ce qu’il faut savoir c’est que la même perception vous est tout à fait accessible même
sur un plan physique et il vous suffit pour cela de rentrer dans le monde de cette dimension, dans le
monde où cette énergie vit et prend mouvement.

Il ne faut pas rester là dans la Matière et attendre de comprendre les choses avec ce que l’on peut
imaginer, avec ce que l’on peut comprendre, avec ce que l’on peut essayer d’abstraire depuis le cerveau.
Il faut utiliser la méditation et pas simplement comme un moyen d’ouvrir les chakras, comme un
moyen de s’ouvrir sur l’âme, il faut l’utiliser aussi comme moyen d’enseignement, comme moyen de
connexion avec la Vérité.



     

La Méditation 

 

 


Qu’est ce que la méditation donc ? On en revient à se poser la question. Qu’est ce donc que la
méditation véritablement ?

On peut dire que la méditation est beaucoup de choses, qu’elle est un moyen alchimique pour ouvrir les
chakras. Si l’on ouvre les chakras, on développe le taux de conscience.

On peut dire aussi que c’est une technique pour trouver un lien avec l’âme et ainsi recevoir les
intuitions et de plus en plus devenir l’essence même de l’âme.

On peut dire beaucoup de choses parce que la méditation peut être beaucoup de choses.

Qu’est ce en fait que l’acte de la méditation ?

C’est ouvrir une porte et ouvrir une porte c’est quelque chose de très simple. Mais vous pouvez ouvrir
la porte pour faire une multitude de choses. Ça vous ouvre simplement la porte. Ce que vous allez faire
ensuite après la porte, cela vous regarde, cela dépend avec quelle détermination, avec quel but vous
avez ouvert la porte.

Donc quand vous ouvrez la porte, quand vous vous placez en méditation, si vous ouvrez la porte pour
rencontrer votre âme vous allez méditer par le moyen traditionnel, la contemplation, la perception du
divin et l’attraction du divin en vous et l’ouverture au divin.

Si vous ouvrez la porte pour rencontrer la sagesse, automatiquement vos énergies vont prendre un
autre chemin, réveiller d’autres pétales du même chakra dans lequel et par lequel vous méditez, parce
que tel est votre rayon ou tel est votre niveau d’évolution pour l’instant, ou tel est votre type
d’ouverture. Mais c’est simplement à l’intérieur de la fleur du chakra un autre pétale qui va entrer en
résonance et qui va vous permettre, par réflexion, par phénomène de reflet, d’aller voir ce qui est
écrit dans le pétale cosmique correspondant. Alors que dans votre pétale, à vous, il y a la
question, dans le pétale cosmique correspondant il y a la réponse. Et par le phénomène de la
réflexion et par le phénomène aussi du voyage des informations d’un endroit à un autre, vous
                                                                                             
                                                                                             
allez obtenir la réponse et vous allez l’obtenir précisément dans ce pétale-là. Ce qui fait
que le travail n’est pas fini. Une fois que le pétale a reçu l’information, il faut qu’ensuite
l’information puisse être traitée de façon intellectuelle, de façon cérébrale par le cerveau
physique.

Et c’est là où il y a souvent le plus de problèmes. Ce n’est pas tant dans la réception,
de nombreux disciples arrivent à faire une réelle réception et une très bonne réception.
Simplement parfois il y a des petits ajustements qui ne permettent pas de laisser passer l’entier de
ce qui a été reçu. Pour que l’entier de ce qui a été reçu puisse passer et devenir audible
sur un plan mental, devenir donc concret, intelligible, que l’on puisse contempler ce qui
a été reçu, il faut donc que le cerveau lui aussi soit souple, comme était l’individu tout
entier, toute l’aura de l’individu au moment de l’ouverture, de l’envoi de la question et de la
réception de la réponse. Il faut que le cerveau lui aussi soit très souple. Et c’est là où il y a
des fois des problèmes, parce que l’individu a souvent des convictions, des certitudes, des
peurs aussi, où tout simplement une certaine paresse à essayer de percer, d’inclure certaines
conceptions.

“C’est trop difficile, je ne comprends pas ! Oh, ce n’est pas mon niveau !”

Et alors on ralentit la capacité du cerveau à jongler avec des abstractions et plus loin donc avec des
énergies. Puisqu’une pensée peut devenir très vite une idée et l’idée, si elle est suffisamment abstraite
et poussée à son zénith, va devenir une pure énergie.

D’où la capacité ensuite pour l’initier de penser et de produire tout de suite.

Je pense et je produis.

Je pense une énergie et elle va sur telle ou telle personne que je veux bénir, que je veux aider, ou que je
veux empêcher.

Je pense et je crée.

(fin de l’enregistrement)

Date de la conférence : 12 03 1989
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Question 



Quel est le rôle fondamental de la France au sein de l’évolution mondiale ?



Réponse 



Je vous accueille avec grand cœur pour partager ces quelques mots, ces quelques idées. Mais qu’il soit
clair dans vos esprits qu’avant tout, ce qui va être échangé c’est une onde, une vibration. Non pas que
je veuille placer le discours uniquement sur le plan de la vibration, sur le plan de l’aura,
mais il faut en être conscient pour que chacun puisse continuer à travailler quelque part en
lui-même.

C’est-à-dire chaque fois qu’il y aura quelque chose que quelqu’un va vous apporter, que quelqu’un va
vous donner, que ce soit par un contact direct ou indirect, c’est-à-dire que ce soit en vous touchant ou
en ne communiquant qu’au niveau de la pensée, il va falloir que vous continuiez, chez vous, de façon
privée, à cultiver ce qui a été donné.



Il ne faut pas donc répertorier comme l’on répertorie une connaissance ou une science que peu à peu,
jour après jour, on développe. Il faut au contraire apprendre à arroser ce qui est acquis. Là est toute la
différence entre celui qui collectionne la connaissance et celui qui intègre la connaissance. Pour intégrer
la connaissance, il faut apprendre à arroser.

Pour continuer sur ce discours qui est le discours dont la salle a besoin aujourd’hui, je vais donc
complètement ignorer la question qui a été posée.

Ce qui ne veut pas dire que la question n’est pas intéressante. Simplement, positionner la France
spécialement dans ce discours n’est pas une chose bienvenue. Non pas que la France n’ait pas
de rôle, non pas que ce soit un petit pays qui ne peut donc pas avoir de rayonnement.
Non pas non plus que le sujet soit inintéressant. Mais tout simplement, parce qu’en fait,
quelle que soit la destinée des nations et les destins particuliers qu’ont les nations, cela ne
                                                                                             
                                                                                             
dépend que des hommes qui habitent les nations de faire en sorte que le destin de la nation
s’effectue.


Donc il ne sert à rien de se dire la locomotive la France, ou la locomotive la Belgique, ou la
locomotive la Suisse, ou la locomotive les États-Unis, comme une grande entité impersonnelle qui
transporte tout le monde. Il ne sert donc rien de se dire que cette grande entité va aller quelque
part. Cette grande entité est constituée par tous ses habitants. Donc il faut que chacun des
habitants réagisse, il faut que chacun prenne en main des responsabilités et effectue, et soit le
témoignage d’une certaine spiritualité ou d’un certain changement, en tout cas d’un certain
avancement.



     
Il faut que chacun prenne en main des responsabilités et soit le témoignage d’une
certaine spiritualité ou d’un certain avancement.


 

 


Il ne sert à rien de discourir sur la destinée des nations, si à l’intérieur des nations, les individus en
tant que disciples ne bougent pas, ne font rien ou ne s’épanouissent pas. La nation pourrait être
astrologiquement prévue pour un grand rôle, il n’arrivera rien.

Car lorsque l’on parle de la destinée des nations, en fait il s’agit d’étudier astrologiquement la
puissance des nations. Mais de la même façon que l’astrologie ne peut pas forcément envoyer un
individu dans la destinée qui est prévue dans les astres, un pays ne peut pas non plus
être lancé dans la destinée qui est souhaitée par les Maîtres ou par les Guides ou par les
citoyens.

Il faut donc que chacun prenne les astres sous son bras, en fasse des alliés et avance avec les astres.
Sans attendre que la locomotive de la France ou la locomotive des autres pays entraîne les citoyens
vers un destin.



     

Responsabilité 

 

 


Fondamentalement, chaque homme est responsable de ce qu’il a, chaque homme est responsable de ce
qu’il va avoir et de ce fait qu’il est responsable de ce qu’il doit faire pour l’obtenir.

Ce qui ne veut pas dire que les individus sont seuls avec leurs responsabilités et que Dieu se croise les
bras dans un coin du Ciel où que les guides attendent que chaque homme ait gagné ou ait mérité une
aide quelconque. Constamment les énergies sont envoyées pour fortifier, pour incliner les hommes vers
l’avancement, vers un changement, vers le développement. La seule différence qu’il y a là-dedans, c’est
que les hommes qui débutent dans le Chemin croient que la seule influence suffit à construire le
Chemin. Or c’est faux.

Les énergies qui sont envoyées, les impressions qui sont envoyées par la Hiérarchie ou par les Maîtres
ou par votre guide personnel, toutes ces impressions, toutes ces intuitions-là ne sont que des matériaux
qu’il va vous falloir apprendre à utiliser et à concrétiser.

C’est un peu comme si sur un chantier l’on projetait de bâtir une cité nouvelle et exemplaire.


La cité est toute bâtie, c’est vrai, mais dans l’esprit de l’architecte, dans l’esprit du maçon. Et tout y
                                                                                             
                                                                                             
est noté sur le plan, la dimension, la profondeur des fondations, tout y est absolument noté.
Donc on pourrait croire que la cité existe. Cependant, il va falloir réunir les matériaux et
c’est la construction. La construction ce n’est pas tellement prévoir le plan, c’est avant
tout savoir réunir les matériaux. Et c’est là que le maçon est indispensable par rapport à
l’architecte qui lui va concevoir et choisir les matériaux. Le maçon va être indispensable parce
que c’est lui qui, grâce à son expérience, grâce à sa force, à sa volonté, va faire en sorte
d’aménager les matériaux ensemble pour que la cité tienne debout, que la construction ait
lieu.


En spiritualité c’est exactement la même chose.

Que l’on parle de votre destin individuel ou que l’on parle du destin des nations, cela n’a aucune
importance. C’est la même chose. Car une nation c’est une entité qui réunit des millions d’individus.
Mais c’est une entité aussi. Donc le destin d’un pays inclut le destin de millions d’hommes, il inclut
votre destin. Et selon comment le destin de ces millions d’hommes, selon comment ce destin va être
assumé, changé ou amélioré, le destin du pays, lui aussi, va être changé ou amélioré ou bien détruit
ou infériorisé.

Donc pour revenir à cette intégration dont je parlais et à la construction du maçon. Pour
qu’il y ait une spiritualité vraie et authentique dont vous pouvez user et bénéficier chaque
jour. Car c’est cela qui est important en spiritualité, c’est de pouvoir en bénéficier chaque
jour.

Il y a des millions et des millions d’individus sur Terre qui croient en Dieu ou qui croient dans les
Maîtres ou qui croient dans les esprits et qui font ainsi collection de leurs croyances.

Ils se disent : “Je crois en ceci, c’est acquis, je crois en cela, c’est acquis, je crois en cette autre chose,
c’est acquis.” Et ils collectionnent ainsi au fur et à mesure tout ce qu’ils peuvent rencontrer comme
connaissances ou comme renseignements, mais à l’intérieur, leurs problèmes restent les mêmes. Quand
ils sont à l’extérieur, dans la vie, leurs problèmes restent aussi les mêmes et il n’y a pas plus de
bonheur qui s’est installé ou pas plus de liberté spirituelle qui s’est installé ou pas plus de sentiment de
plénitude.

Il y a donc sur le chemin deux sortes de spiritualité. Il y a la spiritualité de ceux qui la
conçoivent, comme l’architecte, et il y a la spiritualité de ceux qui la bâtissent, comme le
maçon.

Ceux qui conçoivent la spiritualité et qui font des plans et qui peuvent même refaire le plan de
l’Univers lui-même tout entier, ces êtres-là n’arrivent jamais à entrer sous le toit de leur maison dans
la cité nouvelle, car en vérité la maison n’existe pas. Elle existe dans leur esprit, elle existe sur les
plans, ils en connaissent les moindres recoins, mais ils n’ont rien pour entrer à l’intérieur car elle n’est
pas manifestée cette cité.

Et puis il y a la spiritualité du maçon, qui lui ne sait peut-être pas forcément lire l’entier du plan, qui
ne sait peut-être même pas forcément tracer un plan, mais qui va essayer de se construire, ne serait-ce
que pour commencer, une cabane. Et il va user pour cela de son intelligence, il va regarder ce qui a mis
la Nature à disposition pour faire un toit.

Il va se dire : “Tiens, là il y a de la Terre ! Tiens, là il y a des branches et des feuilles mortes ! Tiens,
là il y a un peu d’eau ! Eh bien je vais construire des briques que je vais faire sécher, que je vais
empiler et comme toit je mettrai simplement des branches et plus tard j’inventerai quelque
chose.”

A côté de l’architecte qui lui parle d’un palace, la cabane du maçon a l’air ridicule. Mais
pourtant au jour de l’orage, au jour d’un problème, le maçon est beaucoup plus à l’abri que
l’architecte.
                                                                                             
                                                                                             

C’est là la grande différence que l’on voit dans les comportements tout au long de la vie entre ceux qui
connaissent énormément la spiritualité et ceux qui intègrent, ne serait-ce qu’un peu, la
spiritualité.


Lorsqu’il y a les événements, automatiquement le maçon va réagir de façon beaucoup plus
authentique, de façon beaucoup plus réelle et plus spirituelle que l’architecte.

Pour donc développer sans arrêt cette authenticité, permettre cette intégration, il faut avoir sans cesse
à l’esprit le souci de ramener les choses à l’intérieur.

Il est bon d’être un architecte et de pouvoir tout concevoir, de pouvoir créer une cité fantastique,
mais il faut à un moment donné remonter les manches, prendre la pioche et creuser les
fondations.

Première des choses : creuser les fondations.




     

Les fondations 

 

 


Je ne veux pas ici parler d’architecture mais je veux simplement, en m’aidant de l’architecture,
démontrer combien le chemin spirituel est exactement le même que la construction d’un
bâtiment.

Pour que le bâtiment tienne debout et qu’il soit fort, il lui faut des fondations très profondes. Donc il
faut que les murs du bâtiment entrent profondément dans la terre.



Pour le maçon qui lui va alchimiser la construction, qui va sans arrêt transposer la construction de sa
maison sur la construction de son propre temple intérieur, il va se dire : “Tiens, si je dois construire
cette maison profondément dans la terre, il faut que je m’interroge sur ce qu’est la terre
alchimique en moi. Puisque je vais devoir aussi profondément bâtir les fondations de mon temple
dans ma terre. ». Alors le maçon va se dire : “Qu’est-ce que ma terre ? Si je peux bien
comprendre ce qu’est la terre à l’extérieur, mais à l’intérieur de moi qu’est-ce que représente la
terre ?”.




Il faut savoir que dans tout le jargon alchimique, dans tout le vocabulaire cabalistique, tout ce que l’on
peut inclure comme appartenant à la terre alchimique, à la terre symbolique qui est en l’homme, ce
sont toutes les énergies qui constituent d’abord le plan physique. Mais quand je dis le plan physique, il
ne faut pas simplement résumer ces énergies à la construction du corps physique car ce serait faux.
Quand je parle énergie du plan physique, le corps physique lui-même ne représente qu’une très maigre
partie. Il représente donc une sorte de concrétisation, de cristallisation de ces énergies
physiques.


                                                                                             
                                                                                             
     

Énergies Physiques 

 

 


Que sont donc ces énergies physiques ?

Les énergies physiques sont toutes les énergies que vous allez connaître au fur et à mesure du
développement de votre vie.

Dans la première étape de la vie, lorsque vous êtes, par exemple, à l’état de nouveau-né et de jeune
enfant, vous expérimentez très instinctivement ces énergies physiques qui sont de l’ordre de la survie :
le besoin de manger, le besoin de respirer, le besoin de boire.

Vous allez me dire : “Mais cela se rapporte de toute façon au corps physique, cela aboutit au corps
physique.”. Oui c’est certain, cependant il ne faut pas uniquement résumer les énergies
physiques au corps physique. Parce que le corps physique n’est pas capable de dire qu’il a faim,
qu’il a soif ou qu’il doit respirer. Le corps physique, si on veut l’analyser complètement et
avec sérieux et avec justesse, le corps physique doit être considéré uniquement comme un
rocher.

Est-ce qu’un rocher dit qu’il a froid ou qu’il a chaud ou qu’il a soif ? Non, un rocher ne dit rien parce
qu’il n’a aucun état. Le corps, c’est la même chose, le corps lorsqu’il est coupé de ses énergies
physiques et encore plus des énergies de l’âme qu’il habite, mais considérons simplement coupé des
énergies physiques, ce corps-là ne connait aucun besoin. Et c’est pour cela qu’il se détériore d’ailleurs
lorsqu’il y a la mort.

Ce qui fait que le corps se détériore, ce n’est pas parce qu’uniquement l’âme est partie, ce n’est pas
parce qu’entre autres le corps éthérique se dissout et que le corps astral aussi. Si le corps
physique se détériore complètement, c’est parce qu’il est incapable, lui tout seul, d’émettre des
besoins.

S’il était capable, lui seul, d’émettre des besoins, eh bien lorsque l’âme serait partie, il pourrait
largement continuer à se nourrir, à respirer, à réclamer de l’eau et à chercher toutes ses nourritures et
il pourrait continuer à survivre même sans âme.

Ce qui fait donc que le corps physique est dans un état de vie lorsqu’il est en vie, ce n’est pas
uniquement parce que l’âme est descendue, mais c’est aussi parce qu’il y a avec les énergies de l’âme la
cohabitation des énergies physiques, que l’on pourrait appeler en quelque sorte les feux de la matière.
Et c’est là le point alchimique très intéressant et très important pour ceux qui veulent travailler à leur
méditation et à leur transformation.

La matière est donc un roc mais il y a à l’intérieur de ce roc les feux de la matière, les feux du roc. Les
endroits qui sont les sièges de ce feu de la matière sont tous les endroits qui se trouvent en dessous de
la ceinture abdominale. C’est-à-dire l’endroit de la rate, l’endroit du plexus solaire, l’endroit d’un
plexus plus petit que l’on ignore plus souvent parce que ce n’est pas véritablement la peine de travailler
avec qui est le plexus mésentérique et le feu coccygien que l’on appelle aussi la base de la
Kundalini.

Grâce à ces feux-là et à la position précise de ces feux-là, la matière peut organiser une sorte de vie
plus ou moins intelligente. Et ces feux en circulant dans le corps entier vont prendre connaissance du
type de fonctionnement que représentent les organes. Comment est-ce qu’ils peuvent travailler ? De
quoi ils ont besoin pour travailler ? Et c’est à ce moment là que les organes reçoivent leur âme, en
quelque sorte, et fonctionnent et réclament soit de la nourriture, soit de l’eau, soit de l’air, soit du
repos.

La vie et la vitalité du corps physique, pris uniquement sur le plan physique, est donc assurée par ces
                                                                                             
                                                                                             
feux de la matière.

Donc lorsque l’on prend un individu au début de son développement, il est normal que ces individus ne
soient intéressés que par la survivance qui est naturelle à un corps. Parce que les seuls feux qui sont
véritablement en action, les seuls feux qui soient développés et en un certain état de conscience et de
rayonnement ce sont les feux de la matière.

C’est pourquoi vous rencontrez partout autour de vous des gens qui n’ont que le souci de bien
boire, de bien manger, de bien dormir, de bien connaître l’amour, et pas autre chose de
plus.

Dans le cœur de celui qui ne connaît pas encore suffisamment l’alchimie et la spiritualité, dans le cœur
de celui-là il va se soulever d’un seul coup un jugement : “Tiens cet être là n’est pas évolué donc je ne
veux pas être son ami, je ne vais pas me lier avec cette personne.”.

Emmettre un jugement sur un être et dire qu’il est évolué ou pas évolué est aussi inutile que d’essayer
de renvoyer le vent dans la Nature quand il rentre dans votre maison ! Vous n’arrivez pas à
renvoyer le vent, c’est son état naturel que de souffler et d’aller partout. La seule chose que
vous pouvez faire c’est vous enfermer. Mais vous ne pouvez pas contrecarrer le vent, le
prendre dans vos bras et le mettre dehors. Il va passer coûte que coûte dès que vous ouvrez la
porte.

Donc les gens non évolués autour de vous vont exister que vous le vouliez ou pas. Vous les
rencontrerez, que vous le désiriez ou pas. Et vous serez avec eux, que vous le souhaitiez ou
pas. Ils sont comme le vent, ils sont l’état naturel d’une vie et d’une forme de vie sur la
planète.

Il faut donc accepter, comme vous acceptez les éléments, comme vous acceptez la pluie, le Soleil, le
beau temps ou le mauvais temps, il faut donc accepter l’existence de ces gens que l’on dit, trop vite,
qu’ils ne sont pas évolués.

Quel est le bon comportement à avoir pour ne pas être un disciple plein de suffisances et
d’incompréhensions ?

Car rabaisser les autres au niveau d’une non-évolution c’est faire acte d’une certaine fierté, d’un
certain orgueil, d’une certaine suffisance. Ne pas vouloir commettre de relations vis-à-vis du
plus petit, c’est aussi faire acte d’une certaine prétention. Donc comment agir juste, donc
comment être spirituel dans ces cas-là ? Car il est vrai que parfois la cohabitation avec des
personnes dont seuls les feux de la matière sont en action, cette cohabitation est parfois un peu
douloureuse.


Comment donc faire pour être soi-même en harmonie, pour être en harmonie avec les autres, pour
comprendre la situation et agir juste et avec amour ?

Il faut d’abord concevoir les situations et ne plus juger d’après des termes d’évolution, de
non-évolution, d’initiation ou de pas-initiation. Il faut complètement évacuer de l’esprit tous ces
concepts qui ne peuvent que vous amener qu’à des comportements plein de suffisances ou de retrait,
une sorte de racisme spirituel. Or il ne faut pas en arriver là.

La spiritualité, la connaissance, les degrés vibratoires ou des degrés de conscience, cette connaissance
n’a pas été donnée aux hommes pour que l’homme commette et fasse des différences avec cela. Au
contraire ! Si cette connaissance a été donnée aux hommes, c’est pour que les hommes
puissent mieux se comprendre les uns les autres et s’admettre les uns les autres dans leurs
différences.

Nous sommes en train de faire un grand pas au niveau de l’admission, de l’intégration des races
différentes.
                                                                                             
                                                                                             

De façon générale, sur la planète se destine un mouvement qui va d’ailleurs aller en grandissant car il
n’est pas à son apothéose, il n’est qu’à la naissance. De plus en plus, sur la planète, donc, on peut
remarquer le mouvement de l’intégration, de la tolérance des différentes races. Puisque ce racisme-là
commence à être évacué, il ne faut pas en créer un autre, qui serait pire parce qu’il va attaquer le
voisin, un parent, votre conjoint, votre enfant.

Comment procéder donc ?

Ce qu’il faut savoir c’est tout simplement la position des feux et la catégorie des feux.

Lorsque l’on a dans l’esprit qu’un individu arrive à un certain moment avec un certain type de feu,
il ne viendra pas à l’idée de celui qui connait cela d’accuser la personne de ne pas être
évolué.

Lorsque vous vous trouvez à l’extérieur et que vous êtes sur un parking où il n’y a que des automobiles
et que vous apercevez des petites voitures à côté de grosses voitures, il ne vous vient pas à l’idée de
critiquer l’état de la petite voiture. Vous savez qu’elle a été construite comme cela, que cela est son
état et que donc il ne sert à rien de discuter.

De la même façon, lorsque vous êtes près de gens que vous jugez comme étant différents, comme étant
non évolués ou pas assez évolués par rapport à vous, de la même façon, eh bien il faut penser que c’est
leur cylindrée qui est comme cela, la puissance de leurs feux qui est comme cela. Ce n’est pas "leur
faute" ou "leur manque d’intérêt". C’est leur puissance de feux qui n’a pas eu encore le temps ou les
occasions de se développer davantage.

Donc le rôle est inversé. Il ne s’agit plus pour vous d’accuser quelqu’un de ne pas être évolué et de
vous retrancher de la présence de cette personne. Il s’agit pour vous, connaissant sa situation, d’essayer
de la faire se développer. D’essayer de l’aider, de fonctionner en tant que soufflet en quelque sorte, pour
que ses feux s’activent et déclenchent des rayonnements dans les chakras supérieurs. Car sitôt que des
rayonnements, des échos, des petites flammes seront envoyés dans les chakras supérieurs,
automatiquement l’individu va être transformé.

Automatiquement, son niveau de conscience et ses centres d’intérêt vont être déplacés et vont
aussi s’épanouir, comme la vie est naturelle et s’épanouit dans ces centres-là que l’on dit
supérieurs.

Selon où est posé, positionné votre feu, votre conscience se positionne avec lui.



Si votre feu se positionne dans le chakra sexuel, toute votre conscience est positionnée aussi dans le
chakra sexuel.


Si votre feu est positionné dans le chakra que l’on appelle le plexus solaire qui est l’endroit des
émotions principalement, votre conscience va elle aussi se positionner à ce niveau-là, au niveau des
émotions principalement.


Si vos énergies, si votre feu, se positionnent dans un autre chakra, par exemple celui du troisième œil
qui est le chakra le plus mental de tous, automatiquement votre conscience va s’épanouir par
un état mental. Et vous allez paraître une personne très mentale, que ce soit avec brio,
sens initiatique ou pas d’ailleurs. Car il ne faut pas croire que, parce que vous sentez chez
quelqu’un ou en vous-même le développement du troisième œil, que cela signifie un haut
état de spiritualité à cause de la position du chakra, comme s’il occupait une position
hiérarchique.

Ce qu’il faut savoir pour bien comprendre la différence qu’il y a entre les points d’ouverture des
                                                                                             
                                                                                             
chakras et le développement de conscience qui rayonne d’un individu, c’est qu’en plus de cette montée
dont je vous parle qui passe d’un chakra à l’autre, le long de l’épine dorsale, il y a aussi un
développement en profondeur.

Il y a donc un développement vertical et chaque fois que le développement vertical est acquis
d’un pouce, il faut commencer un développement horizontal en profondeur à l’intérieur du
chakra.

Pourquoi ?


Parce que de la même façon que tout est constitué en trois parties de façon générale, de la même
façon un chakra lui aussi est comme revêtu de trois enveloppes primordiales, trois degrés de conscience
donc, trois marches.


Ainsi vous pouvez rencontrer des individus dont le chakra cardiaque marche déjà suffisamment. On
peut y repérer une certaine lueur pour ceux qui sont clairvoyants ; on peut y repérer une certaine
chaleur pour ceux qui savent détecter avec les doigts ; ou on peut en recevoir un certain amour, un
certain rayonnement pour ceux qui croient ne rien percevoir d’autre que cet amour ; et
pourtant la personne ne va pas forcément ni tout le temps signer un grand comportement
spirituel.

Alors là les clairvoyants, les médiums, les guérisseurs ou simplement les amis de cette personne se
grattent la tête et se disent : “Mais ce n’est pas possible. Je sens, je vois, je suis sûr que son chakra va
être développé, c’est un chakra spirituel. Alors comment cela se fait que hier cet ami, cette personne
a réagi de façon complètement négative, complètement aberrante et à l’encontre de la
spiritualité ?”.

Lorsque l’on sait qu’il y a ces trois couches majeures à l’intérieur des chakras, il est facile alors de
pouvoir conclure que le développement n’est pas terminé jusque dans la profondeur du
chakra.

C’est pourquoi dans un premier temps les personnes qui ont une certaine ouverture au niveau du
chakra cardiaque vont avoir les émotions extrêmement exacerbées, comme si ces personnes étaient
extrêmement astrales. Car les émotions exacerbées, les émotions trop fortes sont justement la
manifestation des énergies de l’astral.

Cependant lorsque vous sentez ou lorsque vous pouvez conclure - à cause de l’état d’esprit d’une
personne ou de son comportement général - que le chakra cardiaque lui aussi est éveillé, que de temps
en temps il n’y a pas trop d’émotions, cela veut dire que les émotions tentent, tant bien que mal, de se
purifier et de monter dans le chakra cardiaque où elles ont commencé à faire leur nid mais seulement
au niveau de la première couche.



     

L’Amour 

 

 


C’est pourquoi à cet endroit, qui est l’endroit de l’amour, de la vibration la plus absolue de l’amour,
mais de l’amour qui rayonne. Autrement dit, le chakra cardiaque est la porte de l’amour. L’amour n’a
pas que le chakra cardiaque comme le siège.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le chakra cardiaque est la porte de l’Amour.


 

 


L’amour peut aussi résider dans la tête, dans le chakra coronal, mais ce sera un amour beaucoup plus
contemplatif qui vise davantage la personne elle-même pour ses méditations, pour sa vie intérieure.
Tandis que l’amour que la personne va donner à l’extérieur, cet amour va passer par le chakra
cardiaque.

Donc comme ce chakra est le siège de l’amour absolu et du rayonnement de cet amour, donc de
l’extraversion de cette vibration, il est normal que les personnes qui n’ont pas approfondi ce pouvoir
qu’est l’amour et ce chakra de l’amour, il est normal qu’elles débordent d’une certaine émotion. Et
qu’elles soient extraordinairement sensibles, hyper sensibles, très susceptibles. Ce qui à l’inverse peut
les rendre extrêmement irritables car la susceptibilité, si elle peut être poussée à l’extrême dans la
compréhension du Beau, du Vrai, du Juste, tous ces concepts extrêmement positifs que l’on
peut ressentir par l’hyper sensibilité, lorsque l’on renverse le concept, eh bien l’on obtient
l’irritabilité, la capacité excessive de se trouver dans un état de vexation ou de contrariété
ou de manque de confiance en soi ou de crainte de l’avenir, la peur de l’autre, la peur de
l’incertain.

Lorsqu’à côté de vous, vous rencontrez quelqu’un qui est particulièrement touché justement par toutes
ces peurs : la peur de l’avenir, la peur de l’incertain, la peur de changer quelque chose, la peur d’aller
de l’avant, la peur justement de perdre ce qui est acquis et qui n’y ait plus de base sûre. Lorsque
vous rencontrez des personnes qui ont sans arrêt ces réflexes de peur, il faut savoir qu’ils
vivent le négatif de la première enveloppe du chakra cardiaque. Ce sont donc des êtres déjà
d’un certain niveau, qui ont acquis une certaine évolution, qui ont été capables de monter
les feux, qui commencent à travailler au niveau du chakra cardiaque, mais ils n’ont pas
encore suffisamment eu d’expériences et d’occasions pour approfondir ce feu et le rendre
complètement positif. Et en faire une force d’action, une force de décision, une force de
rayonnement.

Au lieu donc de les critiquer et de les trouver “trop astraux”, comme ce que diront la plupart des gens,
il faut au contraire savoir les catégorier, les diagnostiquer, et apprendre à leur donner confiance.
Apprendre, par des choses très faciles - ne serait-ce que par le témoignage de l’amour ou ne serait-ce
que par la parole en démontrant le nombre de fois où ils auront été efficaces et compétents - leur
apprendre à avoir quelque chose de positif dans leur démarche. De façon à ce que ce feu ne brûle plus
la tête en bas mais la tête en haut.


Une fois que ce changement de polarité - car il ne s’agit que de cela, c’est un changement de polarité -
une fois que ce changement de polarité a été opéré, automatiquement le feu va être augmenté car il
a le vent en poupe en quelque sorte. Et il va pouvoir approfondir son évolution et donc
attaquer la deuxième enveloppe du chakra. Où là, on va pouvoir découvrir un véritable état
de conscience. Alors qu’avant ce n’était que le développement, l’acquisition de certaines
qualités.



Là je voudrais faire une petite parenthèse à propos du mot "qualités" et du mot "conscience".


     

Qualités et Conscience 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il faut savoir que dans les lois de l’occultisme telles que nous, nous les entendons, les qualités ne sont
que les prémices de la conscience.

Il est bon d’avoir des qualités, c’est meilleur bien sûr que d’avoir uniquement des défauts mais
cependant les qualités et l’exercice des qualités n’est pas la démonstration de la perfection d’un être
humain.

Si vous voyez dans un homme ou dans une femme des qualités, vous pouvez être sûr que cet être
avance mais qu’il n’est pas encore au but.

La conscience est ce qui est par delà la qualité. Même une qualité aussi belle que par exemple la
tolérance, la compréhension, la patience, etc.

Ce qui ne veut pas dire que lorsque l’on a basculé dans la conscience, il n’y a plus l’existence de ces
qualités. Au contraire, elles existent encore plus et encore mieux, mais non plus comme des qualités,
simplement comme des états.



C’est une subtile différence mais il faut que vous vous entraîniez à pouvoir capter, mentaliser ces
différences, pour que vous puissiez développer comme il faut vos abstractions, vos subtilités
mentales, votre perception intuitive surtout. C’est cela qui est intéressant dans le jeu du
mental. C’est que si l’on arrive à de plus en plus subtiliser la conception mentale, on en
arrive à obtenir un mental intuitif, au lieu d’être face à un mental intellectuel et par trop
concret.

Avec la subtilisation des concepts, au fur et à mesure, comme une note qui donc monte, monte, monte,
monte jusqu’en haut de la gamme, à un moment donné la note bascule dans une zone inaudible et c’est
là l’intuition. Lorsque vous avez réussi à subtiliser, subtiliser tellement votre concept, à abstraire
tellement fort votre concept, que d’un seul coup la mentalisation elle-même n’existe plus. Il n’y
a plus que le concept qui d’un seul coup jaillit hors de lui-même et vous contemplez le
concept.

C’est ce que tous les méditants cherchent à travers la méditation. Ils se disent : “Je vais méditer sur ce
sujet, sur l’amour ou sur l’éternité ou sur Dieu ou sur la liberté et je vais enfoncer mon esprit dans cet
objet.”. Ce qu’il faut savoir c’est qu’il ne faut pas simplement utiliser la méditation telle que
généralement les gens la pratiquent, sous forme passive, mais il faut aussi utiliser la méditation active,
c’est-à-dire la pensée.


Il va falloir utiliser la pensée dans ce cas-là, non pas simplement pour réfléchir, cela ne mène à rien
qu’à la réflexion mais il faut pousser, pousser la réflexion dans des modèles chaque fois plus subtils de
conceptualisation. Et lorsqu’à un moment donné vous poussez l’abstraction à son extrême, la peau se
retire, le mental éclate et le concept apparaît.

Pour réfléchir de la sorte, il ne faut pas choisir un sujet et décider que l’on va percer le sujet par cette
forme de méditation active qui était une forme de méditation beaucoup employée par les moines qui
prenaient un sujet, qui réfléchissaient sur le sujet, puis petit à petit, comme un taureau s’élance ou
comme un train s’élance, petit à petit gonflaient, gonflaient, élargissaient, subtilisaient leur réflexion
jusqu’à déboucher dans le concept lui-même.

Il ne faut pas choisir comme cela un sujet, il faut prendre le sujet qui vient vers vous. Et c’est là la
chance de gagner la victoire, de gagner donc la découverte du concept.


     
Il ne faut pas choisir comme cela un sujet, il faut prendre le sujet qui vient vers vous.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Si, vous, vous prenez un sujet, il y a des risques d’échec, pourquoi ? Parce que le sujet n’est pas
forcément celui qui convient à votre développement actuel, ni celui dont l’âme a besoin pour pouvoir
s’épanouir davantage, ni celui dont vous, vous avez véritablement besoin en tant que compréhension
pour développer le lien avec l’âme.

Il faut donc prendre les sujets qui viennent vers vous, les sujets qui crient sur vous, dans votre vie
privée. Et pour cela observez votre vie.

Regardez ce que votre vie vous apporte le plus souvent. Est-ce que c’est la rencontre avec la
difficulté ? Est-ce que c’est la rencontre avec l’argent ? Est-ce que c’est la rencontre avec la mort,
pour ceux qui ont perdu de nombreux parents ou de nombreux amis, comme s’ils étaient marqués par
ce destin là qui est de perdre ? Est-ce que le plus souvent la vie vous envoie d’autres contemplations,
comme celle du mariage, celle des enfants ou de l’éducation ou du corps ou de la santé ? Regardez ce
que la vie vous envoie le plus souvent - à côté des grands thèmes généraux qui sont la vie de tout le
monde - et vous prenez ce sujet à l’intérieur de vous et vous réfléchissez comme si vous
réfléchissiez à un de vos soucis. C’est à dire de façon constante, presque négligeamment, presque
automatiquement.

Et puis vous faites un répertoire de tout ce que vous pensez une première journée ou une première
semaine et les réflexions seront très terre à terre. Puis vous essayez de pousser un peu en vertu de ce
que vous connaissez à propos de toute la spiritualité ou des quelques dogmes dont vous avez entendu
parler. Et puis vous méditez à ce moment-là.

Là véritablement vous faites une place à l’introspection et à la passivité par la méditation.

Puis vous redémarrez une phase active. Grâce à l’énergie qui a été accumulée pendant la méditation,
essayez de repenser de nouveau au sujet et vous allez voir que vous allez y penser de façon
complètement différente. Pourquoi ?

En vertu de ce que je vous ai dit tout à l’heure, vous pouvez le comprendre résidemment : là où vous
positionnez vos feux, votre conscience se positionne elle aussi.

Donc si vous méditez, vous accumulez un peu d’énergie et si vous vous débrouillez assez
bien dans la méditation, vous arrivez quand même à faire monter un peu les feux. Avant
qu’il ne retombe, il faut vous dépêcher de réfléchir au sujet qui vous est proposé, de façon
à pouvoir concevoir le sujet depuis l’endroit où les feux sont arrivés à monter grâce à la
méditation.

C’est pourquoi les moines entrecoupaient toujours des périodes de prière et de méditation avec
des périodes de réflexion et de lecture de la Bible. Parce qu’ils savaient que l’énergie ou
l’amplitude d’esprit qui leur avait été accordée, grâce à la prière, grâce à la méditation, cette
amplitude-là allait leur permettre de visionner, de comprendre la chose de façon complètement
différente.

Et en entrecoupant comme cela des périodes de réflexion et d’accumulation d’énergie, au
bout d’un certain temps - Cela peut être variable d’une personne à l’autre. Il peut s’agir
d’une semaine, comme de plusieurs mois, comme de plusieurs années. Tout dépend avec
quel talent vous arrivez à positionner les feux ailleurs qu’à l’endroit où ils se trouvent.
- et avec le temps, donc, vous allez voir que votre réflexion, votre concept va se trouver
différent.

Si l’on prend la vie de n’importe quel profane, on s’aperçoit que la pensée d’un enfant n’est pas du
tout la même par rapport à la pensée d’une ma maître, mais lorsqu’il aura 30 ans et qu’elle n’est
toujours pas la même lorsqu’il aura 60 ans. Pourquoi cette progression ? Ou cette détérioration, car il
n’y a pas forcément que de l’avancement vers le bien dans la vie profane. Mais admettons qu’il y ait
une progression. Pourquoi cette progression ?

La plupart des gens vont dire : “Mais il y a eu la vie, il y a eu l’expérience, il a muri, donc ils
                                                                                             
                                                                                             
comprennent différemment.”. Bien sûr c’est la réponse. Mais maintenant transposons au niveau
spirituel.

Si cette personne a grandi, si cette personne a vécu, c’est qu’elle a, en même temps qu’elle a grandi
et vécu, déplacé le siège de ses feux. Donc ce n’est pas tant le fait que la personne ait
grandi physiquement, que la personne se soit transformée biologiquement que sa pensée a
changé. Ce n’est pas tant donc à cause des changements sur un plan physique et sur un plan
mental concret, ce n’est pas cela qui, donc, a apporté l’évolution de la pensée. C’est parce
que grâce au temps qu’il a vécu, par les expériences qu’il a accumulées, il a positionné
ailleurs les sièges de ses feux. Donc ailleurs les sièges de sa conscience et les sièges de ses
conceptions.

Un enfant de 10 ans peut donc arriver avec une conscience tout à fait développée, avec une conscience
qui est plus grande que celui qui est sur le point de mourir parce qu’il est âgé de plus de 80 ou 90 ans.
Parce qu’il le vient avec des sièges positionnés en des endroits supérieurs par rapport au
vieillard.

Ce qui ne veut pas dire que cet enfant ne va pas agir de manière infantile. Certes il y a quand même la
maturité du corps physique et de l’appareil cérébral qui, lui, est tout nouveau, tout neuf, cette
maturité-là va compter et va devoir attendre son heure pour pleinement rayonner, c’est certain. Mais
cependant au cours des âges, au cours des années, pendant la croissance, l’individu va signer et peut
signer un avancement plus grand, une conception plus grande que les parents ou que les autres
personnes plus âgées.

La maturité, donc, ne vient pas uniquement du fait que le corps avance en âge et que la vie est tombée
sur l’individu. Car il y a des gens qui vivent des vies très longues, des vies pleines d’événements et qui
ne vont pas forcément se développer, qui ne vont pas forcément s’ouvrir à l’amour, à la tolérance, à la
patience. Donc le temps que l’on vit et les expériences que l’on fait ne sont pas forcément le creuset de
l’évolution. Et pourtant, avec le temps, à force de répéter ces expériences, finalement, (l’individu va se
développer.)

(Il y a) deux mouvements :

Un mouvement qui se projette vers le haut, qui est une ascension. Les énergies sont attirées vers l’âme
en quelque sorte. C’est-à-dire que les feux de la matière sont attirés par le rayonnement de l’âme, qui
est comme une sorte de soleil, un soleil très aimanté. Et ces feux de la matière vont essayer de
remonter vers l’âme.

De la même façon qu’il y a un mouvement en profondeur. Pour que le développement
qui soit acquis sur le seuil soit aussi acquis jusqu’à l’intérieur du temple, à l’endroit de
l’autel.

Parce que tout simplement cet endroit qui est l’autel est l’endroit où se trouve une étincelle de
l’âme.

C’est pourquoi il ne suffit pas d’en rester à la première enveloppe du chakra. Il faut aller jusqu’au cœur
du chakra. Parce qu’il n’y a que là que l’on va rencontrer une des étincelles de l’âme. C’est-à-dire une
des portions de l’âme qui résident, par les lois alchimiques, qui résident à l’intérieur de ce chakra pour
animer le chakra et pour pouvoir être là afin de reprendre les énergies de la matière et les remporter
au cœur de l’âme. Si l’on imagine une âme hors du corps dans une autre dimension par
exemple.

Alors vous pouvez me dire à ce niveau du discours : “Mais s’il y a l’âme d’un côté, les énergies de la
matière de l’autre, qu’est-ce que cela veut dire l’incarnation ? Pourquoi est-ce qu’il y a ces deux
énergies différentes et pour quel but ?”

Comme je l’ai dit si souvent, mais je vais le répéter pour vous. Je ne veux pas parler de
la cause première de l’incarnation, de la cause première du jaillissement de l’âme hors
                                                                                             
                                                                                             
du sein de Dieu pour connaître les incarnations. Nous allons prendre l’âme au moment
où elle a accepté d’être projetée. Cette âme donc a accepté l’aventure dans la matière et
elle en a besoin. Elle va essayer de s’alourdir au fur et à mesure qu’elle va rencontrer les
différentes dimensions. À l’origine pure esprit, on pourrait imaginer une bulle sans poids.
Elle va petit à petit, en passant à travers les diverses dimensions qui l’amènent vers la
matière, elle va petit à petit se charger de tous les atomes qu’elle va rencontrer dans ces
dimensions.

C’est-à-dire que l’on pourrait imaginer une zone pure Esprit où il n’y a aucun atome, simplement un
certain état d’être. Puis commence, grâce au seuil de la manifestation, qui est comme une frontière
entre l’Esprit et le monde, l’Esprit et la Matière, l’Esprit et le manifesté, il y a donc après ce seuil
des zones différentes avec des épaississements chaque fois plus gros et plus concrets en
atomes.


Imaginons donc, après cette zone de pure Esprit, il y ait une première zone de manifestation où les
âmes extériorisées ne vont rencontrer qu’un atome et elles vont fixer cet atome sur leur substance.Puis
elles continuent à descendre, elles rencontrent une autre zone et là il y aura peut-être quatre atomes.
Et elles vont fixer ces quatre atomes dans leur substance. Ensuite les âmes continuent leur
descente et elles rencontrent dans toutes les zones successives de plus en plus d’atomes,
de plus en plus d’atomes, jusqu’à aboutir un jour à un fourmivement étonnant d’atomes
compressés, comprimés, condensés et c’est la matière. C’est ce que l’on appelle le physique, le
corps.

Dans sa descente donc, l’âme n’aura fait que se charger de millions et de milliards d’atomes.

Au fur et à mesure de cette descente, ce qu’il faut aussi concevoir, c’est que lorsque des groupes
d’atomes sont à coller à la substance de l’âme, il ne faut pas voir cela comme autant de petits points
ou de petits poids sur le manteau ou sur la boule de l’âme. Chaque fois qu’il y a des atomes qui
viennent se coller à la substance de l’âme, il y a rétrécissement d’une partie de l’âme. Les atomes
agissent en quelque sorte comme des mains qui seraient là pour prendre l’âme. L’âme étant trop
dilatée, elle ne donne à cette poignée de mains qu’une portion de son être. Ce qui fait que les
atomes ne détiennent qu’une part de la conscience qui, elle, demeure intégrale au seuil de la
manifestation.

Donc, au fur et à mesure de sa descente vers la matière, au fur et à mesure de son habillage avec ses
manteaux d’atomes, il y a aussi rétrécissement de la quantité - si je puis m’exprimer ainsi pour créer
une image correcte - il y a aussi le rétrécissement de la quantité de l’âme qui descend dans ces
plans.

Ce qui ne veut pas dire que l’âme, si elle mesure, par exemple, prenons une forme géométrique, si
l’âme mesure un certain volume dans son ciel spirituel, lorsque l’on va la concevoir sur le plan
physique, elle ne fera que le tiers de ce volume sur le plan physique. Il ne faut pas le voir en quantité,
mais plutôt en qualité.


Lorsque donc l’on prend l’âme au moment de l’aboutissement dans la matière, la qualité de cette
conscience aura été fort entamée.

Ce qui ne veut pas dire que la conscience qui est restée non altérée dans son royaume est une pure
conscience divine. Comme je l’ai déjà dit si souvent, s’il y a incarnation, c’est bien parce qu’il y a un
besoin, une certaine raison. Et cette raison, je l’ai nommée souvent comme étant la recherche du
pouvoir, donc de la dynamisation de la conscience.

La conscience dans son royaume est une conscience absolue, certes, mais une conscience qui
s’ignore, comme je l’ai dit si souvent. Donc il va falloir qu’elle acquiert de plus en plus
de connaissances d’elle-même. Et ce n’est qu’en passant par l’individualité que cela est
                                                                                             
                                                                                             
acquis.



Pour passer par l’individualité, il faut donc passer par un passage étroit. Le corps, le plan physique
représente ce passage étroit. Mais il n’y a pas que cela que l’âme vient chercher dans la matière. Au
contact de la matière, il y a le déclenchement d’un feu extraordinaire, qui est le feu que l’on appelle,
entre autres, celui de la Kundalini. C’est le feu de l’Esprit, le feu de la Vie, le feu de la Conscience
elle-même.

Alors que dans son royaume, elle n’est qu’un état et pas un pouvoir, en rentrant dans la matière, la
conscience devient un état plein de pouvoir grâce au feu de la Matière. Et ce feu est donné comme un
cadeau par la Matière elle-même, par la Nature. Et c’est là le grand apport que fait la Nature à la
Conscience Divine.


C’est pourquoi vous verrez toujours dans toutes les représentations ésotériques des dieux, vous verrez
toujours le principe masculin et le principe féminin. Ce qui ne veut pas dire que dans le royaume des
dieux, l’on a d’estime autant pour les hommes que pour les femmes, cela n’a rien à voir avec la
différence des sexes, cela est uniquement au niveau vibratoire.

Ce qu’il faut donc comprendre quand le dieu masculin et le dieu féminin sont représentés, et lorsqu’ils
sont représentés ensemble, ce qu’il faut comprendre c’est que la Conscience, déterminée comme un
état, a besoin de la Matière qui est déterminée comme un feu.


     
La Conscience, déterminée comme un état, a besoin de la Matière qui est déterminée
comme un feu.


 

 


L’un sans l’autre, la vie ne peut pas avoir lieu. Et c’est pour cela que la conscience, qui est déterminée
comme un état, a besoin périodiquement de se replonger dans la matière pour aller à la base
même du feu, et prendre ce feu pour continuer à être un dieu. Sinon, Dieu ne serait plus
Dieu.

Un dieu qui perdrait son pouvoir, qui perdrait son feu, ne serait plus un dieu. De la même façon que
l’homme meurt, à la fin d’un certain âge, dieu mourrait aussi. Exactement de la même
manière.

Le Feu c’est la Vie.

La substance de la vie c’est la conscience. Mais le feu est la vie.


Comme le sang est votre vie. On peut dire que la vie ne peut avoir lieu que par l’âme, c’est certain.
Mais que ferait l’âme d’un corps où le sang ne circule pas ? Rien !


     

Le sang 

 

 


Essayez d’introduire une âme humaine dans un rocher et vous verrez que, même à grands coups
d’incantation et d’évocation magique, vous n’arriverez pas à incarner une âme humaine dans un rocher.
Pourquoi ? Parce qu’à l’intérieur du rocher, il n’y a pas ce feu liquide que représente le
sang.
                                                                                             
                                                                                             

Le sang est une des merveilles les plus extraordinaires du corps humain. Tout le monde trouve que la
vie est merveilleuse, c’est certain. Parce que l’on conçoit la complexité des organes, la complexité de
leurs fonctions. Mais il y a quelque chose de plus extraordinaire à la fonction des organes. Il y a la
nature du sang, le grand pouvoir que représente le sang. Et c’est pourquoi le sang est toujours pris
comme symbole à l’intérieur des religions, que ce soit la religion catholique, mais aussi toutes les autres
religions. Et c’est pourquoi aussi, même à l’intérieur de certains rituels magiques, que ce soit de magie
noire ou de magie grise ou de magie blanche, il y a aussi parfois l’utilisation du sang. Et
pourquoi ?

Parce que le sang est la représentation la plus solide du Feu de la Vie. C’est du feu liquide. Et c’est
pour cela qu’il transporte autant les vibrations de l’individu, et qu’il est autant en connexion avec
l’âme de l’individu.


Autrement dit, quand vous versez votre sang pour quelqu’un, il est vrai que vous donnez votre âme
pour quelqu’un. Et c’est dans ce sens que tous les grands initiés, et que ceux que l’on appelle les
messies, c’est dans ce sens qu’ils ont versé leur sang. Pas simplement pour livrer leur chair aux
hommes, se sacrifier pour l’avancement des hommes, mais aussi pour qu’à l’intérieur de ce sacrifice,
grâce à ce sacrifice par le sang, leur âme puisse se déverser, comme un rayonnement d’atomes, sur les
âmes des individus alentours.

Il ne s’agit donc pas bêtement de donner son sang, mais par le don de son sang, donner le feu de
l’âme, le feu liquide de l’âme. Le feu de l’âme dans un conditionnement le plus physique
possible.

Lorsqu’il y a donc des problèmes avec votre sang, sachez que c’est un peu quelque part aussi votre âme
qui a des problèmes avec son feu. Et c’est pourquoi quelqu’un qui a des problèmes avec son sang, soit
parce qu’un sang ne circule pas ou ne circule plus, ou soit parce qu’un sang est pauvre, ou soit parce
qu’un sang est malade, si quelqu’un a donc des problèmes avec son sang, il a aussi des problèmes avec
son âme. Pourquoi ?

Et ne voyez pas là une image forcément karmique. Même si le problème est d’ordre génétique, cela va
impliquer des problèmes avec l’âme. Parce qu’étant donné que l’âme va suivre pour entrer
profondément dans la matière, en contact avec sa matière, en contact avec le monde, étant donné
que l’âme va donc suivre le circuit du sang, si le sang qu’elle rencontre est pauvre, elle
ne va pas pouvoir envoyer l’entier de ses énergies, ni vivifier son corps par l’entier de ses
énergies.

C’est pourquoi généralement ceux qui ont des problèmes avec le sang, un sang pauvre ou un sang qui
circule mal, ont aussi des problèmes de vitalité. Parce que tout simplement, ils ne reçoivent pas l’entier
des énergies de l’âme.

Pour recevoir l’entier des énergies de l’âme et être un individu, dans la mesure où vous avez
suffisamment dormi, où vous prenez la nourriture qui vous convient, pour être donc un individu
toujours plein de vitalité et de force et de résistance, il faut penser à entretenir votre sang. Parce que
votre sang va recueillir les énergies de votre âme.


     

Entretenir son sang 

 

 


Comment est-ce que l’on va entretenir le sang ?


Il y a d’une part l’alimentation, c’est certain. Il y a d’autre part et de façon plus importante, la
                                                                                             
                                                                                             
respiration. Celui qui ne respire pas bien ne va pas pouvoir dynamiser son sang. Car la respiration
dynamise le sang encore plus que l’alimentation.

Il est donc capital pour vous d’apprendre à bien respirer, d’apprendre à développer une certaine
stature, une certaine position de votre cage thoracique pour que votre respiration puisse être libre,
pleine, et qu’elle puisse apporter au sang tout l’oxygène et aussi tous les divers éléments, les divers gaz
dont il a besoin.

Il est donc capital pour ceux qui vivent constamment en ville par exemple et surtout à l’intérieur de
bureaux fermés ou d’appartements fermés, il est donc capital pour ces individus-là de sortir le plus
souvent possible à la campagne ou dans un jardin ou dans un parc. Même si ce parc ou ce jardin se
trouve en ville.

Pourquoi est-ce qu’il est capital d’aller dans un jardin ou dans un parc ?

Tout simplement parce que le dégagement des plantes, le dégagement des arbres, le dégagement des
fleurs mais aussi le dégagement de la terre du sol lui-même, apporte des molécules, des molécules qui
viennent du prâna solaire. Je m’explique.


Le rayonnement solaire que l’on peut aussi appeler le prâna solaire, l’énergie vitale donc
rayonne le Soleil, passe à l’intérieur de tout et se dépose en tout comme une eau qui glisse
et qui laisse la partie où elle a glissé toute mouillée. Donc le prâna solaire se dépose sur
les murs, se dépose en vous, se dépose autour de vous, se dépose sur les arbres, sur les
fleurs et se dépose en dernier lieu en chute dans le sol. Si vous êtes dans des bâtiments, les
bâtiments vont d’une certaine mesure capter ce rayonnement solaire. Mais dans la mesure
où les bâtiments modernes ne sont pas équipés pour conserver ce rayonnement solaire, le
rayonnement solaire ne fait que ricocher en fait et ne reste que peu de temps à l’intérieur des
murs.

C’est pourquoi les individus qui vivent à l’intérieur des bâtiments modernes, qui y travaillent, sont
privés de prâna solaire. Le prâna ne passe que faiblement et ne peut pas rester dans les murs pour
constituer une aura au bâtiment.

Autrefois l’on savait bâtir les maisons de la sorte, de façon à ce que les murs soient de véritables
capteurs du prâna solaire. Ainsi à l’intérieur des maisons, même si ces maisons n’avaient aucune
fenêtre, à l’intérieur la vie y était saine, fraîche. Et tous les hommes s’y sentaient bien comme s’ils se
trouvaient en montagne ou dans une forêt.

Le type de construction est très simple. Il ne s’agit pas d’inventer des pentacles ou d’inscrire des
mantras sur les murs. Il s’agit tout simplement de choisir les matériaux adéquats.


     

Matériaux de construction adéquats 

 

 


Quelles substances dans la nature, quels matériaux dans la nature sont les plus capteurs de l’énergie
solaire ?

Il y a en premier lieu le plus facile à utiliser, le bois bien sûr. Mais il y a aussi certaines pierres, les
pierres très dures comme le granit, les vieilles roches très compactes.

C’est pourquoi les maisons anciennes, qui étaient bâties uniquement avec des grosses pierres dures et
compactes et épaisses, ces maisons-là pouvaient énormément capter le prâna solaire et le diffuser
comme un baume de santé sur les habitants.

Aujourd’hui, donc, puisque les maisons ne savent plus capter le prana, mais qu’en plus elles revoient le
                                                                                             
                                                                                             
prana, il est donc capital pour vous d’aller au moins une fois par jour, vous promener un peu près
d’un jardin ou dans un parc et au moins une fois par semaine d’aller vraiment dans la
nature.

Pourquoi ?

Pour pouvoir bénéficier de cet apport du prâna solaire, puisque pendant toute la semaine vous en êtes
privés.

Quel avantage y a-t-il ?

L’avantage est que l’individu qui va se recharger au contact de la Nature de cette façon-là va permettre
à son sang de se dynamiser, de se vivifier vibratoirement d’abord et ensuite d’avoir tout l’apport en
oxygène dont il a besoin.



     

Oxygène 

 

 


Car le sang et l’oxygène sont deux amis très serrés qui ne peuvent pas vivre l’un sans
l’autre.

Ce qui ne veut pas dire que c’est l’oxygène pur qui est important au sang, absolument
pas.

Car à l’intérieur du sang, l’oxygène se transforme en une autre substance, que l’on ne connaît pas
encore d’ailleurs et que l’on découvrira plus tard, et que l’on comprendra comme étant en fait
l’élément dynamisant du sang. L’élément qui permet donc à l’individu de pouvoir toujours compter
sur sa bonne santé, sa résistance et de prolonger sa jeunesse.

Lorsque vous respirez l’oxygène dans l’air alentour, il faut comprendre que cet oxygène, s’il n’est pas
au contact du prâna solaire directement, est un oxygène relativement mort. Si au contraire, vous
allez absorber l’oxygène au contact des éléments de la Nature, donc un oxygène qui a
été prédigéré par la Nature et qui est renvoyé simplement par rayonnement et comme un
rayonnement.

Et c’est cette transformation-là qui s’opère aussi à l’intérieur du sang. Puisque le sang n’est pas
directement en contact avec l’oxygène, mais transforme l’oxygène exactement comme les végétaux
transforment l’oxygène pour pouvoir en tirer justement une substance qui est la base même de leur vie.
Et le déchet qu’extériorisent les végétaux, ce déchet-là justement, c’est ce qui est en trop à l’intérieur
de l’oxygène.

Donc, ce qu’il faut comprendre dans le rapport avec la nature, le sang, la nature et l’homme, c’est que
dans la mesure où vous captez la vitalité des végétaux, le rayonnement solaire qui est passé et qui a
été d’une certaine manière typifié par les végétaux, ce rayonnement va vous apporter directement une
sorte de sirop de jouvence. Pourquoi ? Parce que c’est un rayonnement qui a été adapté pour donner
une santé à l’homme.

L’homme, lorsqu’il se promène simplement dans la nature, peut bien sûr capter le rayonnement
solaire. Lorsque vous êtes dans la rue, vous êtes en face du soleil et vous pouvez capter un
rayonnement solaire, c’est certain. Cependant, vous n’allez pas être autant dynamisé que si
vous allez aller dans une forêt, que si vous allez aller dans un jardin près des fleurs. Faites
l’expérience !

Lorsque vous êtes sur la plage, vous avez un soleil immense très fort qui est sur vous. Et dans la
journée ou à la fin de la journée, vous ne vous sentez pas pour autant plus spécialement en forme ou
                                                                                             
                                                                                             
vivifié. Par contre, vous allez dans une forêt ou dans un jardin et en une heure de promenade vous
vous sentez extrêmement dynamisé. Qu’est-ce qui fait la différence et pourquoi est-ce qu’il y a cette
différence ?

Tout simplement parce que le Soleil envoie un rayonnement tous azimuts, de toutes sortes
d’énergie, de toutes sortes de rayonnements, toutes sortes de prâna en fait. Et l’homme, dans la
mesure où il est un homme normal, un homme d’évolution moyenne, l’homme ne peut pas
absorber l’entier de ces rayonnements. C’est impossible. C’est exactement comme si vous
voudriez faire entrer un litre d’eau dans une toute petite tasse et si vous vous évertuez à
verser, à verser, à verser le litre d’eau, eh bien, le surplus de liquide va tout simplement
déborder et glisser sur les côtés. Et dans la tasse il n’y aura jamais que le contenu d’une
tasse.

Pour l’être humain c’est la même chose. Le Soleil a beau envoyer des énergies de toutes sortes, même
les énergies qui pourraient le rendre éternel, si l’individu n’est pas suffisamment développé ou ne
travaille pas dans le sens d’intégrer toutes ces énergies, eh bien les énergies du Soleil vont déborder
hors de lui, vont ricocher hors de lui et ne pas entrer en lui.

C’est pourquoi, en passant par l’intermédiaire de la Nature, il va pouvoir bénéficier d’un apport
supplémentaire d’énergie. Parce que la Nature va absorber une autre catégorie de rayonnement, une
autre catégorie de prana, un autre degré vibratoire que l’homme ne peut pas absorber directement.
Car s’il le faisait, son corps éthérique par exemple serait brûlé, ou son corps astral, ou un de ses
chakras, ou l’entier de son corps physique.



     

Les règnes 

 

 


Les règnes sont là pour capter chacun à son tour une certaine gamme de vibrations en
provenance du Soleil. C’est pourquoi tous les règnes sont nécessaires les uns aux autres. Et
que le contact avec tous les règnes est absolument nécessaire pour la survie des uns et des
autres.

Car vous prenez par exemple le rayonnement d’un homme, son rayonnement va être typique et limité à
une certaine catégorie de vibrations. Mais pour vivre cela ne lui suffit pas et il lui faut les autres
vibrations.

Vous prenez le règne végétal et vous allez remarquer que ce règne absorbe une certaine catégorie de
vibrations. Mais pour vivre et se développer correctement, le règne végétal a besoin aussi d’autres
vibrations, qui sont, comme par hasard, fournis par un autre règne, que ce soit les animaux, ou les
cristaux, ou les hommes.

Et ainsi de suite chaque règne donne à l’autre règne une vibration qu’il n’a pas pu capter directement.
Soit parce que la vibration était trop basse et ne correspondait plus véritablement au degré
d’avancement de l’individu. Et dans ce cas la vibration basse doit être absorbée, redynamisée,
retraitée, raffinée et distribuée, donc, un ton au dessus à l’homme. Soit parce que la vibration était
trop haute et qu’il fallait à ce moment-là un transformateur.


C’est ce que font les végétaux.

Les végétaux sont des transformateurs. Ils absorbent donc une gamme de vibrations qui est légèrement
au dessus en densité à la gamme de vibrations qu’absorbent les hommes. Ce qui ne veut pas dire que
les végétaux sont supérieurs aux hommes. Ce qui veut dire simplement que les végétaux étant
                                                                                             
                                                                                             
physiquement différents, organiquement différents, cela leur permet d’absorber une autre gamme de
vibrations.


C’est pourquoi sur les autels des églises et de toutes les religions vous allez trouver toutes sortes
d’offrandes.

Il y aura la présence des végétaux, par un bouquet de fleurs.

Il y aura la présence des minéraux, par la constitution de l’autel qui souvent est en pierre ou
simplement la présence de minéraux eux-mêmes.

Il y aura la présence aussi de l’air, qui n’est pas simplement l’air ambiant qui doit être aussi symbolisé
vibratoirement par les colonnes d’encens.

Il y aura les vibrations de tous les autres rayonnements qui sont inclus dans le Soleil par
tous les apports des disciples, par tous les éléments que vous ne pouvez pas toujours bien
distinguer.

Ce qui compte donc pour être un être qui met de son côté toutes les chances d’évoluer et qui met de
son côté tous les outils pour pouvoir bien construire son temple, ce qui compte donc c’est de marcher
ensemble main dans la main avec la Planète, avec l’Univers.

Un homme ne peut pas simplement par ses méditations fièrement aller retrouver Bouddha. C’est
impossible ! Cela n’a jamais eu lieu de cette manière. Un homme a besoin d’inclure diverses énergies.
Les énergies qui lui proviennent comme je vous l’ai dit non seulement de tous les règnes mais aussi au
niveau des libérations spirituelles, des initiations spirituelles, mais aussi les énergies qui proviennent
d’autres planètes, d’autres étoiles, voire même d’autres galaxies que l’on doit à ce moment-là voir
uniquement comme un seul et même plexus.

C’est pourquoi l’évolution d’un homme est si difficile à contrôler et à vivre alchimiquement. C’est
pourquoi votre vie paraît si douloureuse. Parce que vous n’avez pas simplement à comprendre quelque
chose, à admettre que les Maîtres existent, à admettre que les guérisseurs existent, à admettre que
Dieu existe. Il vous faut aussi petit à petit intégrer, absorber toute une gamme d’énergies, des énergies
qui se trouvent pour l’instant éparpillées aux quatre coins du monde et de l’Univers mais qui sont pour
autant vous-mêmes.



Cela ne veut pas dire qu’elles ne sont pas vous-mêmes parce qu’elles sont éparpillées dans l’Univers.
Car l’Univers étant l’expression d’un seul et même Dieu et vous-mêmes étant l’expression de ce seul et
même Dieu, vous trouvez à l’extérieur de vous tout ce qui vous constitue aussi de par
l’intérieur.

Mais pendant ce temps de la remontée que l’on appelle l’évolution, comme l’homme ne peut pas capter
directement ou intégrer directement les énergies, il va devoir aller rencontrer ce qu’il est lui-même à
l’extérieur de lui-même par l’intermédiaire des éléments de sa planète ou des éléments
extraplanétaires comme les planètes, les étoiles et plus loin les galaxies.

Ce qui fait que, au début, dans une évolution que l’on peut caractériser comme essentiellement au
niveau planétaire, typique donc à la planète, au début donc de cette évolution, l’homme va essayer
d’intégrer les quatre éléments de sa planète Terre. Et regardez comme cette chose est déjà
difficile.


Regardez comme pour l’homme traditionnel il est déjà tellement difficile de savoir intégrer la vibration
véritable que représente l’eau, la terre, le feu, etc.

Regardez comme il est difficile de contrôler aussi l’équivalence vibratoire de ces éléments en
                                                                                             
                                                                                             
vous.

Regardez comme il est difficile de contrôler vos émotions par exemple, qui est l’équivalence vibratoire
de l’élément eau que l’on trouve à l’extérieur et que l’on trouve aussi à l’intérieur de votre
corps.

Dans son expression primaire, l’élément eau va être de l’eau.

Dans son expression un petit peu plus subtile, cette eau va être de la nature astrale, soit le monde que
l’on appelle classiquement celui des émotions.

Comment est-ce qu’une chose qui est physiquement de l’eau va pouvoir être dans une dimension
supérieure une émotion ? C’est un casse-tête, n’est-ce pas ? Comment arriver à le comprendre, même
en essayant de forcer, forcer les concepts ? On n’y arrive pas !

Si l’on n’arrive pas à comprendre cela, on ne comprend pas non plus pourquoi avec de l’eau, un prêtre
arrive à exorciser les mauvaises pensées d’un individu, arrive à calmer une dépression nerveuse ou une
colère. On ne comprend pas non plus pourquoi, en aspergeant de l’eau sur un autel, on arrive à en
chasser tous les mauvais esprits de l’astral. Et alors le profane se gratte la tête et se dit : “Mais le curé
est complètement fou !”, ou comme le dit plus précisément la jeunesse actuelle : “Ce curé
déménage !”

Qu’est-ce que l’eau peut avoir avec les esprits ? Qu’est-ce que cela fait ?

L’eau arrive à chasser les mauvais esprits ou à dégorger le surplus d’émotions dans le corps astral d’un
individu, simplement parce que l’eau est exactement le même élément que l’astral lui-même. L’astral
pris dans sa vie complète, que ce soit l’astral émotionnel qui est votre astral ou l’astral planétaire qui
est donc la zone de vie où l’on pourra rencontrer toutes sortes d’esprits et parfois des mauvais
esprits.

Il y a une règle dans une certaine médecine qui dit chasser le mal par le mal, eh bien en alchimie c’est
exactement la même chose. Si vous voulez chasser l’astral, eh bien il faudra employer aussi l’élément
astral. Mais dans une forme qui sera un peu plus dense et qui sera purifiée. Donc avec de l’eau, et de
l’eau qui aura été consacrée pour cela, comme savent le faire les prêtres ou les hommes qui se sentent
avoir ce pouvoir-là. Pour purifier, pour dégager les vibrations parfois un petit peu négatives que l’on
peut retrouver dans l’eau.

Et ainsi de suite on peut faire la comparaison et la transposition avec tous les éléments.

Donc quand vous contemplez en vous-même la difficulté qu’il y a à maîtriser ces éléments - nous
parlons de l’eau pour l’émotion - vous comprenez à quel point il peut être difficile de pouvoir intégrer
l’énergie qui vous vient par exemple de Saturne ou de Jupiter, de l’intégrer mais en plus aussi de savoir
la maîtriser cette énergie, la concrétiser, l’épanouir, la rayonner.

Vous pouvez concevoir combien il est encore plus difficile de pouvoir absorber et rayonner une énergie
qui vient d’un soleil comme Sirius, ou qui vient d’un système complètement différent et que vous devez
pourtant absorber aussi un jour.

Donc commençons par absorber, par intégrer, par maîtriser, les éléments qui nous constituent
journellement, quotidiennement et qui nous sont accessibles à tout moment.

Dans certaines traditions, le disciple, pour être qualifié d’initié, devait démontrer qu’il avait maîtrisé
en lui les quatre éléments par la maîtrise qu’il faisait sur les quatre éléments extérieurs de la
Nature.

Si donc le disciple avait parfaitement maîtrisé l’élément eau qui est en lui, donc ses émotions, il devait
pouvoir parfaitement maîtriser l’élément eau qui était dehors et pouvoir donc soulever la mer ou
arrêter le cours d’un ruisseau ou le précipiter. De cette façon, il démontrait qu’il avait la puissance sur
l’élément, car en fait c’est la même chose. Ce n’est pas simplement un symbole ou une
analogie, c’est absolument la même chose. Si vous avez en vous la maîtrise sur un élément,
                                                                                             
                                                                                             
vous détenez l’esprit de cet élément. Et l’esprit de cet élément, il vit à l’extérieur de vous
mais il vit aussi en vous. Donc si vous détenez l’esprit de l’élément en vous, puisqu’il est
le même à l’extérieur de vous, vous allez aussi détenir le pouvoir sur l’élément qui est à
l’extérieur.

Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui font montre d’un certain pouvoir peuvent être qualifiés
d’initiés ou d’êtres parfaits. Car il y a une multitude de façons d’obtenir des pouvoirs. Mais les initiés
de cette époque-là, l’ordre auquel je fais référence, n’admettaient qu’une seule façon de démontrer le
pouvoir. Et c’était celle dont je viens de vous parler.

Tandis qu’il existe d’autres écoles, il existe d’autres ordres qui savent passer à l’extérieur et même aller
à l’encontre de toutes ces exigences, pour obtenir un pouvoir malgré tout sur les éléments et sur les
gens. Mais je ne vais pas parler de cela ce soir.


     

Le Chemin 

 

 


Restons dans l’intégration du Chemin, la concrétisation du Chemin. Car il n’y a que cela qui soit en
fait important pour vous. Il ne faut pas que vous sortiez de cette salle en connaissant beaucoup de
choses. Si je pouvais au contraire passer dans vos esprits et vider tout ce que vous savez, je le ferai
volontiers, même si vous résistiez. Ce serait la meilleure des choses que je pourrais faire pour vous, ce
serait le plus grand service que je pourrais vous rendre. Vider votre esprit, ne plus agir donc de
part des références et des petits classeurs et des petits boîtiers et des petits dossiers. Mais
être au contraire, même si c’est de façon nue et fragile, être au contraire chaque jour un
être authentique, un être absolu qui prend la vie à bras le corps parce qu’il ne la connaît
pas.

Il y a une puissance extraordinaire dans la jeunesse qu’on ne retrouve plus, plus tard quand l’individu
se trouve avancé dans l’âge adulte. Il y a donc une force extraordinaire dans la jeunesse qui est le fait
de ne pas connaître la vie.


Une jeune personne ne connaît pas la vie. Elle ne connaît pas ce que sont les méchants, ce que sont
les gentils, ce qu’est l’argent, ce qu’est la société, ce qu’est le travail, ce qu’est l’effort, ce
qu’est la valeur des choses. La personne ne connaît rien. Alors, affamée, elle se jette à corps
perdu dans la vie pour tout rencontrer et tout connaître. Et le moment de l’adolescence, le
moment de la jeunesse représente pour chaque âme un gros, un immense, un énorme passage
initiatique.

C’est un moment initiatique très important où l’âme peut redéterminer justement des façons de voir
les choses par rapport à son ancienne incarnation. Peut se choisir un chemin différent par rapport à son
ancienne incarnation. Peut donc complètement renouveler son univers par rapport à l’ancienne
incarnation. Chose qui n’est plus du tout faisable ou difficilement faisable lorsque l’on prend un
individu qui est trop mûr ou trop avancé dans l’âge.

Ce qui ne veut pas dire que l’opération est impossible. C’est tout à fait possible. Vibratoirement, c’est
possible. Sur le plan de la conscience, c’est possible. Par contre, sur le plan des résistances intérieures
de l’individu, sur donc le degré de cristallisation qu’a atteint l’individu par rapport à cette
cristallisation-là, la chose devient beaucoup moins possible.

C’est pourquoi si je pouvais brûler vos petits dossiers, vos petits casiers, vos petits classeurs, là, dans
l’esprit, ce serait une des meilleures choses que je pourrais vous faire. Pourquoi ? Parce que tout
simplement, en une seconde, je vous permettrai de retrouver un âge adolescent, l’âge de celui qui ne
                                                                                             
                                                                                             
connaît rien, qui va vers la vie en essayant d’apprendre ce qu’est la vie et de l’apprendre avec une
vision nouvelle, ni préconçue, ni préfabriquée.

Ce qui ne veut pas dire que la connaissance de l’expérience est inutile, au contraire ! Un être
expérimenté peut aboutir à un être avancé. Mais il se trouve que chez l’individu, l’expérience n’est pas
toujours traitée de façon positive, donc de façon initiatique.



Combien d’individus connaissez-vous, ou combien de fois vous-même dans des situations,
vous avez réagi de façon non initiatique ? C’est-à-dire que vous n’avez pas su prendre la
part d’enseignement que vous donnait une situation qui même paraissait négative. Vous
avez au contraire réagi par la frustration ou le traumatisme ou le complexe ou la peur.
Et automatiquement, ces points noirs, ces points négatifs sont entrés dans votre esprit
et typifient les réactions de vos journées, de votre vie quotidienne, typifient tout votre
futur.

Ce qui fait que par exemple, un complexe engendré à l’âge de 25 ans ou de 28 ans va typifier tout le
reste de votre vie jusqu’à ce que vous mouriez.

L’adolescent qui ne connaît pas la vie, qui ne connaît donc pas encore ses complexes, les quelques
complexes avec lesquels il est venu, les quelques complexes qu’il risque de se faire à cause de sa nature,
cet individu est donc libre face à la vie et peut redéterminer ses attitudes face à la vie car il n’est pas
en attitude de défense.

Pour être spirituel et pour avancer dans la spiritualité - je vous le dis et je n’insisterai jamais assez
là-dessus. Même si je ne disais que ça, je veux que cela soit compris. - Pour être spirituel dans la vie et
pour travailler à la libération, à la liberté spirituelle, il ne faut pas avoir dans la vie une attitude de
défense et être sans cesse sur la défensive.

Ceux qui sont sur la défensive sans cesse sont ceux qui ont tiré des expériences une attitude
négative.

Il ne faut pas non plus basculer dans l’opposé, dans l’euphorie et dans un optimisme trop naïf et
complètement utopique, complètement inconscient.



     

Être positif 

 

 


Être positif ce n’est pas être inconscient, ce n’est pas arriver avec la marguerite dans la bouche en se
disant que tout ira bien alors que tout s’écroule.

Être positif c’est être fort, cela ne veut pas dire donc d’être rêveur, d’être fantaisiste.

Être positif c’est être fort.
Qu’est-ce que je veux dire par être fort ?

Quand je dis fort, je ne veux pas dire que vous allez sortir de votre caractère l’énergie du volcan. Parce
que ceux qui se sentent de petits caractères ou de petites constitutions ou de petites résistances ne
vont pas sentir en eux l’écho de ce que je dis. Un être, aussi petit soit-il, peut déclencher sa force, car il
a en lui une force extraordinaire.

De quelle manière va-t-il la déclencher ?

Tout simplement en ne regardant pas le négatif, en ne dévisageant donc pas non plus le positif, mais en
                                                                                             
                                                                                             
ayant soin quand même de ne pas observer ce qui serait négatif et en tenant à l’intérieur la poignée de
main de l’âme. C’est là toute la différence.

Un homme n’est pas fort parce qu’il va être fort de caractère. Cela je l’ai déjà dit mille fois mais je le
répète pour vous. Un homme n’a aucune force dans son caractère et j’en fais la preuve que vous
pouvez observer autour de vous ou entendre dire autour de vous que des êtres forts se sont parfois
soudainement écroulés.

“Mais je ne comprends pas, celui-là vient de se suicider mais il paraissait si fort ! Ou tiens, parce qu’il
a perdu toute sa fortune, il est allé se noyer dans le fleuve. Ou tiens, parce que sa femme l’a quitté, il
est allé dans sa chambre et s’est tiré une balle dans la tête. Ou tiens, parce qu’il est au chômage,
il perd complètement confiance en lui alors qu’avant il était très rayonnant, très sûr de
lui.”

La force, la vraie, la pure force ne vient pas du caractère.

Donc, des points de domination [...]

[...] plus grand que celui des autres.

La force, la vraie force vient de l’intérieur, d’un point de communion et de communication avec
l’âme.

Et cette force-là, un être très petit, qui semble être soumis aux vents de la vie et aux caprices de tout
le monde dans la ville, cette force-là peut soudain jaillir dans cet être. Et il va pouvoir
faire, si petit soit-il, il va pouvoir faire des choses extraordinaires, des choses qui vont le
dépasser.

Est-ce qu’il va être transformé ? Non, il n’est pas transformé non plus.

Si vous êtes nanti d’un caractère que vous jugez faible, il ne faut pas, par la communication avec l’âme,
penser que l’âme va changer votre caractère en vous rendant fort, en vous donnant un
caractère de fort. Non, absolument pas, vous ne changez pas. Vous êtes enfin et finalement
vous-même !


Si vous espérez que l’âme va vous rendre fort, étant donné que vous vous positionnez là
dans le monde de la dualité, qui dit force un jour, dit aussi faiblesse le lendemain. C’est
inévitable ! Car la vie est un grand mouvement de balancier qui balance sans cesse dans les
contraires.

Les événements vous portent en haut et soudain ils vous descendent en bas. Pareil avec vos humeurs,
avec votre caractère, avec l’estime que vous avez de vous-même et avec les résistances que vous avez en
vous-même.

Pour donc être une force et bénéficier de cette force constamment, même à l’instant où vous
sentez que vous tombez, que vous êtes encore accablé par votre faiblesse, ou par votre
complexe, ou par votre traumatisme, ou par votre manque de confiance, sitôt que vous
sombrez, il faut donc tout de suite vous repositionner dans l’âme. Et c’est très facile à
faire.



     

Se repositionner dans l’âme 

 

 


Il n’est pas besoin pour cela d’être un grand initié, d’être l’ami intime d’un grand maître, de le
                                                                                             
                                                                                             
rencontrer chaque samedi pour aller tous les jours faire une messe, ou d’être des heures en méditation.
La puissance de l’âme, la communication avec l’âme, est accessible à tous, à des degrés fort différents
bien sûr, mais est accessible à tous.

Donc pour tout le monde, l’équilibre, car c’est de cela dont il s’agit quand je parle de force, l’équilibre
entre ces deux opposés, que sont le positif et le négatif, l’équilibre va être obtenu lorsque vous allez
vous positionner en l’âme.


Pour vous positionner concrètement en l’âme, à part la méditation qui vous propose de pénétrer en
plus dans l’âme, il vous suffit simplement de respirer.

Lorsque quelque chose dont vous désaxe et vous porte soit dans l’extrême positif, comme lorsque vous
êtes dans l’euphorie, ou lorsque cela vous porte dans l’extrême négatif, comme lorsque vous êtes dans
le malheur. Là, il y a un point intéressant à relever.


Lorsque les hommes sont dans l’euphorie, ils ne pensent pas que cela peut être une illusion. Dès qu’ils
sont dans le malheur, ils cherchent tous les moyens d’en sortir car c’est très désagréable. Là, ils savent
qu’ils n’ont rien à y faire, qu’ils ne veulent surtout pas y rester.

Alors là, oui, ils se disent : “Bien, peut-être si je faisais un alignement avec l’âme, ce serait bien,
peut-être si je priais, ça m’aiderait, peut-être que si je donnais un peu d’amour, ça m’aiderait
aussi.”

Mais quand l’individu est dans l’euphorie, dans le bonheur, il ne lui vient pas à l’idée de revenir au
centre. Car les individus d’évolution moyenne se trouvent bien dans le rire, se trouvent bien dans
l’euphorie, se trouvent bien dans ce sentiment de bonheur que permet la matière. Alors l’individu y
reste.

Il ne se dit pas : “Je dois quitter cette zone d’illusion.”

Il ne se rend pas compte si cette zone est une illusion, car il s’y sent tellement bien. Et pourtant, pour
le véritable disciple, pour le véritable méditant, pour celui qui veut atteindre une véritable liberté
spirituelle, connaître un véritable envol de l’âme, le rire est tout autant à combattre que les
larmes.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez afficher partout dans les rues, dans votre travail,
dans votre maison, des têtes d’enterrement, comme vous dites. En pensant que vous cultivez par là
même le détachement vis-à-vis du rire et que donc vous vous préparez la voie royale pour la libération
spirituelle.

Je dis simplement que vous devez apprendre à concevoir ces deux pôles tels qu’ils sont.

Vous n’avez pas à vous départager du rire. Non. Riez quand vous avez envie de rire ! Riez quand vous
voulez aussi faire plaisir et plaire aux autres et rire avec eux. Partagez donc ce moment de vie avec eux.
Mais sachez au fond de vous-même que le rire étant une autre version des larmes, le rire ne va donc pas
être constant ni éternel et qu’il ne faut pas vouloir une vie de rire et une vie de bonheur car c’est
illusoire que de demander cela à la vie. Car la vie est faite, comme vous pouvez le dire vous-même, la
vie est faite de rire et de pleurs. Mais cela n’est pas la faute à la vie, la faute à la constitution de la
vie.

Sur une route, il y a des virages et des lignes droites. Ce n’est pas la faute de la route. C’est le relief qui
est comme ça.

S’il y a une faute - bien que je ne veuille accuser personne, ni culpabiliser qui que ce soit - mais s’il y a
une certaine erreur d’interprétation, c’est à l’intérieur de vous-même.

Quand vous voulez penser ou quand vous voulez décréter que la vie, la bonne vie, c’est la vie qui fait
                                                                                             
                                                                                             
rire, c’est la vie où on est heureux. Et la mauvaise vie, c’est la vie qui fait pleurer, la vie où on est
malheureux. Le problème que vous avez donc à régler, ce n’est pas un problème avec la vie, cette vie
qui vous promène, qui vous balade, qui vous emmène du rire aux larmes. Le problème est à régler avec
vous-même, avec votre interprétation.



Que fait le disciple face à la vie ?

Il ne cherche pas à rire, il ne cherche pas à pleurer non plus. Il prend ce qui vient et il essaye
d’alchimiser. Il se dit : “Voyons Aujourd’hui, j’ai vu des amis, je les aime. Nous avons passé un bon
moment et nous avons beaucoup ri. Et il y a depuis un mois un sentiment de joie. Qu’est-ce que je vais
faire avec ce sentiment de joie ? Eh bien, pour être juste et pour être vrai et pour être
dans un comportement initiatique, je vais essayer d’utiliser ce sentiment de joie comme
on met une bûche dans le foyer pour prolonger le feu. Et je vais méditer sur cette joie.
Je vais la prendre comme objet de méditation, comme je prendrai un mantra, comme je
prendrai un son, comme je prendrai une image ou une couleur. Et je vais rester dans cette
émotion et je vais essayer de la transposer dans quelque chose de spirituel. De façon à
ce que par cette énergie que mes amis ont réveillée en moi, je puisse découvrir un état
spirituel.”

Chaque fois que vous sentez en vous un certain état de bonheur, que cela vienne du fait que vous
observiez un beau paysage, un beau tableau, que vous écoutiez une belle musique ou que vous soyez en
présence d’un être cher, essayez de suspendre cet instant, ne le brûlez pas avec le temps. Essayez de le
suspendre et de l’intérioriser.



     

Intérioriser 

 

 


Et ainsi à force d’intérioriser, de suspendre ces moments, de les donner à l’esprit qui est en vous en
fait, et pas simplement de les vivre au niveau du système nerveux et du système émotionnel,
si vous les donnez ces moments-là à vivre aussi à votre esprit, il va en faire une nature
constante.

Je vais ici vous donner un petit truc très simple pour vous montrer pourquoi il est efficace et bon pour
vous de suspendre et d’intérioriser ces moments-là.

Ne serait-ce qu’en considérant le système cérébral, l’on sait très bien qu’un individu va
systématiquement reproduire un certain geste à la rencontre, par exemple, d’une certaine couleur, à
l’audition d’un certain son ou à la vision d’un certain ordre des choses.

Par exemple, si je veux déclencher en vous l’appétit, je dois vous parler d’un menu ou je dois vous faire
sentir une odeur d’un plat cuisiné et automatiquement en vous je vais pouvoir créer l’appétit.
L’appétit vous met dans un état de bonheur parce que vous attendez la satisfaction de la
nourriture.

Transposons cela de façon spirituelle.

Si je voudrais vous faire connaître cet état de bonheur dans un niveau plus ou moins de l’âme,
je devrais donc utiliser l’intermédiaire que représentent les odeurs des plats cuisinés. Et
automatiquement, si je vous entraîne à fixer cet état de bonheur qui est la satisfaction ou l’attente de
la satisfaction du goût, si je vous entraîne à fixer cet état-là dans un état de méditation, chaque fois
que vous allez ressentir l’odeur d’un plat, automatiquement vous allez connaître un état de méditation
                                                                                             
                                                                                             
sans avoir même passé par la méditation.

C’est l’activité cérébrale qui veut cela, qui permet cela. Pourquoi ?




     

Le cerveau 

 

 


À ce point-là, il faut que j’explique les connexions qui existent entre le cerveau, qui semble
donc très concret, très matériel dans son activité, et une certaine communication avec
l’âme.

Quand je parle de communication avec l’âme, il faut donc soupçonner qu’à un certain moment de son
activité, le cerveau n’existe plus en tant que élément mental mais en tant que passage,
passage de l’âme, passage d’un certain état. Le cerveau va être là donc pour objectiver cet
état.


Donc il n’y a pas que votre âme dans son ciel, dans sa dimension, qui va être en contemplation dans un
certain état, mais il y aura aussi vous sur votre plan physique et avec tout votre corps, qui, grâce à
l’objectivation que permet le système cérébral, va pouvoir vivre la plénitude jusqu’à l’intérieur de
votre corps physique. Et donc chaque cellule de votre corps physique va aussi connaître cet état de
plénitude. Du haut jusqu’en bas, tout sera inondé de plénitude.

Le cerveau permet cette connexion.

Le cerveau a deux faces, une face mentale, une face qui parle donc, qui analyse, qui mentalise, qui
intellectualise, qui est une face de mémoire et qui est une face que l’on pourrait appeler la face noire,
parce que c’est la face sur laquelle tout vient s’imprimer sans cesse, tout vient buter contre. (geste : la
main table fortement sur la table plusieurs fois)

Et selon l’interprétation qui aura été faite de la chose qui entre comme donnée, et bien la donnée sera
inscrite comme étant négative ou positive. Comme devant déterminer un complexe, une peur, une
supériorité, une infériorité, chaque fois que l’individu va se retrouver dans le même genre de situation
ou face à un certain type d’individu.

Et il y a une face que l’on pourrait appeler la face blanche et qui est tournée à l’inverse, vers le haut,
en direction de l’âme, et qui est une face beaucoup plus humide, qui est une face plus intuitive, qui est
une face qui est exactement, en fait, comme une multitude d’antennes prêtes à capter les éléments de
l’âme et à les renvoyer.

Où est donc le travail à faire ?

Le travail à faire, c’est de renverser ces deux faces, de façon à ce que la face noire se retrouve en haut
vis-à-vis de l’âme et que la face blanche se retrouve en bas vis-à-vis de l’être que vous êtes dans votre
entier, mais surtout sur le plan physique. Ce qui fait que la face noire va permettre d’objectiver les
états de l’âme qui ont été déclenchés, et la face blanche qui elle va être en communication
avec toute votre partie physique et votre partie vraiment mentale et intellectuelle, cette
face-là va transporter tous les éléments de l’âme, l’état de l’âme qui est objectivé à ce
moment-là.

Il faut donc pouvoir pivoter, et c’est ce pivot qui est extrêmement difficile à faire.

On croit qu’il s’agit de monter les vibrations, d’aller dans un autre chakra, de monter les degrés de
ceci, les degrés de celà. C’est certain, il faut quelque part tout le temps, pour faire quelque chose,
                                                                                             
                                                                                             
monter les vibrations. Dire cela n’est pas tout à fait faux, mais ce n’est pas tout à fait juste non plus. Il
faut pouvoir pivoter la face.

Et c’est d’ailleurs à cause de cela que le cerveau lui-même est partagé en deux lobes. Pourquoi est-ce
que le cerveau physiquement serait partagé en deux lobes si ce n’était pas à cause de ces deux faces de
la fonction du cerveau ?

Pour vous faire comprendre pourquoi la face noire doit se trouver en contact avec l’âme et la
face blanche en contact avec ce qui est plus matériel de l’être, je vais utiliser un symbole
qui nous vient de Chine, et qui est le symbole du noir et du blanc entrelacés dans une
vague, que l’on appelle le symbole des complémentaires. Jusque-là, tout le monde peut
comprendre.

Mais pour faire une comparaison avec ce que je viens de dire, et faire comprendre pourquoi la face
noire du cerveau, la face qui reçoit les impressions, qui collecte, qui est la mémoire, doit être en
contact avec l’âme pour être le canal. Remarquez que dans ce symbole chinois, vous trouverez à
l’intérieur de la vague noire un point blanc, et à l’intérieur de la vague blanche un point
noir.

Les sages qui ont créé ce symbole connaissaient bien le jeu donc de ces énergies qui doivent s’inverser
pour pouvoir donner toutes les richesses de la partie inverse qu’ils rencontrent.




     

Imaginaire et Intuition 

 

 


Quand vous prenez par exemple un individu dont la face humide du cerveau, la face plus ou moins
intuitive du cerveau, a commencé à se retourner vers l’âme, mais que cela n’est pas tout à fait
défini, et que donc le noir lui-même n’est pas encore dans sa position correcte, vous allez
trouver quelqu’un qui n’est pas encore intuitif et qui est débordant d’imaginaire. Et à ce
moment-là, l’individu va plus ou moins être jugé comme ayant le défaut d’être imaginaire,
d’avoir trop d’imaginaire, d’être sans cesse dans les fantaisies, les choses fantasques. Petit à
petit, lorsque les deux faces prennent leur place correcte, et ceci se passe au fur et à mesure
de l’évolution, l’individu quitte le territoire de l’imaginaire et entre de plus en plus dans
l’intuition.

La capacité à être de façon correcte, de façon équilibrée, un être imaginaire, cette capacité-là est le
signe que l’individu n’est pas loin de l’intuition. Car c’est exactement le même couloir, c’est
exactement la même vibration, mais ce n’est pas dans la même ouverture que cet état peut devenir
une intuition.


Si donc vous sentez en vous la grande capacité d’être imaginaire, félicitez-vous, encouragez-vous,
travaillez à subtiliser vos vibrations, méditez, essayez de corriger vos défauts, les énergies qui sont plus
grossières en vous. Car le défaut ce n’est que cela, c’est simplement une énergie qui est vécue encore de
façon trop grossière et pas de façon suffisamment élevée.


     
Le défaut c’est une énergie qui est vécue encore de façon trop grossière et pas de façon
suffisamment élevée.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Corrigez donc ces distorsions vibratoires, ce qui vous fera corriger vos défauts, et automatiquement
votre imaginaire va s’élargir, exploser et devenir l’intuition, la pure intuition.

Un être ne peut pas être intuitif s’il n’a pas été d’abord un être d’imagination.


C’est pour cela que chez les enfants vous pouvez remarquer la grande cohabitation qu’il y a entre
l’imaginaire et l’intuition. Il n’y a pas de plus grande capacité à imaginer que dans le cerveau
d’un enfant. Et il y a aussi, et en même temps chez l’enfant, une grande capacité à être
intuitif.

Un enfant ressent tout de suite les grandes personnes. Il sait tout de suite si une personne est bonne ou
mauvaise. Il a un certain pressentiment des choses. Il n’aime pas certains lieux parce qu’il sent si le lieu
est bon ou pas. L’enfant aime être dehors, dans la nature.

Regardez comment vit un enfant ! Il sait ce qui est bon.

Et c’est grâce à cette humilité, à ce miroir qu’est l’imaginaire que son intuition peut aussi habiter. Et
parfois, son intuition est tellement aiguë qu’il en arrive à développer une forme de médiumité, ou de
voyance, ou de clairvoyance, ou de clairaudience.

Puis petit à petit, en grandissant, son mental concret se développe, car c’est ce qui doit avoir lieu. Et
c’est aussi ce que la société attend de lui. C’est l’éducation que les parents donnent, l’école aussi. Donc
petit à petit, son mental concret se développe. Cela tue son imaginaire. Et cela étouffe aussi l’intuition
ou le pouvoir dont il était capable.

Est-ce qu’il faut regretter que l’école et l’éducation commettent un tel crime dans l’enfance ?

Non, il ne faut pas regretter. Il ne faut pas se dire : “Eh bien, c’est dommage que l’éducation, que la
construction du concret dans le cerveau, du sens concret dans l’activité cérébrale, amène l’individu à
perdre son intuition, à son imaginaire et à perdre son pouvoir.”

Pourquoi est-ce qu’il ne faut pas le regretter ?

Il ne faut pas le regretter tout simplement parce que, à ce stade-là, le pouvoir est vécu par l’enfant
comme quelque chose de totalement incontrôlé et incontrôlable. Quelque chose qui n’est donc pas un
épanouissement, mais qui est un état de choses que l’on vit comme cela, comme l’on respire ou comme
l’on mange ou comme l’on boit.


L’important dans la spiritualité, c’est de maîtriser les choses, de contrôler les feux. Même si pendant
quelque temps, il faut les avoir perdus un peu ou beaucoup ou complètement. Il vaut mieux les perdre
et travailler à leur reconstruction parce que lorsque l’homme les retrouvera, il détiendra véritablement
un pouvoir constructeur.

Donc, il ne faut pas regretter que les enfants perdent leur pouvoir ou perdent leur intuition. C’est au
contraire une bonne chose, c’est un développement naturel.

Petit à petit, leur sens concret va se développer. Mais petit à petit aussi, leur grandeur d’homme
ou de femme, leur sens initiatique, leur jugement, leur discernement. Et toutes ces choses
vont pouvoir reconstruire l’intuition, le pouvoir, qui ont été perdus. Et à ce moment-là,
le pouvoir va pouvoir être exercé véritablement sous contrôle et pour construire quelque
chose.

Revenons à ce Chemin et à cette intégration.

Pour comprendre comment dans les divers stades de l’évolution, un homme doit contempler son état et
comprendre son état, pour comprendre comment un individu peut se juger, il faut en faire référence à
certaines sciences.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que vous ne pouvez pas comprendre votre vie spirituelle et votre vie jugée
profane, bien que l’une et l’autre soient une seule et même vie. Vous ne pouvez pas vous
juger vous-même, vous ne pouvez pas faire une sorte de point dans votre vie, ni savoir où
vous en êtes dans votre vie, savoir ce que vous devez obtenir, ou les points sur lesquels
vous devez faire des efforts, si vous n’avez pas un minimum d’éléments de connaissances
ésotériques.

Vous pouvez, au jour le jour, c’est certain, travailler sur vous-même, mais alors il vous faut être sans
cesse en observation de vous-même. Et la plupart des gens ne sont pas sans cesse en observation à
propos d’eux-mêmes. Il y a des moments où ils s’observent, où ils se jugent, mais le plus souvent c’est
lorsqu’il y a une réaction de la part de la personne qui est en face, ou lorsqu’il y a un bouleversement
de situation.

Mais constamment là, ici, maintenant, par exemple, vous n’êtes pas en observation de vous-même.
Quand vous allez marcher dans la rue, au milieu de tous les autres, quand vous allez regarder les
voitures passer, quand vous allez regarder les cours d’eau, vous n’allez pas être en observation de
vous-même.

Donc, pour parer à cet inconvénient, à ce manque de conscience, ce qu’il faut faire, c’est connaître un
minimum de la constitution occulte de l’homme, pour pouvoir vous concevoir en tant qu’énergie, en
tant que réseau vibratoire. Qui va de l’expression la plus grossière, parce que tombée très dur
dans la matière, à l’expression la plus subtile lorsque vous aurez abouti à une forme de
divinité.



Et il faut à chaque mouvement de ces énergies, et ce mouvement des énergies c’est ce que l’on va
appeler votre caractère, votre personnalité, et au fur et à mesure du mouvement de ces énergies, il faut
observer, regarder si ce mouvement est en harmonie avec l’alchimie, ou s’il est à l’encontre de
l’alchimie. Si au contraire s’il vous matérialise davantage, chose que vous avez déjà suffisamment
faite.

C’est pourquoi il faut sortir de la matière.




     

La colère 

 

 


Quand par exemple un individu éprouve très profondément une grande colère, une colère noire qui lui
attaque même le système nerveux, qui l’ébranle jusqu’au profond de ses racines, eh bien il faut savoir
que le mouvement de cette énergie vous matérialise encore plus. C’est-à-dire qu’au lieu de devenir un
être humain, vous vous rapprochez davantage de l’état, par exemple, du roc ou du caillou. Vous vous
cristallisez, vous apesantissez, vous vous matérialisez.

Si donc au contraire vous voulez de plus en plus développer des énergies qui vous amènent vers la
divinité, en tout cas vers la libération spirituelle, il faut apprendre à libérer aussi ces énergies et à ne
pas les alourdir avec des états trop grossiers, trop près de la matière.

Ce qui veut dire que lorsque vous allez vivre une colère, il faudra dans un premier temps la
vivre dans un niveau superficiel, ne pas la faire descendre jusqu’à l’endroit du système
nerveux.

Dans ce cas de figure, vous allez pouvoir extérioriser de nombreuses colères ou hausser souvent la voix
                                                                                             
                                                                                             
pour faire régner l’ordre ou pour vous justifier ou pour imposer quelque chose qui se justifie, sans pour
autant vous-même vous trouver dans un état de colère. Ce qui fait que vous allez jouer
avec le ton de la voix, jouer avec les énergies et non pas être victime d’une énergie trop
cristallisée.

Parce que de la même façon que j’ai parlé de la colère et du pessimisme, il ne faudrait pas que dès
demain vous n’osiez plus dire un mot et que dès demain vous n’osiez plus hausser la voix pour vous
faire valoir ou pour vous faire obéir ou pour maintenir un ordre.

Être divin, cela n’est pas être platonique.

Être divin, c’est contrôler les énergies qui sont en soi.

Donc, même si vous criez, et même si vous criez très fort, dans la mesure où profondément en
vous-même la colère n’est pas installée mais que vous utilisez l’énergie de la forte voix pour tenir un
ordre ou pour revendiquer votre liberté, ce geste-là à ce moment-là n’est pas reprochable. Il n’est pas
contre la divinité, puisque vous maîtrisez le feu et que vous l’attisez vous-même pendant le
contrôle.

Tandis que si quelqu’un vient, vous agresse et que vous éprouvez la colère jusque dans
votre système nerveux et que cela vous ébranle, alors là, oui, il vous faut corriger quelque
chose.

Et ainsi de suite avec toutes les expressions, toutes les émotions. Aucune n’est mauvaise.

Une émotion, une expression ne devient mauvaise que lorsqu’elle s’imbrique, s’applique
au système nerveux.

Si par exemple l’émotion de la colère vient s’appliquer contre votre système nerveux et entre dans
votre système nerveux, comme l’âme rayonne par toutes sortes de moyens et toutes sortes de systèmes
jusque dans le corps, automatiquement votre âme va se trouver emprisonnée dans une matière encore
plus dure, cette matière qu’est la colère.

Si donc on l’emprisonne, si donc on l’apesantit, il n’y a aucune chance pour vous de découvrir, un
quart d’heure après pendant la méditation, un état de béatitude, c’est impossible. Parce que, à
plusieurs reprises pendant la journée, vous aurez cristallisé l’énergie de la conscience dans des états
trop bas, vibratoirement, que ce soit à cause de la nervosité, de la colère, de l’impatience,
de la jalousie, de l’orgueil, de l’égoïsme ou quoi que ce soit d’autre. Faites vous-même la
liste !

Il n’est donc pas étonnant qu’au moment de la méditation, vous sentiez qu’il n’y a pas de débouché,
pas d’avancement, qu’il n’y a qu’une forme de relaxation.

Alors l’individu qui ne comprend rien à l’alchimie de la vie et à l’initiatique [...] se dit :

“[...] Il va falloir supporter leur agression, supporter leur mauvaises vibrations ! Et que même parfois il
faudra se battre ! C’est la vie qui est mal organisée ! Parce qu’en plus, autour de la planète il y a des
endroits noirs d’énergie à cause des guerres qui y sont perpétrées, et ces nuages noirs circulent
autour de la Terre ! Alors comment est-ce que moi, petit homme, dans ma petite maison,
dans mon petit appartement, comment est-ce que je pourrais changer tout ça et arriver à
méditer ?”

Et beaucoup de disciples se lèvent ou plient leurs livres d’études et se disent : “Finalement, c’est la
faute au bon Dieu ! Il n’avait qu’à inventer un autre système, une autre société, une autre planète où
cela marcherait différemment. Puis c’est la faute aux Maîtres, parce qu’ils n’ont qu’à venir, et être un
peu plus présents et prendre un peu les choses en main. Comme cela on pourrait méditer, comme cela
il n’y aurait plus d’argent nulle part, comme cela il n’y aurait plus de violence nulle part, plus de
maladies nulle part.”

Quand nous entendons ce genre de réflexion, ce genre de parole montée de l’esprit des disciples, nous
                                                                                             
                                                                                             
comprenons profondément et sincèrement leurs revendications. Avec compassion, je vous
assure, nous comprenons. Du plus profond de notre cœur, je vous assure, nous comprenons,
vraiment. Mais nous ne pouvons pas dire pour autant que vous avez raison de penser de la
sorte.

Tout simplement parce que penser de la sorte, c’est ne pas connaître le pouvoir initiatique que
représente la vie. C’est ne pas connaître non plus la grande liberté qu’il y a dans l’acte de vivre, et de
créer une planète et de la laisser vivre sa vie.

Lorsque vous commencez à connaître toutes ces lois : l’initiation, les divers feux, l’évolution, la
liberté, automatiquement vous arrivez mieux à ajuster votre jugement.


Et comme par hasard, quand ces disciples arrivent à ces compréhensions, nous n’entendons plus aucune
réclamation, ni aucune revendication. Car le disciple sait qu’il n’appartient qu’à lui de méditer au
milieu des bombes.

Vous allez me dire : “C’est impossible, franchement c’est impossible ! Je ne peux pas imaginer que
quelqu’un puisse méditer au milieu des bandes qui sont en train de tomber partout. D’abord parce que
l’individu va avoir peur pour lui-même, peur de mourir ! Ensuite parce qu’il y a un bruit
catastrophique, épouvantable ! Ensuite parce qu’il y a même le sol qui se soulève et des projectiles
dans tous les sens !”

Et pourtant, là je prends un cas extrême, mais c’est un cas vrai. Et pourtant même sur
un champ en plein bombardement, un disciple peut véritablement et authentiquement
méditer.

Comment est-ce qu’il va faire ?

Il ne va pas ignorer que la guerre existe.

Il ne va pas se dire : “Mais non, non, là les bombes que je vois tomber, c’est des pâquerettes ou des
eaux de pâques ! Ça ne saute pas, je me fais des illusions en croyant que ça va exploser ! Et quand
j’entendrai le bruit de l’explosion, non, non, non, il ne faut pas que j’imagine que ce soit le bruit
des bombes ! C’est une musique, une musique différente mais c’est une musique quand
même.”

Non, pour méditer au milieu des bombes, le disciple ne va pas, comme j’ai dit tout à l’heure,
devenir quelqu’un de positif à l’extrême de l’utopie ou de la fantaisie ou du rêve ou de
l’illusion.

Au contraire, il va se dire : “Seigneur, il y a des bombes partout qui tombent ! La mort est à
chaque centimètre ! Il y a un bruit épouvantable. Tout le monde est en train de mourir
et moi je vais sans doute mourir aussi. Mais au milieu de ce désastre, c’est encore à toi
que j’envoie toute mon âme. C’est encore en toi que je crois le plus. C’est encore ta voix
que j’entends le plus, malgré les bombes ! Alors même si tout s’écroule autour de moi,
j’arrête mes peurs, j’arrête mes craintes et je te prie Seigneur. Je te loue Seigneur et je te
contemple.”

La force du disciple, c’est celle-là.

Ce n’est donc pas se bander les yeux ou imaginer qu’il existe autre chose que ce qui existe, comme
certains de ces disciples qui disent : “Je veux croire que le monde est beau, je veux croire dans le
nouveau monde. Alors je vais essayer de créer un nouveau monde ici et maintenant mais zut, ça ne
marche pas ! Ça ne marche pas pourquoi ? Parce qu’il y a encore l’argent et que, bécidément, cette
notion est étranglante. Ça ne marche pas pourquoi ? Parce qu’il y a encore trop de matérialistes sur la
terre et ils n’en ont rien à faire de ce que je viens de parler de Dieu, ou des oras, ou des guérisseurs, ou
des maîtres, ou de la hiérarchie ! Je veux faire le nouveau monde et qu’est-ce que je contemple, de
                                                                                             
                                                                                             
quoi je m’aperçois ? Eh bien, je m’aperçois que le monde n’en a rien à faire de mon nouveau
monde !”

Et alors les disciples tout panots, tout désolés, tout désappointés reprennent les tables de leur nouveau
monde et s’en vont dans une montagne, vivre très loin, en élevant des chèvres ou des moutons. Et ils
se disent là au moins, puisque je me suis qu’avec moi-même, je vais pouvoir vivre ce nouveau monde,
puisque les autres n’en veulent pas.

Ce genre de disciples appartiennent à la catégorie que j’ai cité tout à l’heure. De ceux qui superposent
un rêve sur un état de désastre pour être quand même dans une attitude positive ou pour croire
quand même à quelque chose.

Moi je vous le dis, il ne faut croire en rien.


     
Il ne faut croire en rien.


 

 


Ni croire dans le nouveau monde, ni croire dans le désastre qui est en train de se produire.

Simplement croyez en Dieu, ou dans la lumière, ou en vous-même, ou dans l’Amour, ou dans la Force
du Bien.

Celui qui veut créer quelque chose en projetant la chose ne comprend rien aux énergies qu’il doit
utiliser. Parce que le monde va faire résistance, le monde se moque complètement de ce que vous avez
à apporter.

Si vous êtes guérisseur, vous avez bien pu constater que le monde se moque des guérisseurs. Que les
médecins, qui sont pourtant à l’intérieur même de la profession, qui a la volonté et le devoir de soigner
les hommes, eh bien les médecins se moquent complètement des guérisseurs ! Ils n’y croient pas, ils
n’en veulent pas !

Donc, n’essayez pas de croire dans le nouveau monde, n’essayez pas d’apporter ici et maintenant tout
de suite ce nouveau monde, en étant vous-même plein de phrases toutes faites, plein d’attitudes toutes
stéréotypées d’après le positif du nouveau monde. Soyez au contraire ce disciple au milieu du champ
de bataille, conscient.


Habité par votre vision, c’est certain, il faut cette vision, mais que cette vision ne soit pas l’objet de
votre travail. Que cette vision soit pour vous l’aliment de l’espoir et qu’elle vous stimule, c’est certain.
Mais que toutes vos énergies soient avant tout investies sur le champ de bataille. À aller sauver
les autres, à aller aider les autres, à aller parler aux autres et à ignorer les bombes qui
tombent.





Et il ne faut vivre aucun rêve, même pas le rêve divin, même si vous rêvez de Dieu, à partir du
moment où vous rêvez, vous êtes déjà des années lumières de Dieu, trop loin de Dieu, à l’envers de
l’endroit où il se trouve.

L’endroit où Dieu se trouve n’est pas l’endroit d’un rêve, d’aucun rêve, d’aucune illusion, d’aucune
projection, c’est l’endroit d’une pure et grande réalité. Même si c’est une réalité qui fait parfois peur,
parce que c’est aussi la réalité du champ de bataille.

Pour être actif sur la planète, pour être actif de façon spirituelle, ayez toujours ce soin d’être
réel.
                                                                                             
                                                                                             


     
Pour être actif sur la planète, pour être actif de façon spirituelle, ayez toujours ce soin
d’être réel !


 

 


Récapitulons !

En début de discours, j’ai parlé de la valeur et de l’importance qu’il y avait à intégrer les
choses.

Ensuite de la valeur et de l’importance qu’il y avait à connaître votre constitution occulte, pour voir
dans la vie, même profane, tout le développement de la voie initiatique. Donc tous les moments
initiatiques que la vie, même profane, vous apporte pour développer vos énergies et les
épanouir.

Et maintenant je vous dis : tout ceci est très bien, mais soyez en plus très réel. Si vous n’avez pas un
grand sens du réel, vous ne pouvez aller nulle part. Vous allez parler de Dieu, vous allez
croire en Dieu, vous allez faire peut-être même les choses de Dieu, mais vous n’aboutirez
jamais à Dieu. Et les gens que vous emmènerez avec vous ne rencontreront pas Dieu non
plus !

Donc ayez le soin d’être réel.


     

Être Réel 

 

 


Pour être réel ce n’est pas plus difficile que pour être toujours aligné avec l’âme car c’est la même
chose. Soyez bien centré en vous-même.

Et c’est sur cet exercice que je vais vous quitter : comment bien se centrer  ?

D’abord il faut que votre corps soit dans une position appropriée. Comme toutes les énergies circulent
le long de la colonne vertébrale, il faut donc que votre colonne soit elle aussi bien droite, bien ouverte,
bien dépliée.

Vous ne pouvez pas vous aligner, même si vous savez comment respirer. Vous ne pouvez pas vous
aligner si vous êtes tout tordu dans un fauteuil ou dans votre posture de méditation.

Un alignement se passe donc toujours en alignant aussi le corps, en alignant la colonne parce que la
colonne est le tunnel de toutes les énergies.

C’est pourquoi tout au long de votre journée, pour que vos énergies circulent bien aussi, il vous faut
avoir une position assez corrigée, assez tenue, qui permette à la colonne vertébrale de se trouver assez
droite tout en étant souple quand même.

Il ne faut pas vous raidir. Cela ne sert à rien, cela est très mauvais. Il faut vous tenir simplement assez
droit et souple.

Lorsque vous avez comme cela positionné votre corps, cela va influencer vos attitudes mentales, comme
je l’ai dit tout à l’heure.

Automatiquement en positionnant votre corps et en émettant cette volonté de positionner le corps,
toute l’activité mentale va aussi déterminer, parce qu’elle reçoit l’information, elle va aussi déterminer
qu’elle doit opérer un alignement dans son activité.

Et c’est à ce moment-là où vous atteignez un certain état de relaxation, un certain état de calme, où
                                                                                             
                                                                                             
vous allez pouvoir prendre les choses en main.

Que ce soit en gardant les jambes séparées, posées simplement par terre, ou que ce soit en croisant les
pieds pour imiter quelque peu la station en tailleur, ce qu’il vous faut faire à partir de ce moment-là,
c’est penser que vous respirez avec le ventre, comme une grosse vague qui viendrait de l’océan et qui
rentre vous.

Quand vous respirez de cette façon avec le ventre, cela ne veut pas dire que vous stimulez ou que vous
développez le plexus solaire, car là n’est pas du tout mon but. Simplement, il vous faut respirer par
le ventre, parce que le ventre est l’endroit où les émotions s’accumulent, puisque c’est là que réside le
centre des émotions. Puisque c’est là que réside le centre, c’est là que les émotions vont laisser le
plus leurs traces ou leur état de crispation. Automatiquement donc, en respirant par le
ventre, vous allez permettre à l’énergie, plus à l’ordre mental que vous émettez, vous allez
permettre à ces deux énergies d’entrer dans cette zone des émotions et d’y créer un certain
calme.

Alors, comme la vague qui vient d’un océan, vous absorbez par le ventre, vous faites monter à
l’intérieur de votre corps cette vague et vous expirez par la bouche tous les désagréments. Comme si
vous recrachiez dans un très long souffle tout le déséquilibre ou la nervosité ou l’impatience ou la
fatigue ou la tension de la journée.

Vous le faites aussi longtemps que vous sentez qu’il y a encore une résistance en vous.

Puis lorsque vous sentez un certain état de calme, si vous voulez passer à une relaxation profonde, vous
pouvez effectuer toutes les techniques qui existent et que l’on connaît.

(fin de l’enregistrement)

Date de la conférénce : 23 04 1989
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 83   




Question 

Bonsoir,

Ce soir j’ai plusieurs questions au sujet de la fête du Wesak.

Pouvez-vous nous parler de la fête du Wesak ?

Que penser, que dire de la fête du Wesak ?



Réponse 

Je vous salue tous de venir non pas écouter ma parole ou vous recueillir autour de ma
parole.

Je vous salue tous pour simplement être venus saluer aussi de votre part le phénomène qu’est la vie et
la transmission de la vie.

Quand quelqu’un parle, que ce soit une voix venue d’ailleurs, une voix venue de plus haut ou que ce
soit une voix qui vient depuis votre voisin ou depuis votre ami, quand quelqu’un parle, il y a donc une
communication et il faut bien réfléchir à ce terme là, communication.



     

Communication 

 

 


Il n’y a pas simplement échange des paroles, il y a aussi échange de la substance qui a fait naître l’idée
et qui a fait naître la parole. C’est sur ce point là qu’il faut essayer de réfléchir et qu’il faut essayer de
travailler. Je vais me servir de ce petit discours comme introduction à la question que vous me posez ce
soir.

Qu’est ce que la communication?
                                                                                             
                                                                                             

Communiquer ce n’est pas simplement échanger des idées. Communiquer pour cela suffirait
simplement de faire de la télépathie, ou encore de se regarder dans les yeux, ou encore
simplement de créer des formes. Que ce soit à l’aide d’argile ou de sable, et de laisser les
formes exprimées par leur couleur, leur volume, laisser les formes exprimer ce qu’il y avait à
l’intérieur de l’individu au moment de la construction. Communication, donc, ce n’est pas
simplement le fait de dire quelque chose, d’affirmer quelque chose, ce n’est donc pas un travail
mental.


Dans la communication que ce soit par la parole ou par tout autre moyen, il y a un grand phénomène
alchimique. Et tous ceux qui s’intéressent à l’alchimie doivent absolument méditer, approfondir,
essayer d’aller très à l’intérieur du sens de la communication.

Car tout est communication et pas simplement l’échange verbal que l’on connaît tellement dans la
société actuelle.


     
Tout est communication.


 

 


La communication peut être quelque chose de complètement différent par rapport à la
parole.


Communiquer c’est donc transmettre une substance.

Et il y a des paroles, il y a des échanges sur le plan verbal ou sur le plan gestuel, il y a des échanges
qui ne sont en rien des communications.

La société est pleine de ces échanges qui n’apportent absolument rien de positif et quelquefois tombent
même dans le négatif. Toute la société échange, toute la société donc communique tel qu’elle croit
véritablement communiquer. Chacun a l’impression de se parler. Il suffit d’ouvrir la radio pour écouter
des informations, pour écouter le témoignage de quelqu’un et l’on croit ainsi que les communications,
que les échanges sont devenus beaucoup plus faciles. Les personnes peuvent parler de ce qu’elles
conçoivent intérieurement très profondément. On peut aller parler à son médecin, on peut aller parler
à son coiffeur, à son dentiste. On peut se confier à l’époux, aux amis, au curé. On a l’impression que
l’on peut énormément parler et que l’on parle beaucoup. Et pourtant lorsque l’on analyse
la vie qui a vraiment lieu dans la cellule familiale, dans le quartier, dans la ville, dans la
civilisation actuelle, on s’aperçoit qu’en fait tout le monde parle et que personne ne
s’écoute.

Donc il n’y a pas véritablement de communication.

Il y a simplement quelqu’un qui essaie de se faire entendre et c’est le drame de la société actuelle.
Chacun essaie de se faire entendre que ce soit en politique, que ce soit du point de vue des réactions et
des actions affectives, que ce soit du point de vue psychologique, que ce soit même du point de vue
artistique. L’on connaît très bien le malaise de l’artiste qui essaie de faire entendre soit son message,
soit sa vision du monde, soit son malaise, soit son bonheur, soit ce qu’il espère pour l’humanité et à
quoi il essaie de les sensibiliser.


S’il y a une première extériorisation, il faut donc pour qu’il y ait véritablement communication, qu’il y
ait aussi quelque part un endroit qui ait une réception. Il ne peut pas y avoir communication s’il n’y a
pas réception quelque part.


                                                                                             
                                                                                             
     
Pour qu’il y ait véritablement communication, il faut qu’il y ait une réception, une
écoute.


 

 


Or tout le monde se dit tout et à propos de n’importe quoi et personne n’a véritablement l’impression
d’être entendu, de rencontrer une ouverture. Cette ouverture par laquelle il va se glisser en l’autre, cet
autre qui va donc l’accepter tel qu’il est et prendre quelques minutes de son temps pour véritablement
s’intéresser à celui qui parle.

Qu’est-ce donc que le coeur de la communication  ?

Eh bien le coeur de la communication c’est cet endroit dans la vibration mais aussi dans l’espace.
Imaginons qu’il y ait un espace. Le coeur de la communication c’est donc cet endroit où celui qui dit et
celui qui entend vont se rencontrer.


     
Le coeur de la communication c’est cet endroit où celui qui dit et celui qui entend vont
se rencontrer.


 

 


Cela paraît assez bête de décrire ce processus, en tout cas sans aucune importance pour la spiritualité,
mais c’est en négligeant des petits points comme cela que l’individu fait des efforts où il ne faut pas. Et
ainsi, au lieu de développer sa spiritualité, il développe ses frustrations, ses insatisfactions, ses
incommunications. Si bien que lorsqu’il veut communiquer avec Dieu ou avec un ange, voire avec les
Maîtres, en tout cas avec la Lumière, eh bien il s’aperçoit qu’il n’est l’endroit d’aucune
réception.

Si tu ne commences pas par écouter ton voisin, tu ne pourras pas entendre la voix de Dieu.



     
Si tu ne commences pas par écouter ton voisin, tu ne pourras pas entendre la voix de
Dieu.


 

 


Car c’est exactement la même oreille, c’est exactement le même point qui servira de réception.

Celui donc qui n’est pas à l’endroit d’une écoute et d’une capacité d’écoute ne pourra pas
plus entendre son voisin qu’entendre Dieu ou les Maîtres ou la voix de son Moi Supérieur.
Nommez le phénomène comme vous voulez, l’important c’est que vous compreniez ce que je
dis.

Pour en venir donc à la pleine lune du Wesak, mais aussi à pratiquement toutes les pleines lunes, mais
aussi au solstices et aux équinoxes. À tous les moments cruciaux où, donc, des planètes jouent des rôles
primordiaux face au Soleil ou bien le Soleil lui-même joue un rôle primordial face à la Terre et à
l’Homme. Pendant tous ces moments-là - qui sont comme des portes ouvertes sur l’Univers, sur des
hiérarchies, ou sur les forces telluriques de la Terre elle-même - pendant tous ces moments là il faut
donc avant tout savoir écouter.

Celui qui ne sait pas écouter ne pourra ni rencontrer le Maître, ni rencontrer sa propre âme, ni
rencontrer son voisin, ni même s’apercevoir quel poisson réellement est en train de nager dans la
rivière.

La capacité d’écoute est une attitude qui n’est pas simplement intérieure.

C’est aussi un état qui caractérise la personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Tout ce que vous voulez obtenir, que ce soit par l’intermédiaire de l’ésotérisme, de l’alchimie, de la
méditation ou par l’intermédiaire de certains dogmes ou de l’application de certains dogmes dont sont
issus des techniques, tout ce que vous voulez obtenir de la part de toutes ces choses, vous ne
l’obtiendrez que si une attitude réelle est installée en vous et que cette attitude soit l’état-même de
votre personnalité.

C’est-à-dire que vous ne pouvez pas pendant les quelques premiers mois de l’année être ce que vous
êtes et ce que vous savez à propos de vous-même, ce qui n’est absolument pas un reproche. Mais cela
devient un reproche lorsque vous vous essayez pour la pleine lune du Wezak ou pour toute autre chose,
et que vous essayez désespérément de créer un contact ou avec votre âme, ou avec un réseau de
Maîtres, ou avec la Lumière, ou avec l’Univers. Tous les efforts que vous n’aurez pas fait depuis le
début de l’année, tous ces efforts vont être autant de boulets qui vont vous empêcher de créer la
communication.

C’est-à-dire qu’on ne peut pas arriver comme cela depuis la vie du dehors ou depuis la vie de sa
personnalité encore trop imparfaite. On ne peut pas arriver depuis ce pays-là, s’asseoir quelque part et
espérer méditer, espérer communiquer, espérer lire dans l’Univers les grands arcanes. C’est
impossible !

Car le travail qui va vous permettre de lire dans l’Univers, de parler avec un dieu ou avec une énergie,
une intelligence, ou de contempler votre propre Lumière, le travail qui va vous permettre d’accomplir
cela, ce n’est pas l’instant de la méditation, ce n’est pas l’instant de la pleine lune, ce n’est
pas non plus l’instant de la Noël ou de la Pâques ou du solstice. Ce n’est pas vrai, c’est
complètement faux ! L’instant, lui, n’y est pour rien, il est là parce que telle est sa nature
d’exister.


Comme le Christ lui-même est là sur la Terre parce que c’est sa nature d’y demeurer. Et est-ce que les
hommes rencontrent le Christ pour autant ? Est-ce que l’humanité est plus spirituelle pour autant ?
Non.

Rien n’a lieu dans la mesure où l’individu choisit d’ignorer ce qui a déjà lieu malgré lui. Et bien sûr la
chose n’arrive pas parce qu’elle n’a pas lieu pour lui. Elle peut arriver aux autres mais dans son petit
univers à lui, l’influence n’arrive pas.

Ce qu’il faut donc comprendre pour espérer une communication, une communion ou une osmose avec
quoi que ce soit, que ce soit une entité ou un plan ou la Lumière. Il ne faut pas simplement faire la
chose qu’il faut au moment X ou Y. Il faut aussi, petit à petit, préparer toute la substance que vous
représentez en tant qu’individu. Et cette substance se prépare des mois, voire des années, en tout cas
au moins quelques heures en avance.

On ne peut pas comme cela dévisser sa tête de profane pour mettre dessus sur les épaules la tête
spirituelle, et maintenant puisque l’on a vissé la tête spirituelle on va pouvoir être spirituel. C’est
impossible ! On ne peut pas changer de tête. On doit être une tête. Et cette tête, là, elle, va
pouvoir faire plusieurs choses.

Elle va pouvoir compter quand il s’agit de gérer, que ce soit une entreprise ou que ce soit un métier.
Elle va pouvoir analyser quand il s’agit de penser. Mais elle va pouvoir communiquer quand il s’agit de
s’ouvrir à la Lumière ou à Dieu. La même tête est capable de faire toutes ces choses. Et le but des
exercice - que ce soit la pleine lune du Wezak ou quoi que ce soit d’autre - le but des exercices est
justement d’amener l’individu à son plein développement.

Vous ne pouvez pas parce que la conscience vous y oblige ou parce que le sujet vous intéresse, être
monsieur ou madame X ou Y pendant les huit heures de travail ou pendant la vie familiale. Puis
vous retirez le soir ou allez à des séminaires, des rencontres et espérer être monsieur ou
madame autre chose. Vous allez être toujours la même personne, parce que vous venez avec ce
que vous êtes. Vous ne venez pas avec simplement l’idée d’être spirituel à cette heure-ci
                                                                                             
                                                                                             
présente.



     

La spiritualité 

 

 


Car la spiritualité ce n’est pas ce que vous imaginez, ce n’est pas ce que vous nourrissez à
l’intérieur de vous comme projection voire même parfois comme ambition ou comme désir de
spiritualité. La spiritualité c’est l’instant non seulement présent mais l’instant présent à tous les
moments.



C’est à dire qu’il vous faut dans tous les cas, dans toutes les circonstances même si ces circonstances
appartiennent au passé, parce que des fois il faut retourner dans le passé pour revivre certaines choses,
en éliminer la trace. C’est pourquoi il faut que constamment l’instant soit un instant présent, même les
instants du passé car le passé revient toujours sur l’individu. Le passé a fait sa marque et le passé
demande toujours son tribut. Il faut toujours qu’il ressorte pour devenir un instant présent dans
la mesure où ayant été mis dans la mémoire, il n’a pas eu l’occasion d’être un instant
présent.

Cela veut dire que tout ce qui est passé dans la mémoire, tous ces moments là sont des moments qui
n’ont pas été vécu. L’individu a nourri un blocage ou une absence et il n’a pas pu vivre réellement
l’instant. Ce qui fait que la conscience et tout le processus de l’évolution et du témoin, qu’est l’âme, ce
processus là prend l’instant, prend la circonstance, éloge tout cela dans la mémoire. De façon à
ressortir l’instant à un autre moment qui correspond à un moment où l’on va pouvoir pleinement
réexpérimenter ce qui n’a pas été expérimenté.

Un individu qui vit, donc, constamment dans l’état et dans l’instant présent, est un individu qui ne
construit et ne nourrit et ne porte pas de mémoire. Ce qui ne veut pas dire qu’il est un être sans
mémoire et qu’il ne se souvient pas d’avoir vécu telle chose, d’être passé à tel endroit, d’avoir connu tel
individu. Il se souvient parfaitement, peut-être même mieux que tous les autres. Cependant la
chose ne l’a pas programmée, la chose ne l’a pas incité à déterminer un comportement,
une réaction. Donc la chose n’étant pas un conditionnement, l’individu ne se trouve pas
préfabriqué.


Celui qui est préfabriqué va dans un certain nombre de circonstances rapprochant l’instant critique, va
se trouver donc en état de réaction.


     

La réaction 

 

 


La donnée est rentrée dans sa mémoire et comme une teinture qui ne s’en va pas, les circonstances qui
vont ressembler à la circonstance en question vont se trouver par là même, dès qu’elles arrivent,
teintées par là même couleur. L’individu voyant la couleur se glisser devant ses yeux va
réagir.

De la même façon que lorsque vous remarquez qu’il y a la couleur rouge au feu de croisement, vous
savez que vous devez vous arrêter. Si vous voyez la couleur verte, vous savez que vous pouvez passer.
                                                                                             
                                                                                             
Dans l’esprit et dans l’aura c’est exactement la même chose. Il y a des couleurs qui s’allument. Et
immédiatement la conscience que l’on pourrait dire périphérique, car il ne s’agit pas là de la conscience
divine. C’est la conscience que l’on pourrait appeler celle aussi de la personnalité. Cette
conscience-là reconnaît la couleur et se dit : “Tiens, là il y a du rouge. Donc c’est la colère,
c’est l’énervement, c’est l’excitation, c’est le refus. Alors je vais ordonner au cerveau qu’il
excite les glandes et que ces glandes relâchent leur substance dans tout le corps de façon à
véritablement faire éprouver à tout le système nerveux, et plus loin, par substance, aux
émotions, véritablement faire éprouver la colère, ou la jalousie, ou le refus, la rébellion,
etc.”

L’individu est non seulement une palette de couleurs qui va réagir de cette façon-là à la moindre
information, mais c’est aussi un réseau électrique qui va faire en sorte que la couleur puisse devenir
active et se réaliser en tant que émotions, prise de position, idée, état d’âme, état d’esprit, etc. Et tout
ceci se joue sur le clavier qu’est l’être humain.

Si ce clavier n’a pas encore décidé quel serait son pianiste, il n’y a pas de pianiste pour
déterminer la musique et pour jouer la musique.

C’est tout simplement l’environnement qui vient et qui tape. C’est-à-dire un camion passe, c’est très
désagréable, et sur le clavier de l’individu, alors il y a comme une main invisible qui passe et qui
appuie très fort sur les notes les plus basses et les plus dissonantes. Et l’individu reçoit la chose et il se
dit : “Mais mon dieu que les camions sont désagréables ! Je déteste ces camions ! Je ne peux pas les
supporter ! Ils créent en moi une réaction diabolique. Je me mettrai à claquer les portes, claquer les
fenêtres, je sens même que je suis sur le point de crier sur mes enfants tellement ces moteurs me
mettent hors de moi !”

Cette réaction existe parce que le clavier qui est l’être, avec tout son réseau de notes et de couleurs, a
permis à une main invisible, qui est la masse du bruit des moteurs, de venir frapper sur ses touches. Et
automatiquement la musique qui résonne dans l’aura de la victime est une musique grave, dissonante,
discordante, etc.

Comment faire donc pour pouvoir non seulement intégrer toutes les choses qui paraissent négatives
autour de nous, mais pour en plus pouvoir jouer sur nous-mêmes notre propre musique ?
Comment donc donner à l’homme la possibilité d’être le pianiste de son clavier, tout en
étant un individu qui continue à vivre la vie des autres, avec les autres, dans le monde des
autres ?

Car c’est cela la pleine lune du Wesak.

Ce n’est pas s’ouvrir et attendre qu’un Dieu arrive comme on attendrait qu’une colombe passe. Ce
n’est pas espérer la venue d’un Dieu qui a promis d’être là à cette heure-ci. Et d’être là non seulement
pour se rendre présent, mais aussi pour faire méditer, pour ouvrir les chakras, pour offrir une énergie,
pour accélérer l’évolution.

La communication, qu’elle soit faite envers un Bouddha, ou envers un Christ, ou un autre Dieu, ou
envers un autre homme, cette communication est exactement la même et elle commence en bas, elle ne
commence pas en haut.

Ce qui fait que l’individu qui imagine qu’au Wesak il va se passer des choses extraordinaires et qu’il
faut essayer d’ouvrir les chakras, d’ouvrir son âme, pour communiquer avec Dieu, pour
communiquer avec le grand principe bouddhique, espérant qu’aussi le principe va daigner
faire tomber une énergie sur le méditant. Ceux qui approchent la pleine lune du Wesak
dans cet esprit-là sont à des millions et des millions de kilomètres de la réalité de la pleine
lune.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Réalité 

 

 


Qu’est-ce donc que la réalité ?

Si pour entendre le haut il faut commencer à entendre le bas, cela nécessite donc que l’on ait le sens de
la réalité et que l’on connaisse ce qui est réel afin de commencer à travailler sur le réel, et pas sur la
projection, le rêve ou l’imagination, ou les suppositions.

Le réel c’est quoi ?

Le réel c’est qu’il y a un homme et qu’il y a une communication possible et qu’il y a tout autour l’objet
avec lequel on veut communiquer.




Il ne faut pas penser que l’objet avec lequel on veut communiquer soit profondément enfoncé dans des
dimensions lointaines comme une planète ou un soleil ou une galaxie serait enfoncé profondément dans
l’espace inaccessible. Les dimensions tout en étant apparemment éloignés sont en même temps
extrêmement proches et l’homme est la synthèse de toutes ces vibrations, de toutes ces dimensions.
C’est ce qui permet à l’homme d’être instantanément en communication avec une autre dimension.
Que cette dimension soit véritablement à l’extérieur de lui ou à l’intérieur de lui, selon ce qu’il
suppose.



Rien n’est véritablement à l’extérieur de vous.

Tout est en fait à l’intérieur. Et non seulement à l’intérieur, mais aussi exactement au même endroit,
sur le même point, sur la même ligne.

Il n’y a pas là, à cet endroit-là, le plan physique ; et puis au dessus, un peu plus loin à cause du type
vibratoire, le plan éthérique ; et puis un petit peu plus haut à cause du type vibratoire le plan
astral ; et puis un peu plus haut le plan mental. Et ainsi l’on met Dieu et le Soi Suprême, l’âme
même de l’individu, on positionne toutes ces sources de Lumière en haut de la tour de
Babel.



     

La Tour de Babel 

 

 


Et que se passe-t-il ? Puisque tour a été construite, pour aller chercher la Lumière en haut, il va
falloir monter ! C’est ce que l’homme imagine. C’est le processus qu’il crée dès qu’il pense que la
lumière se trouve là-haut ! En haut de cette tour inaccessible parce que les plans sont si nombreux, si
successifs, les uns après les autres.

Qui dit imagination de ce type-là, c’est à dire création d’un éloignement, création d’un espace entre
l’homme et sa puissance divine dit automatiquement écroulement de l’homme.

Et c’est cela que veut dire l’histoire de la tour de Babel.

Cela ne veut pas dire que les hommes étaient devenus orgueilleux et qu’ils ont construit une tour pour
                                                                                             
                                                                                             
approcher Dieu, et que cette tour a été détruite à cause de leur orgueil parce que l’on ne peut pas
toucher Dieu. Ce qui voudrait dire par là même, que pour toucher Dieu, eh bien il faut
être la fourmi, ou le tapis qui se plaque bien bas sur le sol. Comme s’il était question de
soumission absolue. Ou comme s’il était question que l’homme soit tellement inférieur
à la divinité, qu’il doive lui servir de tapis, de carpette, d’essuie-mains, de torchon, de
serviette.

Ce n’est pas à cause de l’orgueil que la tour est détruite, mais par contre c’est à cause de l’orgueil
que la tour est construite.

Quand je parle de l’orgueil, je ne veux pas dire "la prétention humaine". Je parle simplement de cette
fuite en avant que font les hommes, quand ils sentent qu’ils ne savent pas ou pas suffisamment et qu’ils
ne peuvent pas le supporter. Alors ils construisent malgré tout. Au lieu de s’arrêter, de reconnaître
qu’ils ne peuvent pas aller plus loin, pour l’instant, qu’ils ne peuvent pas construire davantage, pour
l’instant, qu’ils doivent méditer encore un peu.

Cette reconnaissance leur est impossible.

Ils disent : “Je dois comprendre jusqu’au bout. C’est capital pour mon travail ! C’est capital pour ma
crédibilité ! C’est capital pour mon passage, pour l’initiation ! Parce que moi je travaille pour
l’initiation et les Maîtres doivent en être contents, parce que les autres, les autres hommes, ne se
soucient pas de l’initiation. Alors il faut que je sois prêt, que je mette dans ma tête tout ce qui va
pouvoir tenir debout, tout ce qui va pouvoir créer un ensemble logique et ainsi je serai
prêt.”

Et ils croient qu’ainsi il faut se gaver de connaissances ou se gaver de choses que l’on présume, que l’on
suppose et en faire des crédos et que l’on doit s’accrocher à ces choses et déterminer que ces choses
soient une connaissance. C’est faux.

C’est cela la Tour de Babel.


La Tour de Babel ce n’est pas l’homme orgueilleux qui essaye d’approcher Dieu, c’est l’homme
malade qui voyant sa limite, essaye de faire malgré sa limite mais avec sa limite. C’est à dire
qu’il va essayer de construire un entendement, une interprétation, une explication avec sa
limite.

Sa limite il en est conscient mais il veut avant plus tellement comprendre, tellement savoir, qu’il fait
comme si elle n’existait pas. Et ne travaillant pas sur sa limite, eh bien il la mélange, comme un
épice, à toute sa construction, à tout son pain, ce pain qu’il est en train d’essayer de faire
lever.



Quand quelque chose ne vient pas vers vous, n’essayez pas d’aller vers la chose, ayez la
sagesse d’attendre que la chose vienne vers vous.

Pourquoi ?

Et quand je dis cela je ne parle pas d’une attitude passive car au contraire il faut être combattant mais
être combattant au moment où l’action est nécessaire, et savoir être méditatif quand l’intériorisation,
l’introversion sont nécessaires.

Parce qu’il y a des choses qui s’appuyer par le combat, par l’extériorisation, par les gestes que l’on va
faire pour donc s’approprier - que ce soit les énergies, que ce soit des circonstances, ou que
ce soit le contrôle sur soi-même - et puis il y a des choses que l’on va acquérir parce que
l’on va arrêter tous les mouvements et que l’on va se mettre dans le centre, pour pouvoir
recevoir.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a donc sur le Chemin 50% de choses que l’homme va conquérir par ses propres forces,
parce que cela est son devoir, parce que cela ne peut pas se faire autrement. Et il y a 50%
des choses que l’homme va obtenir, comme par grâce. Parce que cette autre partie de la
Vérité doit venir d’en haut, doit venir jusqu’en bas et ne doit pas être, donc, conçue, créée
par l’homme. Et c’est là le grand équilibre qu’on doit découvrir le disciple quand il veut
méditer pour la pleine lune du Wesak ou pour quoi que ce soit d’autre, pour mener sa vie
entière.

Il doit savoir aller à l’extérieur, être un conquérant, se battre contre les forces, des fois contre lui-même
et sortir là tout ce dont il est capable. Et en même temps, à l’endroit de la limite, il doit savoir tout
arrêter, tout suspendre et être à l’écoute. et cette écoute est capitale, car c’est par cette écoute
qu’il va finalement et en vérité contempler la chose pour laquelle il s’est battu jusqu’à ce
point-là.

Il faut donc d’une part faire, accomplir, chercher, comprendre, alchimiser, conquérir ; et puis il faut
s’arrêter, écouter, dissoudre, absorber.



C’est le grand équilibre que l’on trouve dans l’alchimie.

Quelles que soient les voies initiatiques que l’individu choisit, quel que soit le mode de son
développement, il y a de l’alchimie partout. Comme il y a en fait de la prière et de la dévotion partout.
Tout est en tout. Dans une mesure différente, mais tout est en tout.


     
Tout est en tout.


 

 


Ce qui fait que vous allez retrouver de l’alchimie dans pratiquement tous les modes d’évolution, même
dans les axes d’évolution qui ne représentent pas véritablement l’alchimie majeure et qui ne sont pas
des écoles d’alchimie.

Cependant l’homme va devoir être un alchimiste s’il veut véritablement intégrer son âme et purifier
l’endroit qu’est son corps et son esprit pour recevoir cette étincelle divine.



     

Purification et Équilibre 

 

 


Quand je parle de purification vous devez savoir que dans mon esprit il n’y a qu’un synonyme, c’est
équilibre.

C’est à dire que je ne parle pas de purification pour employer le contraire du péché, de la salissure
morale et physique.

Purification est synonyme d’équilibre.

Purification est l’image de l’équilibre.

Un être équilibré c’est donc quelqu’un qui va pouvoir mener en lui les deux types
d’énergie qui le composent.

Réfléchissez un instant à ce qui compose vibratoirement un être humain.

Tout le monde sait pour s’être un peu intéressé soit au massage ou à l’acupuncture ou pour avoir
entendu le témoignage de ceux qui pratiquent certains métiers, tout le monde sait que l’homme
                                                                                             
                                                                                             
est composé d’un courant d’énergie positive et d’un courant d’énergie négative. Et que
ces deux courants s’entremêlent dans les chakras pour déterminer une énergie, que l’on
ne peut pas encore véritablement appeler, nommer ou sentir, parce que c’est une énergie
neutre.




Le plus et le moins en se rencontrant dégage le neutre, dégage donc la Lumière.

Lorsque l’on parle de positif ou de négatif, on parle d’énergie, de courant vibratoire. Ou, un petit peu
plus bas, lorsque l’on s’intéresse à des niveaux plus éthériques ou plus astraux, on peut même parler
d’électricité. Mais lorsque l’on rejoint, lorsque l’on fait se marier ces deux courants, l’on s’aperçoit
qu’ils ne se font pas face-à-face et qu’ils ne sont pas contraires, mais qu’ils dégagent un état, un
troisième aspect qui est la Lumière.


     

La Lumière 

 

 




Il faut donc que l’homme comprenne qu’il est avant tout cette Lumière, ces étincelles dispersées dans
les chakras. Et il faut qu’il imagine la principale étincelle comme étant le point de repère le plus absolu
de son âme qui se situe au chakra coronal au dessus de la tête.

Il faut qu’il comprenne qu’il est avant tout ce point d’équilibre. Et qu’il occupe donc dans le corps un
espace tout à fait central. Et que depuis ce centre, ensuite, il développe deux énergies, une positive,
une négative. Et qu’il va lui falloir, non seulement équilibrer ses énergies, pour pouvoir, lui, se
maintenir toujours dans le neutre, et ne pas basculer un coup à gauche ou un coup à droite. Qu’il va
donc lui falloir tenir en équilibre ses deux énergies mais aussi qu’il va lui falloir savoir les extérioriser,
les peser, les manifester.


Tout ce que l’on appelle le développement humain, l’évolution humaine, l’alignement humain, ce n’est
que cela.

Il s’agit donc, pour la conscience, de trouver l’endroit exact de son habitation. C’est à dire le milieu,
l’axe. Et une fois qu’elle a compris l’endroit exact de son habitation, depuis cette habitation, étendre et
manipuler ses énergies positives et négatives, manipuler sa vie, son destin ou le plan qui s’exprime à
travers l’être.

La conquête de l’équilibre c’est avant tout de comprendre comment l’on est constitué, ce qu’est le
fondement de l’équilibre.

Si quelqu’un essaie d’obtenir l’équilibre parce qu’il sait que les défauts ne sont pas beaux, que les
défauts sont contraires à la spiritualité et que donc il ne faut être que des qualités. Et il se dit : “Eh
bien, je vais développer mes qualités je vais essayer d’être bon, d’être généreux, d’être tolérant, d’être
patient, toujours souriant, toujours positif, ne jamais juger ni critiquer, avoir des pensées pures.”.
L’individu de Bonne Volonté qui se met à ce travail-là, s’aperçoit soudain qu’il est submergé par
une foule d’énergies contraires qui viennent l’agacer, qui viennent le détrôner de sa bonne
disposition.

Ces énergies viennent vers la personne, tout simplement parce que cette personne ne sait pas se mettre
dans l’endroit où véritablement le pouvoir est inscrit et où le pouvoir manipulateur peut s’exercer. Que
ce soit pour manipuler un défaut ou une qualité, vous devez toujours vous trouver dans le
                                                                                             
                                                                                             
centre.

Vous n’avez à cultiver aucune qualité. Il est aussi stupide, inutile, bête et humiliant pour la Sagesse, de
cultiver la qualité que d’exercer un défaut. Je vous l’assure ! C’est un comportement complètement
stupide, idiot, enfantin qui signe là l’ignorance !

Vous n’avez pas à cultiver les qualités. Les qualités sont quelque chose d’aussi inutile que les défauts,
d’aussi bête, d’aussi absurde !

Par des qualités, l’homme est capable de faire autant de bêtises que par ses défauts. En étant bon, un
individu peut par là même devenir un véritable danger public. Que ce soit pour le plan des Maîtres,
que pour lui même ou sa propre famille.

Qui vous a demandé d’être bon ? Qui vous a mis dans la tête que vous devez être bon ? Est-ce
l’image de Jésus Christ qui vous implique dans ce comportement ? Si c’est l’image de la chrétienté qui
vous implique dans ce comportement, alors je vous dis qu’en étant bon, vous êtes des années lumières
de la véritable chrétienté.

Car il ne s’agit pas d’être bon, il ne s’agit pas non plus d’être mauvais. Je ne favorise pas
les défauts quand je vous dis cela. Je vous parle de l’endroit où le défaut, où la qualité
n’ont plus rien à voir avec la vie de l’être ou l’attitude de l’être. Cet endroit, c’est votre
divinité.

Dans la divinité, il n’y a pas plus de qualité que de défaut. Il y a un état d’être.





     

État d’Être 

 

 


Cet état d’être, ce n’est pas simplement un résumé de tout ce qui paraît être bon.

Dieu n’est pas bon.

Ceux qui s’imaginent que Jésus est bon, que Bouddha est bon, que les saints sont bons, que Dieu est
bon, tous ceux qui s’imaginent la divinité comme étant bonne sont des enfants qui ignorent
complètement les principes de base de la Vie et du rayonnement de la Vie.

Dans l’Univers, il n’y a aucun principe, aucune entité, aucun ange, aucun archange qui se soucie de ce
qui est bon.

Le point de vue qui permet de juger ce qui est bon est une affaire humaine et pas du tout une affaire
angélique ou divine. Il n’y a que l’homme qui s’embarrasse avec ce qui est bon et ce qui n’est pas bon.
Et il discute énormément ! Il bâtit une église même au nom de ce qui est bon. Et avec son drapeau,
il va tuer celui qui, d’après lui, n’est pas bon et il le juge et il le critique et il défait sa
mosquée ou sa synagogue ou l’autre église, ou sa secte, et il se dit : “Mais ce n’est pas
bon !”




Au nom de ce qui n’est pas bon, pour favoriser ce qui est bon, l’homme devient mauvais, extrêmement
mauvais. Pire que le Diable en personne, pire que l’anté-Christ ! Et ceux qui essayent de
matérialiser le Nouveau Monde, ceux qui essayent de parler du Nouveau Monde sont les
êtres qui travaillent à l’encontre du Nouveau Monde. Ce sont les pires ! Ce ne sont pas les
                                                                                             
                                                                                             
meilleurs !


     

Nouveau Monde... 

 

 


Et je voudrais que vous cessiez de parler du Nouveau Monde ! Ça suffit !

Partout où l’on se retourne pour écouter les méditations, pour écouter les conversations des hommes,
on n’entend que cela ! Comme on entendrait un refrain à la mode : “le Nouveau Monde, l’ère du
Verseau, fin de l’ère des poissons, les énergies, le Tibétain, la société théosophique, renouvellement de
la maçonnerie...”, ou quoi que ce soit d’autre ! On entend parler, on entend jacasser, on entend
projeter ! Ce ne sont que des projections d’une âme malade et d’un esprit qui ne connaît pas ce qui
est vrai, parce qu’il n’est pas dans le centre.

Le Nouveau Monde n’a aucune importance !

Mais qu’est-ce que cela peut faire qu’il y ait un Nouveau Monde ? Je vous le demande !

Vous ne le connaîtrez pas ! Il n’existera pas pour vous puisque vous en parlez !

Si vous le situez ailleurs, demain, hors de vous ; si vous le situez comme étant l’œuvre prochaine ;
comme étant l’affaire des autres, de ceux qui viendront ; comme étant l’âge que connaîtront vos
enfants ou vos petits-enfants ; si vous mettez le Nouveau Monde là-bas, après la venue du second
Messie, non seulement vous ne connaîtrez pas le Nouveau Monde, mais en plus vous n’appartenez
même pas à ce monde que vous dites ancien ! Vous ne vivez pas ! Vous n’appartenez à rien du tout !
Sinon qu’à votre folie, à votre rêve, à vos projections, à vos fantasmes, à votre idéal sans
fondement !

Il faut arrêter de parler ! Il faut arrêter de jacasser, de construire, d’imaginer ! Celui qui parle,
construit, imagine, est en fait un esprit qui ignore ! Mais comme la nature de l’esprit est de
contempler, puisqu’il ne peut pas contempler la Vérité, alors il va se construire une image, parce que
cette image, il va pouvoir la contempler. Alors, il faut qu’il imagine, il faut qu’il imagine
[...]

[...] (liste des belles choses que l’homme imagine) ...la Terre, sauver les malades ; installer une
politique extraordinaire, où il n’y aura même plus de politique, où simplement l’on partagera
les biens du monde, les biens culturels, les biens financiers, tous les biens, même le bien
spirituel !

Comme s’il s’agissait simplement de mettre quelque chose sur la table et de le couper comme un gâteau
pour que chacun ait sa part !

Même la spiritualité ne se partage pas  !

Jésus-Christ est sur Terre ; Bouddha y a laissé aussi son empreinte car il n’est pas loin de la Terre, il
est dans l’aura, tout proche, si bien qu’on peut le dire sur Terre ; des Maîtres, des initiés sont sur
Terre et même dans vos cités, et est-ce que vous avez l’impression d’être pour autant plus protégé,
plus environné de divinité, de spiritualité, d’être veillé par les Maîtres, de connaître les Maîtres, de
rencontrer les Maîtres ?

Non ! Vous vous sentez seul, refoulé, perdu dans une jungle de non-sens, où l’on rencontre autant
de faux-gourous que de gourous ! Sinon vous vous sentez dans un tel état et que, vous
sentant dans un tel état, vous mettiez tout votre espoir dans un Nouveau Monde. Si vous
vous sentez dans un tel état, c’est parce que même présente, la spiritualité ne se partage
pas.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun Dieu qui puisse venir se montrer et par sa présence ou par son toucher vous rendre
vous-même divin, c’est impossible !


Celui qui imagine ce processus comme étant juste, comme est là un acte de désespoir. Et je le
comprend profondément, je le comprends avec toute mon âme et avec tout mon amour et je veux le
soutenir.

Si tu crois au Nouveau Monde, c’est parce que tu es désespéré. Ce n’est pas parce que tu crois dans le
Nouveau Monde.

Je le sais très bien, ne me mens pas à moi ! Je connais ton âme, je connais les recoins, je connais tes
crises, je connais tes humiliations. Je sais très bien que tu ne crois pas en moi, tu n’as jamais cru en
moi. Regarde-moi quand je te le dis, tu n’as jamais cru en moi, tu ne croiras même jamais en
moi.

Et tu te moques complètement du Nouveau Monde car tu te moques bien que ton voisin meurt ! Si tu
avais vraiment envie d’un Nouveau Monde, tu te soucierais de la vie et de la survie de ton voisin. Mais
tu te moques que ton voisin meurt, qu’il soit cancéreux, qu’il soit déformé, qu’il aille se suicider
demain ou que des inondations passent quelque part et emportent toutes les âmes ou qu’il y ait des
grands feux et que tout le monde soit brûlé.

Tu te dis même, fort de ta connaissance : “Et bien tant mieux ! C’est la Terre qui se réveille ! C’est
la Terre qui purge le mal, qui enlève les mauvaises âmes, les mauvaises vibrations, c’est
bien !”

Et quand toi tu t’écris que c’est bien, moi j’ai envie de te dire : c’est toi qui est mauvais ! C’est à
cause de toi qu’ils sont en train de mourir. Ce n’est pas à cause de ce qu’ils sont car eux ils le sont en
toute innocence, et toi tu les juges. C’est toi le coupable ! C’est toi qui les mets à mort une seconde
fois : tu tues leur âme et leur esprit !

Alors si tu veux véritablement, non seulement concevoir le Nouveau Monde, mais quelque part, dans
une petite part de toi-même, commencer à en être digne : aime ton frère ! Aime celui
qui est difforme, celui qui est même diabolique, celui qui parait même être qu’une larve
astrale ! Aime celui qui commet le crime ou le péché, comme vous dites ! Aime celui qui
est à l’encontre du Nouveau Monde ! Car c’est en aimant que tu vas créer le Nouveau
Monde.


     
C’est en aimant que tu vas créer le Nouveau Monde.


 

 


Ce n’est pas en te réjouissant de sa disparition, en applaudissant chaque fois qu’un torrent va emporter
une de ses âmes noires et velue. Tu vas créer le Nouveau Monde au moment où tu vas sauter dans le
torrent avec cette âme et que dans la tourmente tu vas lui dire :

“Tu peux ne pas mourir. Car le torrent qui t’emporte n’est pas un torrent de mort, c’est un torrent de
vie, mais d’une vie tellement forte que tu n’as pas su voguer sur son courant. Tu n’as pas su faire en
sorte que l’eau passe à travers toi et te purifie et te grandisse. Alors, apparemment, le courant est en
train de t’emporter et regarde le rocher qui n’est pas loin, celui-là va te déchiqueter. Mais si tu
m’écoutes, je pourrais te dire non seulement comment suivre le courant, mais en plus comment
sautiller sur les rochers, de façon à ce qu’ils soient des marches pour ton ascension et non pas des lieux
de mort.”
                                                                                             
                                                                                             





Car toi qui crois dans le Nouveau Monde, si tu crois que le torrent ne va pas t’emporter, tu te
trompes ! Le torrent va passer sur tout le monde ! Seulement il y aura ceux qui savent nager et ceux
qui ne savent pas nager.

Les énergies que l’on dit, venir à l’heure actuelle pour changer, bouleverser le monde, le purifier et
préparer le Nouveau Monde, ces énergies-là ne sont pas des énergies de mort, ce sont des énergies de
vie. Car tout est vie dans l’Univers.


     
Tout est Vie dans l’Univers.


 

 


Il est impossible d’imaginer une seule seconde qu’une énergie de mort ou de châtiment se déverse sur la
Terre. Il faut être logique avec la science et si vous réfléchissez par la logique, vous éviterez de
nombreuses erreurs.



Il n’y a aucune énergie de destruction dans l’Univers, il n’y a que des énergies de vie. Seulement
l’énergie de la vie est parfois tellement forte, elle régénère tellement puissamment, que dans la traînée,
elle peut ressembler à une énergie de mort.

C’est un peu comme lorsque vous allez de plus en plus haut dans la montagne, et que vous
rencontrez un air de plus en plus pur, à un moment donné l’air est tellement pur que cela vous
incomode.

Avec les énergies, c’est exactement la même chose. Une formidable énergie de vie est envoyée sur la
planète et pour certains cela devient une énergie de mort. Parce qu’ils ne sont pas habitués à recevoir
la vie de cette façon, à être cette vie. Alors cette vie là, en passant à travers eux, les déchiquette, les
démembre complètement.

C’est pour cela qu’il ne faut pas penser que Dieu est en train de régler les comptes avec l’humanité. Et
qu’afin de bien rentrer tranquillement dans le Nouveau Monde, les belles âmes élues vont contempler,
dans l’arène, les vilaines âmes se faire déchiqueter par les vilaines énergies. Et ces énergies seraient
envoyées par qui ? Par un grand Néron que l’on appelle Dieu ? Est-ce que cela ne vous rappelle pas
un peu les jeux romains ?

Et si Dieu agissait de la sorte ou si le Maître agissait de la sorte, oseriez-vous encore longtemps
l’appeler Dieu ? Oseriez-vous encore longtemps l’aimer, le louer, le trouver divin ? Lui louer
votre vie entière, lui remettre votre âme, votre éternité ? Mais si l’on me parlait d’un tel
Dieu, je serais contre lui et j’essaierai par tous les moyens de le détruire et de le mettre à
bas !


Quand vous pensez de cette sorte, regardez votre pensée et sachez qu’à ce moment-là vous pensez
exactement comme un superstitieux qui veut se mettre du côté de Dieu, face à Dieu et qui
pour satisfaire Dieu ferait le sacrifice d’une brebis, d’un agneau, d’un veau... Alors là pour
entrer dans le Nouveau Monde et pour que le Nouveau Monde soit, et qu’il soit d’après
les critères divins, sacrifions les âmes noires comme l’on sacrifie l’agneau et le veau et la
colombe !

Voyez dans votre pensée à quel point se glissent des archaïsmes, des superstitions qui à ce moment-là
                                                                                             
                                                                                             
vous rendent aussi primaires que les gens des tribus anciennes, reculées de l’histoire. Et vous vous
croyez civilisés ! Parce que vous appartenez à l’Europe, à la race blanche, parce qu’il y a l’ésotérisme,
parce que vous pouvez juger, parce que vous pouvez dire, penser comme Dieu. Et pourtant c’est
faux.

Vous n’avez pas à imaginer que des hommes vont mourir ou que vous-même, vous risquez de mourir.
Ou en tout cas que vous risquez de ne pas appartenir au Nouveau Monde. Le Nouveau Monde
est déjà là. Il a toujours été là. Il n’est pas quelque part dans l’astrologie cosmique et
planétaire.


     
Le Nouveau Monde est déjà là. Il a toujours été là.


 

 


Le Nouveau Monde ce n’est pas la nouvelle ère qui va venir, le Nouveau Monde ne sera pas plus là,
qu’il n’est ailleurs. Le Nouveau Monde il est en vous, ou bien il n’est pas.


     
Le Nouveau Monde il est en vous, ou bien il n’est pas.


 

 




Quand vous voulez parler du Nouveau Monde, penser au Nouveau Monde, écoutez simplement ce qu’a
dit Jésus quand il parlait du Royaume, car en fait c’est de cela qu’il s’agit.

Seulement dans son esprit l’homme mélange tout, il mélange des ères, des âges, avec ses
propres désirs, avec sa propre quête. Il fait une mayonnaise, une soupe de tout cela et il
se dit : “Eh bien le Dieu que je veux rencontrer, la paix dont je rêve, le bonheur dont
j’ai envie et qui est un bonheur divin, il sera là, dans le Nouveau Monde, pour l’ère des
Verseaux.”.

C’est faux ! Il n’existera rien, je vous le dis, il n’existera rien du tout !


La nouvelle ère sera une nouvelle ère parce que l’on y fera des choses différentes, parce que l’homme
sera peut-être un peu plus proche de son frère, communiquera un petit peu mieux avec les énergies. Et
commencera véritablement une phase d’étherisation de la Terre.

Mais cela ne veut pas dire que les guerres vont cesser, que l’homme sera fondamentalement bon envers
son frère, que l’amour va régner et que l’on sera plus près de Dieu. C’est faux !

Alors il faut qu’en vous vous sépariez la quête de simplement la connaissance de certaines
circonstances, la connaissance des différences. Vous ne pouvez pas mettre tout cela ensemble et faire un
beau paquet des cadeaux qui s’appelle "le Nouveau Monde", vous serez déçus. La Quête est une chose,
la Nouvelle Ère en est une autre.



     
La Quête est une chose, la Nouvelle Ère en est une autre.


 

 


Maintenant rien ne vous empêche de projeter des espoirs de paix pour la Nouvelle Ère, des espoirs
d’Amour, des espoirs de Lumière. Faites-le je vous le demande ! Mais faites-le depuis votre intelligence
dans un acte conscient et pas dans une diffusion, dans un éparpillement confus, dans une projection de
tout ce que vous savez et qui ne concerne que vous, c’est à dire votre propre évolution, votre
propre Quête.
                                                                                             
                                                                                             

La Nouvelle Ère c’est ici et maintenant et cette nouvelle ère elle vous concerne personnellement. Vous
pouvez être déjà dans le Nouveau Monde si vous êtes du Nouveau Monde. Et être du Nouveau Monde
ce n’est pas simplement être ou appartenir à l’ère qui va venir, c’est être avant tout du Royaume et
venir aux vues du Royaume et pour le Royaume.


     
Être du Nouveau Monde c’est être avant tout du Royaume et venir aux vues du Royaume
et pour le Royaume.


 

 


Ça c’est plus important que toutes les ères qui vont venir, pour le Verseau, après le Verseau, et bien
après le Verseau.

Pourquoi vous amusez à gagner quelques francs alors que vous avez toute la richesse en
vous ?

Pourquoi vous efforcer de façon maladile et indistante à construire le Nouveau Monde et à persuader
les autres de participer à cette construction, si avant tout vous ne représentez pas et n’êtes pas le
Royaume ?

Il n’y aura aucun Nouveau Monde.

Le Nouveau Monde c’est donc la phase ou l’articulation technique de la vie de la planète. Cela ne
correspond pas à des phases de votre vie intérieure ! Votre vie intérieure vous appartiendra
toujours en propre et ne dépendra jamais de la vie qui se passe à l’extérieur, que ce soit
l’ère du Verseau ou de quoi que ce soit d’autre.

Par contre, une fois que vous êtes le Royaume, alors vous pouvez participer à la construction du
Nouveau Monde et là vous serez utile parce que vous aurez les idées justes, les idées qu’il faut, des
idées saines, des idées d’équilibre, des idées réelles construites sur des fondations solides, des idées
d’airain. Et pas des rêves, des projections, des suppositions, pas de désespoir.


Un homme qui sait ce qu’est le Royaume et ce que sont les âges de la Terre, c’est-à-dire les ères qui se
succèdent, un tel homme ne connaît jamais de désespoir. Il ne peut pas être désespéré à cause des
âges qui se suivent et qui développent par-ci par-là des tendances soit techniques, soit astrales, soit
mentales, soit philosophiques ou dévotionnelles. Il sait bien que tout ceci ce n’est que des articulations,
ce ne sont que des couleurs, des moments, les expressions nécessaires à certaines âmes pour
aller plus loin, pour les amener à se poser en fait la seule et véritable question : celle de la
Quête.

C’est pourquoi il ne faut pas tout axer sur le Nouveau Monde mais rester très essentiel et avant tout
penser au Royaume et parler du Royaume.

Même si vous ne parlez jamais de Nouveau Monde, du moment que vous parlez du Royaume et que
vous inspirez le Royaume aux autres, le Nouveau Monde aura lieu. Et il aura lieu par endroit,
immédiatement.

Et lorsque l’on mettra bout à bout ces petits bouts de Royaume que sont les hommes, eh bien l’on
s’apercevra que toute une nation est devenue le Royaume, puis que tout un continent est le Royaume
et que la Terre entière enfin est le Royaume !

Pourquoi bâtir le Nouveau Monde, pourquoi bâtir l’Ère du Verseau alors que l’on peut
bâtir le Royaume  ? Je vous le demande !

Pourquoi essayer de faire des exercices pour développer des sensibilités psychiques, la clairvoyance ou
des dons divers alors que vous pouvez être avant tout Dieu ?

Mais l’homme se fatigue à gagner quelques sous, ignorant qu’il est très riche. Il croit qu’il doit gagner
                                                                                             
                                                                                             
sa vie, il croit qu’il doit gagner sa spiritualité, gagner des pouvoirs, construire des pouvoirs, des
habiletés, construire un potentiel. Et il y passe du temps. Il y met de la sueur, de la souffrance, de
l’espoir, du désespoir.


Et lorsque nous le regardons et que nous contemplons sa torture, car il est torturé, nous ne savons que
faire pour véritablement l’aider. Car la Vérité ce n’est pas de développer telle ou telle chose, ce n’est
pas de gagner 10 francs.






     

Dieu et l’Homme 

 

 


La Vérité, pour ce Fils héritier du Père, c’est d’accepter de rentrer dans la maison du Père, d’accepter
d’aller à l’endroit du bassin, de se laver, de se vêtir comme est vêtu le Père et d’aller voir le Père. Et
lorsque le Père est rencontré, on s’aperçoit qu’il n’est pas le Père, qu’il est celui qui a toujours été
l’Homme, lorsque l’Homme allait péniblement gagner sa vie, gagner son Ciel par ses efforts. Il n’a
jamais été le Père un Dieu au dessus de l’Homme, il a toujours été cet Homme. Mais cette
part de l’Homme qui ne change pas, cette part qui est toujours elle-même et qui est la
Lumière.

Alors l’Homme, rencontrant le Père, ne comprend plus, car il ne voit rien, il ne se voit que lui,
lui-même, en tant que Dieu. Et pendant un moment, sa tête est perdue ! Il s’était pendant tout ce
temps, pendant le temps de ses efforts, puis pendant le temps de sa purification, puis pendant le temps
où il revêtait son habit divin, il s’était préparé à rencontrer Dieu. On lui avait tellement dit que Dieu
existait, on lui avait même décrit Dieu !

D’accord, il avait très vite rangé les théories qui peignaient Dieu à l’image de l’Homme, mais
il avait bien accepté la théorie qui expliquait que Dieu était une énergie, une énergie à
plusieurs couleurs, à plusieurs rayons. Que c’était en tout cas l’Amour ou peut-être même la
Force, que c’était Lui qui avait créé l’Univers, la Nature, les autres hommes et tous les
règnes, toutes les formes, toutes les chaleurs, toutes les vibrations, tous les sons. C’est Lui le
Créateur !

Et l’Homme se prépare et il veut voir le Créateur. Il attend le Créateur. Et avec surprise, avec
consternation, dans le Temple, son Temple, il n’entend que du silence.

“Tiens, est-ce que Dieu ne serait pas là où je l’attendais ?”

Et il s’inquiète.

Il se dit : “Se peut-il même que Dieu en fait n’existe pas ? Se peut-il que l’on m’ait trompé ? Que
l’on m’ait raconté toutes ces histoires juste pour me faire arriver à ce point-là ? Pour me rendre fou,
pour me faire crier des espoirs et me faire sentir que peut-être le paradis est pire que l’enfer, puisqu’il
n’y a rien !”


Le disciple imagine toutes sortes de choses parce qu’il se sent profondément seul, de manière malade,
incurable, seul.
                                                                                             
                                                                                             



Pour le Maître et le collège d’aide invisible qui assiste le disciple à ce moment-là, le travail n’est pas
facile car ils ne doivent pas faire du bruit. Ils ne doivent pas laisser soupçonner leur présence, pas
même par amour, pas même par une étincelle. Il doit y avoir le silence complet et le plus absolu. Parce
qu’il doit comprendre ! Il doit réaliser, lui, le disciple qui est arrivé jusque-là, qui a su
faire les choses pour venir jusqu’à cet endroit-là de la Vérité et de la Révélation, il doit
comprendre.

Et il doit comprendre quoi ?

Les Maîtres savent bien que s’ils font un seul bruit, s’ils envoient une seule image, tout est cassé, tout
est fini. Le disciple ne comprendra pas parce qu’il va aimer l’image.

Exactement comme le caneton prend pour père et mère, la première chose mouvante qu’il voit, que ce
soit une canne, que ce soit un chien, que ce soit un homme, la première chose qui bouge c’est la mère,
c’est le père, c’est la mamelle qui nourrit.

Alors le Maître se tait, tous les anges replient leurs ailes silencieusement, ils se retiennent même de
respirer, ils attendent que le disciple ait compris.

Plongé au plus profond du désespoir, le disciple attend un geste, attend un bruit et croyant presque
qu’il va mourir, désespérément il ouvre tout ce qui en lui peut entendre, peut écouter, peut ressentir et
aucun écho ne parvient. Et sa folie, son désespoir deviennent encore plus grands, encore plus tristes et
déchirants.

Mais le Maître ne bouge pas, il sait que la Révélation est à ce prix et qu’après viendra un plus grand
bonheur.

Lorsque fatigué enfin le disciple abandonne l’écoute et qu’il se dit : “Non, peut être je ne suis pas prêt,
peut être que finalement ici, à cet endroit du monde et de l’esprit, il n’y a rien. Tant pis ! Je vais
rester là, peut être pendant des âges, mais je vais rester parce que je suis arrivé là. Peut être une
bonne âme viendra me chercher et me renverra sur la Terre, parmi les hommes. Ou peut être pour
l’éternité je suis coincé ici, entre Ciel et Terre, sans âme, sans Dieu, sans Maître, sans
Force.”

Et au moment où il commence à abandonner, au moment où tout se relâche en lui, où tout
s’abandonne, où plus rien n’est donc créé, plus aucune projection, plus aucun désir, plus
aucune idée, plus aucun espoir. Automatiquement il se sent glisser, doucement porter sur le
trône.

Et alors qu’il lui semble commencer à s’endormir, il regarde petit à petit autour de lui que les choses se
transforment. Et comme des rideaux que l’on tire, le palais apparaît !


Les Lumières brillent, des sons commencent enfin à se faire entendre, des trompettes, plus loin des
chants, puis des bruits de chars. Et tout le monde vient voir celui qui est né, car c’est une
naissance.

Et soudainement il voit tout le peuple qui l’imaginait, qu’il essayait en tout cas d’imaginer grâce à ses
livres, grâce à ses rêves. Il voit tout ce peuple d’anges, d’aides invisibles, de Maîtres. Tous ces êtres qui
aiment et qui soutiennent la Lumière. Il les voit tous autour de lui, l’acclamer, faire la fête, le
louer !

Il se demande : “Mais pourquoi m’acclamez-vous ? Qui suis-je ? Mais je ne comprends pas ! De
quelle folie suis-je l’objet ? Mais qu’est-ce qui se passe là-haut au Ciel ? Il y a un moment c’était le
silence complet, c’était la mort. Et maintenant voilà que l’on fait la fête. Mais la fête à propos de quoi,
je vous prie ?”
                                                                                             
                                                                                             

Et alors les anges sourient. Ils se disent : “Tiens, en voilà un qui est monté sans avoir su vraiment
comment il était monté ni vraiment ce qui lui était arrivé !”

Et lorsque l’Univers commence à rire, alors l’Homme rit lui aussi et il comprend.

Et à ce moment-là il dit : “J’ai compris. Maintenant je sais, je ne cherchais rien, je n’avais rien à
conquérir, je n’avais rien à aller chercher, je n’avais personne à rencontrer. Toute est la Vie. Et
cette Vie qui est en moi est exactement la même que celle que l’on appelle Dieu. Il me
fallait simplement apprendre à rire et rire, rire de toutes ces métamorphoses négatives qui
m’ont fait être un jour un Homme, un chercheur d’or, un occultiste, un alchimiste, un
ésotériste, un yogi, un méditant, un moine, un père de famille, une mère de famille, un
suicidé, un malheureux ou un heureux ! Mais pourquoi est-ce que j’ai cru à toutes ces
métamorphoses alors que pendant des milliers d’années je n’ai pas cessé d’être Ce que Je Suis ? Le
principe de la Vie, le Roi de l’Univers. Mais comment ai-je pu croire à ces chimères ?
Pourquoi ?”


Tout est rire.


     

Le Rire 

 

 


Quand l’on contacte la vie, où l’on commence à comprendre ce qu’est véritablement l’énergie de la vie,
la nature de la vie, tout est rire et l’on rit de tout. Et je vais vous prouver à quel point tout est rire en
vous démontrant que, pour vous, tout est pleurs et larmes.

Vous avez mal ? Vous pleurez.

Vous êtes déçus ? Vous pleurez.

Vous allez mourir ? Vous pleurez.

Un autre est mort que vous aimez ? Vous pleurez.


Si donc votre vie est tellement une expression de larmes, si donc votre vie est une grande larme,
c’est que la Vérité, c’est forcément le rire ! C’est que la Réalité, c’est forcément le rire, le
sourire !

Quand je parle de ce sourire, je n’évoque pas l’insouciance, le désintérêt. Je parle du sourire du sage
qui sait ce qu’est la chose et qui voit la chose essayer de l’attraper, essayer de le charmer comme un
serpent charme sa proie. Et il regarde la chose s’agiter, essayer de faire des impressions. Et il regarde ce
manège et il dit : “Mais tu n’es qu’une ombre ! Qui essaies-tu de charmer, moi qui suis la
Lumière ? Tu n’es qu’une ombre je te dis ! Et tu me fais rire ! Mais tu me fais rire !
Comme je ris ! Heureusement que toi tu t’agites, parce qu’au moins j’ai une raison de rire
maintenant !”


Et il prend le monde, non plus comme l’endroit des épreuves, l’endroit des moments initiatiques,
l’endroit du péché et de la purification. Il regarde le monde comme une grande agitation d’illusions
enfantines qui essaient d’accaparer l’Homme, de séduire l’Homme, d’emprisonner l’Homme. Et, comme
un enfant qui essaierait de vous entraîner dans son jeu enfantin, le disciple que vous êtes doit savoir
sourire.


Quand l’enfant vient vers vous et qu’il vous dit : “Moi je suis le chevalier et toi tu es le bandit,
le chevalier noir que je dois attraper !”. Est-ce que vous allez obéir au vœu de l’enfant
                                                                                             
                                                                                             
et véritablement vous transformer en chevalier noir et faire le mal et vous sentir être le
mal ? Et croire que lui l’enfant qui est le chevalier blanc a Dieu pour lui, a la loi pour
lui et qu’il va vous combattre, vous pourchasser ? Est-ce que vous rentrez dans le jeu ?
Non.

Si vous vous amusez avec l’enfant, ce n’est que pour rire et vous mimez ces deux personnages. Et
quand chacun, l’enfant et vous, vous libérez de vos personnages, vous vous retrouvez tel que vous êtes
et vous vous aimez vraiment.


Celui qui veut véritablement concevoir la spiritualité et travailler à la spiritualité doit
commencer par analyser ce que je viens de dire et le comprendre profondément.

Sinon il ne pourra jamais se tirer hors du jeu des contraires, du blanc, du noir, du bien, du
mal. Jamais il ne pourra. Il sera une fois le chevalier noir et à force d’en avoir assez de
recevoir des coups sur la tête ou des coups de pied dans les fesses, finira par devenir le
chevalier blanc et ce chevalier blanc poursuivra les chevaliers noirs. Donc le chevalier noir
existera toujours ! Que vous le soyez un jour ou que vous le combattiez un autre jour,
il est toujours là. Et vous passez du noir au blanc et vous trouvez tout cela en fait très
fatiguant !

Être bandit ce n’était pas si marrant parce qu’on en meurt, parce que ce n’est pas la paix, parce que ce
n’est pas facile. Mais être policier qu’est-ce que c’est fatigant aussi ! Parce qu’il faut traquer le bandit
et il faut penser comme le bandit, se mettre à la place du bandit, faire comme lui pour se
trouver à l’endroit précis où l’on pourra l’attraper. Donc qui est véritablement le blanc et le
noir ?

Est-ce que parce que le policier veut capturer le bandit, est-ce qu’il est si blanc que cela ? Ou est-ce
qu’il ne vit pas simplement l’énergie du mal d’une autre manière puisqu’il va devoir penser comme lui
pour pouvoir l’attraper ?

Quand je dis cela, je ne fais pas la critique du Bien, des bonnes intentions et je ne remets pas en
question tous ceux qui veulent tenir l’ordre. Je parle par principe philosophique pour essayer de poser
l’esprit au-delà du Bien et du Mal.


     

Au-delà du Bien et du Mal 

 

 


Si l’on ne peut pas se mettre au-delà du Bien et du Mal, je préfère bien sûr que l’homme se
positionne au moins dans le Bien. Mais se positionner dans le Bien ce n’est pas encore la
Vérité.

Si l’on veut véritablement être dans la Vérité et que donc l’on ne peut plus concevoir le Bien et le Mal,
comment pouvons-nous véritablement concevoir le monde qui lui va continuer à s’articuler en tant que
bien et mal ? On ne peut pas le nier, cela existe et je ne renie pas la chose. Je vous dis simplement ce
qui fait que le Bien et le Mal existent puisque l’on ne peut pas le renier, que l’on voit les effets de
cette existence partout et tout le temps. Ce qui fait que le Bien et le Mal existent ce n’est
pas parce qu’ils existent comme des principes, des principes qui auraient été posés là par
Dieu, pour voir comment le petit rejeton nommé Homme allait finalement s’en sortir. Et
s’il arrivait à s’en sortir, eh bien : “Chapeau petit bonhomme, tu as mérité de devenir
Dieu !”.

Si l’évolution, si l’Univers, l’articulation de sa vie reposait sur ce principe, mais je serais le premier à
donner un coup de poing immense sur la table de la galaxie et à faire tout écrouler, car le jeu serait
                                                                                             
                                                                                             
complètement faux, stupide, aberrant, ignoble !

Le Bien et le Mal apparemment ont une existence parce que le jeu de ces ombres et de ces lumières, ce
jeu-là a réussi à séduire l’Homme. Si bien qu’un jour l’homme séduit, regarde les ombres, puis
un autre jour l’homme séduit, regarde les lumières, et il ne sait pas très bien où est la
Vérité.

Alors il se dit : “Tiens je vais aller voir les ombres. Qu’est-ce que c’est que l’Ombre ?”

Et puis lorsqu’il est passé par la souffrance et par le karma, il se dit : “Non, je dois aller alors vers la
Lumière.”. Et il va vers la Lumière. Et il s’aperçoit qu’en étant dans la Lumière, il n’arrive pas à se
défaire de l’Ombre. Parce que le monde est comme il est.

Ce n’est pas parce que vous aimez Dieu, que vous croyez en Dieu, que vous le priez, que vous méditez,
que vous n’allez pas être demain victime d’une action négative. Qu’il ne va pas y avoir un assassin qui
rentrera chez vous pour vous tuer, un voleur pour vous voler, un violeur pour vous violer ! Ce n’est
pas pour autant que demain, en étant dans la circulation, un fou, un chauffard comme vous dites, ne
viendra pas percuter votre voiture, tuant votre enfant, votre mari, votre épouse ou vous
même !

Ce n’est donc pas parce que vous êtes dans la Lumière que le Mal va cesser d’exister.

C’est ce que le disciple doit comprendre s’il veut enfin véritablement comprendre le
monde, se comprendre lui-même et être un agent intéressant d’intervention pour le
développement du monde.

Ce n’est pas parce que vous parlez de Dieu que tout le monde va vous écouter. Ce n’est
pas parce que vous parlez de Dieu et au nom de Dieu que tout va se préparer autour de
vous pour vous accueillir, pour écouter votre parole, pour recueillir la parole et en faire des
fruits utiles. Ce n’est pas pour autant que l’on va vous aimer, que l’on va vous louer. Au
contraire, on va vous tuer, on va vous déchirer, on va tout vous prendre, on vous volera,
on cherchera les points incompréhensibles pour en faire des points obscurs et faire de la
médisance ! Plus vous représenterez la Lumière et plus le Mal va exister parce que vous êtes la
Lumière.


     
Plus vous représenterez la Lumière et plus le Mal va exister parce que vous êtes la
Lumière.


 

 


Comment donc être la Vérité et regarder ce jeu des ombres et des lumières et pouvoir agir et les
comprendre ?

Il y a quelque chose qui est au delà de la Lumière.


     

Au delà de la Lumière 

 

 


On parle de Dieu comme étant la Lumière et c’est vrai que c’est un mot facile à employer parce
qu’ainsi tout le monde comprend ce que l’on dit, arrive à créer le concept dans l’esprit.
Cependant c’est un mot qui est faux et ceux qui étudient la cabale ne savent bien de quoi je
parle.

Quand la Lumière existe, le phénoménal existe déjà. Dès que la Lumière sort de Dieu, il y a
automatiquement création des contraires. Donc la Lumière ce n’est pas la divinité.
                                                                                             
                                                                                             




La Lumière est une matrice dans laquelle la Vie va avoir lieu.

Alors il y a la Lumière qu’on pourrait appeler astrale, cosmique, celle qui sert donc pour créer les
galaxies, les énergies, plus loin les formes. Et si l’on se rapproche vraiment de la planète, il y a la
Lumière astrale, celle qui sert à créer les règnes de la planète et à maintenir le manteau de vie de ces
différents règnes. C’est-à-dire votre corps astral dans lequel transite énormément d’énergie en
provenance des constellations, en provenance du centre de la Terre. Et toutes ces énergies vous
permettent d’exister.

Si ces énergies sont mal captées, mal interprétées, mal distribuées, alors on dit qu’elles sont
émotionnelles. Et ainsi on dit que le corps astral est le corps de l’émotion. C’est vrai en apparence mais
c’est faux en vérité.



     

Astral - Corps astral 

 

 


C’est vrai en apparence si l’on se contente de regarder les effets de la mauvaise interprétation des
énergies que font les hommes. Mais si l’on regarde fondamentalement ce qu’est le corps astral, c’est
tout simplement un corps de vie et de vitalité. Sans votre corps astral, vous ne seriez même pas
vivant. Sans l’astral cosmique, il n’y aurait absolument pas de création. L’astral c’est la
matrice.

Et les cabalistes savent exactement de quoi je parle. Car pour faire tout rituel, que ce soit un
rituel individuel ou collectif, il faut commencer par imprimer dans l’astral des énergies et
ordonner à ces énergies de construire des formes, qui plus tard émettront des couleurs et des
sons. Parce que si l’on ne fait pas cette construction dans l’astral, le rituel ne peut pas être
vivant.



Tout ce qui est à la base de rituel ne peut pas exister sans qu’il y ait matrice dans l’astral, c’est à dire
un égrégore.

Si donc l’astral est l’endroit de la pré-création, pour que sur un plan physique il y ait création et
évidence de la création, c’est que le plan astral n’est pas fondamentalement ni véritablement le plan de
l’émotion.

Par contre, ces énergies créatrices lorsqu’elles passent à travers l’homme, à travers ses
différents chakras et dans les chakras à travers les différents pétales, selon comment vibrent ces
pétales, selon comment le chakra ondule, cette énergie de création va donner lieu à un
tempérament.

Et lorsque par exemple un homme va recevoir l’énergie [...]

[...] va réceptionner une autre énergie, par exemple une énergie un petit peu plus créatrice.



Prenons deux rayons, le troisième et le septième, qui sont vraiment des rayons de création et d’actes de
création.
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien lorsque cette énergie en provenance de ces rayons-là, lorsque cette énergie va être réceptionnée
par l’homme, lorsqu’elle va traverser l’homme, si l’homme ne s’est pas mis dans le centre, qu’il ne s’est
pas dégagé du jeu des contraires, eh bien il va devenir puissamment sexuel et il va vouloir
procréer.

Même si dans son esprit objectif il s’agit d’éprouver du plaisir et de la satisfaction physique et
sensorielle, c’est quand même la procréation, l’instinct de procréation qui est la base même de
l’impulsion.

Il ne pourrait pas y avoir d’accouplement s’il n’y avait pas la Loi de la procréation. Les hommes et les
femmes regarderaient leur sexe comme étant des choses intrigantes mais ne pouvant pas comprendre à
quoi cela sert. Pour que la race ait lieu, il y a donc une Loi inscrite dans la race et que les hommes
appellent “l’instinct de procréation”.

Lorsque donc l’on analyse le cheminement de cette énergie en provenance du troisième et du septième
rayon et que l’on comprend qu’il existe cet instinct de procréation pour que la race se conserve et que
la vie ait lieu, il est facile de comprendre comment l’homme va être ou la femme - mais je veux dire
simplement le genre humain - comment le genre humain va être donc sans cesse attiré par le sexe et
voudra fonctionner sexuellement.

Mais le problème, ce n’est pas le sexe, le problème ce n’est pas la jouissance, ce n’est pas le plaisir, ce
n’est pas la délectation, car tout ceci n’est que l’effet second d’une plus grande cause. Et la grande
cause ce n’est pas d’être pourvu de sens. Car encore une fois si le disciple imagine un monde où Dieu
aurait eu l’idée vicieuse de pourvoir l’homme de plusieurs sens, de lui donner la capacité de jouir de ses
sens et lui dire : “Ah tu vois j’ai envie de m’amuser parce que je suis Néron, je vais te donner des sens
mais si tu veux la vie éternelle, si tu veux me connaître, moi qui suis Dieu, le Dieu des hommes, eh
bien tu ne devras pas exercer tes sens ! Ah ah aahh ! Comme nous allons nous amuser toi et moi
pendant des millénaires et comme tu vas entrer dans tes sens ! Comme tu vas t’y vautrer
comme un cochon que tu es, parce que tu es un cochon n’est ce pas ? Je t’ai fait cochon
d’ailleurs !”

Alors si l’homme avait un peu de bon sens, tout cochon qu’il est, il dira à Dieu : “Mais il paraît que tu
m’as fait à ta ressemblance !”


Vous voyez donc que tout ce que l’homme peut imaginer lorsqu’il fait comme cela, courir sa pensée
sans véritablement réfléchir et approfondir, tout ce qu’il imagine peut être détruit même pas par la
sagesse, simplement par la logique d’un enfant.

C’est pourquoi Jésus a dit : redevenez simple comme des enfants. Parce que si vous arrivez à retrouver
la logique qui est la pureté de l’enfant, vous arriverez à démonter tout ce qui se construit en vous
d’illusoires et d’archaïques, de superstitieux et de faux.

Vous n’aurez pas besoin de la foi et des livres, vous arriverez à vous dire : “Mais cela ne semble pas
vrai. Parce que si cela est comme cela, cela veut dire que cette autre chose ne peut pas être comme je
le crois ou comme les autres le croient.”

Donc il n’est pas question d’imaginer des sens qui ont été créés pour piéger l’homme ou pour
représenter des moments initiatiques dans la vie de l’homme.

Il n’existe aucune initiation. Je vous le dis. Et je peux vous en parler, je les ai vécu, et pour y être
passé je sais combien j’en ai ri, mais j’en ai ri ! Parce que comme tout le monde, pendant des centaines
et des centaines d’années j’ai cru que je devais construire ma divinité et j’ai imaginé Kundalini et j’ai
imaginé Shakti et j’ai imaginé mes chakras et j’ai imaginé mon âme et ma personne et le combat entre
les deux avec en haut le Grand Dieu avec en haut mon Moi Suprême qui au balcon attendait qu’en bas
la bagarre cesse. J’ai aussi imaginé ces choses, je les ai pensé, je les ai cru et j’ai travaillé grâce à ces
choses.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi je ne me moque pas de vous, pas plus que je ne me suis moqué de moi même
quand j’ai vu que j’avais tort, parce que ces chimères m’ont quand même aidé à avancer
sur le chemin. Ces rêves m’ont quand même propulsé à aller plus loin. Ils m’ont donné
le goût de faire les choses, pensant qu’un meilleur goût m’attendait à la fin du chemin
ou à un croisement X ou Y. Et c’est dans l’attente, dans l’espoir de ce goût là que j’ai
marché.

Le moment d’humour de toute la vie c’est lorsqu’arrivé justement au bout du chemin ou au
croisement eh bien l’on s’aperçoit que toute la cuisine que l’on avait entrepris, tous les
épices que l’on avait mis, méditation, yoga, visualisation, énergie, chakra, Maître, prière,
dogme, église, initiations, etc., eh bien on s’aperçoit que toutes ces choses non seulement
sont inexistantes, mais en plus n’ont aucun lieu d’être à l’endroit où l’on vient chercher la
Vérité.

Mais l’homme est fait de telle manière que sur le chemin, si on veut qu’il avance, nous sommes obligés
de lui laisser l’imagination fertile, le rêve fertile et la projection facile.

Si nous venons et qu’au nom de la Vérité nous disons : “Mais non toutes ces choses n’existent pas.
Écoute là on t’a dit, là on t’a tout expliqué à propos des initiations, on t’a expliqué ce que sont les
plans et que ces initiations étaient des clefs d’accès à certains plans. Et on t’a dit qu’en toi il y a
différentes vibrations, qu’il y a l’état de la personnalité, l’état de l’âme, l’état de la monade, du moi
suprême. Qu’il y a des tas d’univers qui se rencontrent en toi, qu’il existe l’énergie de la terre, l’énergie
du ciel, l’énergie des étoiles et que tout ceci peu à peu tu dois arriver à le contrôler. On
t’a dit toutes ces choses. Eh bien moi je viens te dire que tout ceci n’existe pas, que c’est
absolument faux !”. Mais si je suis un vrai sage je vais te dire tout ceci est faux. Mais pour te
prouver ma sagesse, je devrais te dire aussi que c’est une erreur nécessaire, c’est un mensonge
nécessaire.

Sans cette erreur, sans ce mensonge, sans ce rêve, tu ne serais pas sorti de ton œuf, de ton
cocoon, tu n’aurais pas commencé à marcher, tu n’aurais pas commencé à penser comme un
Dieu, tu n’aurais pas essayé d’être un Dieu. Alors on t’a dit, on t’a expliqué de nombreuses
choses et ces choses ne sont pas fausses en elles-mêmes, Mais tout ce que tu as pu imaginer
à propos de ce que l’on t’a dit, toute l’interprétation qui en a été faite, celle là elle est
fausse.

Alors je te le dis : tu veux Dieu, que ce soit la pleine lune du Wezak, mais à chaque matin où tu te
réveilles, à chaque instant où tu rencontres ton voisin, ou bien où tu te promènes dans la ville, tu veux
Dieu partout, tout le temps. Alors je te le dis, tu n’as pas besoin d’aller le chercher, tu n’as pas besoin
de le prier, de le supplier. Si tu savais la Vérité, tu comprendrais que non seulement il est là ici et
maintenant, mais qu’en plus il te fait la plus grosse farce du monde qui est d’être toi et de ne pas t’en
apercevoir.

Bien sûr quand on dit aux disciples qu’il est Dieu, il ne le comprend pas profondément à l’intérieur de
lui-même. Aucun homme n’est capable de le comprendre.

On peut l’admettre intellectuellement, mentalement, on peut s’imaginer, admettre le concept et se
dire : “Oui d’accord je suis Dieu, mais je serai Dieu un jour, pour l’instant je ne le suis
pas, je suis X ou Y et j’ai plein d’ennuis à la maison, je suis débordée de problèmes !
Je suis au chômage ou bien il se trouve que je suis attachée à l’alcool ou attachée à ma
femme parce que ma femme a des hanches superbes et que ça c’est divin ! Je suis attaché à
tellement de choses que je ne me sens pas le mauvais goût d’imaginer que je puisse vraiment
être Dieu, c’est impossible ! Peut-être je le deviendrai un jour, une fois que j’aurai eu le
courage d’être un moine, le dire adieu à ma femme, à ma bouteille, à ma cigarette, à mes
copains. Peut-être là oui je le serai mais en attendant Dieu je t’en prie, laisse-moi encore
m’amuser et être un homme, même s’il y a du désespoir à être un homme, laisse-moi ce rire
                                                                                             
                                                                                             
désespéré.”

C’est comme cela que parlent les disciples lorsqu’ils s’aperçoivent qu’ils ne peuvent pas combattre une
tendance, qu’ils sont humains malgré tout ! Mais le problème n’est pas là. Le problème ce n’est pas
s’apercevoir un jour que finalement on est un homme et que l’on n’a pas envie parce que ce n’est pas le
quart d’heure que l’on n’a pas envie d’être Dieu et que Dieu on le sera plus tard. Ce n’est pas là le
problème !

Dieu est un homme.

Tu es Dieu et tu es l’Homme.

Dieu est un homme.

Comprends bien cela.

Il n’y a pas toi l’Homme et toi le Dieu, un jour plus tard, ou bien simplement cinq minutes par jour
quand tu pries ou médites. Dieu est humain en toi.

Il n’y a pas un Dieu en haut intact et un humain en bas tout crasseux.

Dieu est Homme.

Maintenant tu peux admettre que tu es Dieu parce que c’est Dieu qui est un homme, qui est donc
toi.

Que faire maintenant avec cette divinité ?

Si l’on admet que c’est Dieu qui est l’Homme. Que c’est donc Dieu qui va aller tuer son voisin, que
c’est donc Dieu qui va aller voler une banque, que c’est donc Dieu qui va faire des orgies sexuelles, que
c’est donc Dieu qui va se goinfrer de pâté, de volailles, de truffes, de spaghettis, de sauce, de crème... Si
l’on admet donc que c’est Dieu qui va faire toutes ces choses, comment concevoir la spiritualité ?
Comment concevoir la vie elle-même ? Comment imaginer ce qui est vrai enfin une bonne fois pour
toute ?

“Parce que grand frère je te suivais tant que tu mettais Dieu parfait au ciel et que tu me jugeais moi
dans ma personne. Je pouvais te comprendre que tu me juges, je l’admets, je suis si imparfait. Mais il
faut que tu laisses Dieu en haut, il faut que tu laisses mon âme en haut dans sa perfection. Comment
veux-tu que je comprenne si tu me dis que Dieu est en train de tuer son voisin ? Donc un autre Dieu !
Donc lui-même ! Comment veux-tu que je comprenne ? Comment veux-tu que j’admette que c’est
Dieu qui est goinfre, que c’est Dieu qui se saoule, que c’est Dieu qui se drogue, que c’est Dieu qui se
suicide ? Comment veux-tu que je le comprenne ? Fais-moi comprendre. Je ne demande qu’à
comprendre.”

Alors si tu ne demande qu’à comprendre, je vais te le dire clairement :

Dieu est un goinfre, Dieu est un violeur, un obsédé sexuel, un assassin, dans la mesure où Dieu est
toute innocence. Et lorsqu’il est descendu et qu’il a vu ce jeu entre les ombres et les lumières,
comme un enfant il a dit : “Oh c’est beau, ça bouge, qu’est-ce que c’est ? Je vais voir, je
touche...”.


Et à l’instant où il a touché, il est devenu ce qu’il a touché.

Quand il a touché le Mal, il est devenu le Mal.

Quand il a enfin touché le Bien, il est devenu le Bien.

Mais il n’était toujours pas Dieu.

Pour être Dieu, il faut être pur, donc au-delà du Bien et du Mal.

Il faut être Un, donc au-delà de la dualité, au-delà du Bien et du Mal.

Alors vous pouvez me répondre ?
                                                                                             
                                                                                             

“Bon, Dieu est innocence. Et puis je ne sais pas pourquoi, si je te suis bien grand frère, un beau jour, il
y a un Dieu peut-être un peu plus grand que lui, qui lui a donné un coup dans l’épaule, qui lui a dit
maintenant je t’envoie sur la planète, je te balance dans la dualité, voyons ce que tu vas faire. Est-ce
que je te suis grand frère ?”

Eh bien je te dis non, si tu imagines cela. Tu ne me suis pas du tout, alors reprenons.




     

Dieu est toute innocence 

 

 


Dieu est toute innocence, je t’ai dit cela et c’est ça le mot important. Ne commence pas à interpréter
pour essayer de me comprendre. Tu vois, tu sortais déjà le défaut des hommes, tu faisais déjà des
projections, tu essayais déjà d’imaginer de construire ta tour de Babel, alors je suis obligée avec la
foudre de venir démolir ta tour et je te dis “non”.

Quand tu te trouves face à une énigme ou une parole, n’essaie pas de la comprendre. Cherche le mot
important, le mot énigmatique et médite là-dessus, rentre là-dedans.

Je t’ai dit, Dieu est toute innocence.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Comme je suis un gentil grand frère et que je veux t’économiser des heures de méditation, je vais
essayer de te le faire comprendre par ton esprit, ce qui n’empêche pas que tu doives méditer quand
même pour comprendre par le cœur ensuite.

Dieu est toute innocence, cela veut dire qu’il est cette Unité, qu’il n’a pas de préférence pour le bien ou
le mal, qu’il n’est pas capable de concevoir le bien ou le mal.

Alors déjà je vois les esprits prêts à interpréter et qui me disent : “Mais s’il n’est pas capable de le
concevoir, alors dis-moi pourquoi il l’a créé, parce que puisqu’il est le créateur, c’est forcément lui qui
a créé le Bien et le Mal !”

Alors là je te réponds, à celui qui pense de la sorte, que le problème ce n’est pas de comprendre
pourquoi Dieu a créé le bien et le mal, pourquoi il a créé le noir et le blanc ou la dualité. Le
problème c’est de savoir pourquoi toi tu crois que le bien et le mal sont le bien et le mal.
Et si tu arrives à comprendre cette chose, tu arriveras à penser comme un Dieu et être
Dieu.

Je t’ai dit que le bien et le mal n’existaient pas, qu’il existait des énergies positives ou négatives et que
la vie depuis le centre. Jouer avec ces deux énergies pour que la forme soit, c’est complètement
différent.


Cela ne veut pas dire que le bien et le mal existent comme des principes divins et en Dieu. Cela veut
dire que pour créer le monde, pour créer ces plans les plus bas comme ces plans les plus subtils à partir
où les dimensions sont créées, il faut qu’il y ait une friction.

Une forme même très éthérée, très subtile ne peut pas exister s’il n’y a pas une friction. C’est
impossible ! Et la race suit exactement ce même processus, ressemble à cette loi dans le
fait que pour poursuivre la vie sur la Terre, la race un jour a dû se séparer en deux sexes
opposés.
                                                                                             
                                                                                             





     

Le couple 

 

 


Pourquoi les deux sexes opposés ? Réfléchissez !

Et si vous êtes encore une fois un disciple qui ne sait pas réfléchir par la logique, un disciple qui s’est
laissé remplir la tête par tous les dialogues imbéciles de ceux qui croient à la dualité, alors vous allez
dire : “Bon ben, si il existe le masculin et le féminin, c’est encore un coup du bon Dieu. C’est encore
comme une épreuve initiatique !”

Mais si Dieu vous aime, s’il veut tant que cela vous apporte le bonheur et le paradis sur la Terre, il
aurait pu immédiatement vous faire androgyne et vous laisser androgyne. Plus de problème de
sexe, qui est la grande pierre d’achoppement pour les disciples, du moins c’est ce qu’ils
croient.

Le couple existe parce que la race qui elle est quelque chose de physique, de concret qui appartient au
plan physique. La race est donc une forme et dans sa création et la maintenance de sa création, elle
doit obéir à la même Loi que celle qui a créé l’Univers lui-même. La race ne peut pas avoir lieu sans
obéir à cette Loi car la race est issue de cette Loi.

Et la loi c’est quoi ?

C’est que le UN, lorsqu’il veut créer ou lorsque la création sort de lui, le UN
doit se séparer en deux pour créer une friction et de cette friction l’Univers a
lieu.

C’est pourquoi le monde a l’air si contradictoire.

Regardez les éléments, ils sont incompréhensibles !

Qui a pu essayer de comprendre véritablement, fondamentalement ce qu’est le vent ?

Vous connaissez le vent parce que vous le sentez sur votre peau, vous le voyez abattre les arbres ou
claquer les fenêtres et les portes, mais qui sait ce qu’est le vent ?

Qui sait ce qu’est l’eau ? Vous connaissez l’eau et vous l’avez admise une bonne fois pour toutes, mais
qui sait ce qu’est l’eau ? Qui sait ce qu’est la matière ? Et surtout ce que sont les mouvements de ces
éléments ?


Tout paraît contradictoire. Le monde est une grande contradiction, c’est une contradiction tellement
évidente que cela paraît même être du plus mauvais goût.

“Mais comment ça ? Est-ce que Dieu n’aurait quand même pas pu cacher un peu mieux son jeu ?
Même dans la mer c’est évident qu’il y a les contraires. On y trouve le gentil dauphin et puis d’un seul
coup le méchant requin. Tu n’aurais pas pu faire les choses un peu plus discrètement, toi le
créateur ?”

Tout est contradictoire.

Vous avez une main droite et une main gauche. Un pied droit, un pied gauche. De la bonne
humeur, de la mauvaise humeur, de l’amour, de la haine, de la vie, de la mort. Si vous vous
arrêtez à cette contradiction, vous ne pouvez pas comprendre le monde ni vous comprendre
                                                                                             
                                                                                             
vous-même. C’est terminé, tout est annulé, évolution bloquée, sagesse rompue, lumière
dissoute.

Le monde est autre chose.

Le monde est une apparence parce qu’il est le jeu de ces contraires.

Si vous vous dites : "Voilà ici est mon monde.”, alors forcément vous êtes cette innocence qui va
toucher l’ombre et la lumière et vous devenez l’ombre et la lumière et plus personne ne peut vous
sauver. Il n’y a que vous-même qui arriverez à vous tirer de ce rêve, de cette chimère. Aucun Dieu ne
peut venir vous chercher parce que vous êtes Dieu vous-même. Donc aucun autre n’aura la
supériorité sur vous pour venir vous aider et vous obliger à ne plus croire et à sortir de
là.



C’est de là que vient le libre arbitre.

Réfléchissez encore à cette notion.

Aujourd’hui les gens sont très contents de se dire ésotériste, d’avoir quelques connaissances. Ils disent :
“Ah oui, il y a des grandes lois, il y a le karma, oui oui. Ah puis il y en a encore une de loi qui a encore
plus sympathique mais je ne sais pas si elle est si bonne que ça parce que tout bien réfléchit, elle fait
bien de dégâts, c’est le libre arbitre !”

Mais pourquoi tu es libre ?

Est-ce que tu t’es déjà fondamentalement posé cette question ? Réfléchis à ce que l’on te dit et quand
tu ne trouvais pas la réponse, viens me la demander.

“Ah bon ? Je peux te poser la question ?”

J’entends les esprits dire : “Mais oui tu peux me poser la question. Qui t’a dit que tu ne pouvais pas
m’entendre ?”

Forcément, si tu écoutes en toi la surdité qui te dit tu n’entends rien, tu n’entends rien, tu n’entends
rien, tu entendras quelque chose. C’est cette surdité qui te dit que tu n’entendras pas. Mais si tu
entends ta surdité, cela prouve que tu es capable d’entendre quelque chose.

Donc si tu entends le négatif, si tu entends le vide, tu peux aussi entendre la voix de Dieu.
Mais pour cela il faut que tu aies le coeur pur. Tu n’as pas besoin d’être un grand disciple,
d’avoir tout compris, d’être un grand initié. Tu n’as pas besoin de t’ouvrir les veines pour
être quelqu’un à qui par récompense la connaissance sera donnée pour grand service à
l’humanité.

Tu n’as besoin que d’être toi. L’enfant, comme a dit Jésus, l’enfant pur et simple.

Prends-moi plutôt comme un copain au lieu de dire : “Celui-là c’est un Maître, oh ! J’en suis sûre.
J’ai mon pouls qui s’accélère, j’ai mes oreilles qui brûlent, mon coronal qui s’excite en être en présence
d’un maître ! C’est certain, c’est certain ! Tous mes chakras et mes voyants lumineux me
l’indiquent !”

Si c’est comme cela que tu te ressens et que tu me ressens, je dois dire que le tableau est fort
amusant !

Je n’ai jamais vu autant de cliquetis.

Rassure-toi, ce n’est pas moi qui excite tes chakras. Ce n’est pas moi qui agite des lumières. Ce n’est
pas moi qui crée des couleurs. Ce n’est pas moi qui fait ces choses. C’est toi !

Toi, parce que tu t’ouvres à moi.

Toi, parce que tu t’ouvres à toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

Alors quand tu t’ouvres, toi qui a l’habitude d’être fermé, automatiquement il te semble que tous tes
volets, s’ouvrent et se ferment, s’ouvrent et se ferment, dans une grande joie ! Il te semble que tous tes
chakras, comme un feu de bengale, se mettent à tourner, à tourner, à tourner et que c’est la fête ! Et
mon Dieu que c’est bon de sentir cette fête en soi !

Mais moi je n’ai rien fait.

Moi je ne dois me mêler de rien.

Je ne suis là que pour parler.

Je n’ai pas le droit de toucher les auras.

Je n’ai pas le droit d’exciter les glandes.

Je n’ai pas le droit de propulser votre divinité sur vous.

Je n’ai que le droit, en fait, de vous regarder vivre et de vous dire que c’est la Vraie Vie.
Pour vous stimuler à cette ouverture et que vous puissiez véritablement vous regarder.
Et en vous regardant, arriver à me regarder moi aussi et comprendre qu’il n’y a pas un
disciple et un Maître, qu’il n’y a pas un être non évolué et un être évolué, qu’il y a tout
simplement des grands amis, qui pendant certains âges se sont crus ennemis. Et puis pendant un
autre âge, il y en avait un qui se savait l’ami et l’autre qui se croyait toujours l’ennemi.
Alors celui qui se croyait l’ami a simplement esquivé les coups pour ne pas les renvoyer. Et
puis il y a un autre âge. L’âge où justement les deux savent qu’ils sont amis et qu’ils sont
égaux.

Mais revenons à cette liberté dont je parlais.



     

La Liberté 

 

 


Pourquoi êtes-vous libres ?

Encore une fois est-ce Dieu qui a dit : “Bon eh bien ce petits hommes là qui sont sortis de ma cuisse,
la cuisse à Jupiter, bien sûr, j’ai décidé, puisqu’ils sont à ma ressemblance, puisque peut-être un jour
ils arriveront à être mes héritiers, bon je vais être grandiose aujourd’hui et magnanime. Oui, voilà, je
vais leur donner la liberté. Voyons ce qu’ils feront avec ! Mais je suis sûr qu’avec le sexe, qu’avec la
bouche, avec le goût, avec l’appétit, je suis sûr qu’avec les oreilles, qu’avec leur sens tactile, ils
n’arriveront jamais, mais jamais, à être moi ! Moi je suis le seul à être moi et qu’on est beau quand on
est moi !”

Si vous imaginez que la liberté vous a été donné comme un leurre, un plège, vous êtes obligé de penser
à Dieu de cette façon-là. C’est la pure logique. Or, vous le savez, Dieu n’est pas comme
cela.

S’il n’est pas comme cela, analysons alors ce qu’est la Liberté et pourquoi vous êtes libre.

À celui qui peut recevoir ma pensée directement, sans essayer de me comprendre, mais en
essayant simplement de me recevoir, je dirais : tu es libre parce que tu es Dieu, ressens
cela !

Tu n’es pas libre pour que tu fasses tes preuves face à Dieu. Tu es libre parce que tu es Dieu, tout
simplement !

Tu vois, on y revient toujours !

Tu es éternel parce que tu es Dieu.

Tu es libre parce que tu es Dieu.
                                                                                             
                                                                                             


Et comment est-ce que Dieu pourrait créer une autorité sur lui-même ?

Il est Dieu, il se connaît et il est sa propre autorité.


     

Autorité 

 

 


Si l’on imagine un Dieu et puis une autorité.

C’est comme si vous, vous imaginez que vous vous levez le matin, que vous allez à votre travail,
prenons une entreprise, vous êtes le chef de cette entreprise. Et puis vous vous amusez,
puisque la création, l’incarnation sont là, vous vous amusez à être une personne lorsque vous
vous levez le matin et une autre personne lorsque vous êtes dans votre entreprise. Et vous
avez un malin plaisir à faire tout le contraire de ce que vous aviez prévu le matin en vous
levant.

C’est votre joie d’être masochiste, n’est-ce pas ?

C’est votre joie d’être ce chef d’entreprise qui va faire tout le contraire de ce que le disciple avait prévu
en se levant le matin. Et comme c’est bien, comme c’est bon, comme on est heureux et content de se
battre ! Mais comme il se trouve que l’on est le seul à être les deux personnes, lorsque
le chef d’entreprise va faire une erreur, que le disciple ne sera pas content, sur qui va-t-il
taper ? Il faudra donc que le disciple prenne un marteau ou une pierre et qu’il se tape
lui-même, puisqu’il est aussi le chef d’entreprise. Un jeu stupide, n’est-ce pas ? Ça ne tient pas
debout !

Et pourtant, c’est le jeu que les hommes jouent tout le temps, tout le temps, sans arrêt, tout au long
de leurs journées.

“Mmmm, j’ai envie de ceci ! Mmmm, j’ai envie de cela ! Mais que c’est mal ! Mais que j’y vais quand
même ! Et après, comme je m’en veux, et après, comme je vois le karma arriver, et quand il arrive,
oulala, que ça fait mal !”

Alors le disciple ne comprend pas et il a raison.

S’il est Dieu, s’il est si fondamentalement libre, pourquoi est-ce qu’il n’a pas le droit de se saouler, de se
droguer, de se goinfrer et que cela ne lui fasse pas de mal ? Comment se fait-il que ce goinfrer, se
saouler, se droguer, soit contraire à l’état de la divinité ?

Fondamentalement, nous n’allons pas analyser les contraires. Nous venons d’y passer suffisamment de
temps. Je dirais simplement que tout ce qui est un empêchement à l’épanouissement de Dieu, devient
par là même quelque chose de contraire à Dieu. Et pas parce que la chose est mauvaise en elle-même,
mais parce que pour pratiquer la chose, l’entité que l’on pourrait appeler l’être est obligée de devenir
l’inverse de sa divinité.


Donc le problème n’est pas dans l’existence du Bien et du Mal. Le problème est dans le fait que pour
pouvoir exercer le Mal ou le Bien, l’homme va devoir se réduire au Bien ou au Mal. Car le Bien et le
Mal sont des mesures, pas des états. Pour donc exercer ces deux choses, il va lui falloir se
réduire.

Qui dit réduction, dit réduction de sa divinité. Et après, on lui parlera d’évolution. Après, on lui
parlera de son moi suprême et puis de sa vilaine personnalité, en bas, là, qui fait exprès de l’embêter,
qui a plaisir diabolique.
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, si vous restez sur des interprétations contraires et dualistes, vous ne pourrez pas
ranger vos énergies comme il faut pour devenir une épée de science et de conscience et de vertu. C’est
impossible ! Vous perdrez votre temps dans les qualités et les défauts, vous serez dispersés, épuisés.
Et puis c’est nous qui ensuite devons venir ramasser les morceaux, essayer plus ou moins de créer un
destin, un karma avec tout cela. En vous remplissant un maximum de bénédictions, pour voir si
malgré tout, malgré les tortures, malgré les défaillances, malgré les manques, si tout ça, ça tient
quand même debout.

Alors je vous le dis, une bonne fois pour toute : vous voulez être Dieu ? Eh bien soyez
Dieu !

Comment être Dieu ?

C’est une chose simple, nous venons d’en parler.

Quand vous êtes en train de boire, pensez que c’est Dieu qui boit.

Et si la boisson est mauvaise, automatiquement vous allez éloigner la boisson de votre bouche, vous
n’arriverez pas à boire.

Si maintenant il s’agit de faire la fête entre autres dieux parce que Dieu est content quand il se
rencontre, c’est normal ! Si vous voulez faire la fête, alors vous pouvez boire ! Mais buvez au nom de
la divinité, plus au nom de votre plaisir, ou au nom du péché, ou au nom de l’attachement, faites de
cet instant, faites de cette boisson une hostie de partage !

Ce qui fait que même si vous buvez un mauvais alcool ou de la cigüe, rien ne saura entamer ni votre
santé, ni vos vibrations.

Faites de tout une hostie que vous partagez, soit avec les autres, soit avec votre propre Dieu intérieur,
soit avec le grand mouvement qu’est la vie à l’extérieur de vous et que vous nouez et que vous
remerciez pour le phénomène extraordinaire qu’elle crée !

C’est quand vous séparez la vie de la forme que vous créez la mort.





     
C’est quand vous séparez la vie de la forme que vous créez la mort.


 

 


C’est donc quand vous mangez un fruit en ne pensant qu’il n’est qu’un fruit, que ce fruit n’est plus une
nourriture et qu’il peut encrasser votre corps et qu’il peut même vous détruire s’il n’est pas bon, ou
qu’il n’est pas le fruit que vous devez manger.

Si par contre vous mettez toujours de la vie dans la forme, donc Dieu partout, donc vous-même, votre
substance partout, alors tout devient hostie. Que vous avaliez un morceau de caillou, une cuisse de
poulet, une tranche de pain ou quoi que ce soit d’autre, tout devient éminemment divin ! Et à partir
de ce moment-là, vous pouvez tout manger, parce que vous ne détruisez rien, vous transformez la
vie. Et c’est complètement différent. Vous libérez une vie de sa forme et vous lui permettez
d’aller vers une autre forme.

On parle souvent de l’abomination qui est de tuer l’animal et de manger l’animal. Celui dont l’esprit
est encore archaïque se dit : “Mais il ne faut pas tuer l’animal, le pauvre petit lapin dans sa belle
fourrure en Angora ! Il ne faut pas tuer le mouton, le mouton est si gentil, il n’a rien fait à
l’humanité ! Il ne faut pas tuer le cochon, il est inoffensif lui aussi ! C’est très mal de tuer les
animaux et c’est encore plus vilain de les manger !”

Il vaut mieux bien sûr pour l’évolution du monde penser comme cela que ne pas penser du tout, c’est
                                                                                             
                                                                                             
certain. Mais si vous voulez penser juste et penser bien, il ne faut même plus penser comme
cela.

Il faut penser que tout est nourriture, l’animal comme la fleur, comme les légumes, comme les
céréales, comme tout ce qui vit sur la Terre. Tout est nourriture. Et vous ne pouvez pas
imaginer le nombre de choses que vous tuez afin de survivre. Parce que ce sont des choses
invisibles.

Quand vous arrachez un poireau vous savez que vous l’arrachez, quand vous tuez un lapin vous savez
que vous le tuez, parce que ce sont des éléments qui se voient. Mais quand vous respirez l’air qui est
déjà un peu plus subtil, est-ce que vous avez l’impression de tuer une entité ? Non ! Vous dites :
“mais l’air il y en a et à revendre !”, et pourtant l’air est votre première nourriture. Et vous tuez les
molécules quand vous les respirez.


Dans vos poumons il se passe exactement la même transformation que dans un cœur nucléaire, un
générateur. Vous cassez les molécules, les particules et vous les transformez en éléments de
vie. Ce qui fait que dans votre corps, dans votre sang ne circule pas ce que l’on appelle
l’oxygène et les autres éléments qui l’accompagnent. Il circule une substance complètement
différente qui est l’énergie de l’oxygène, qui est l’énergie de ces autres gaz qui accompagnent
l’oxygène.

Vous ne respirez pas de l’oxygène, c’est faux. De l’oxygène, de l’air entre par vos narines, c’est
vrai, descend jusque dans vos poumons, c’est vrai. Mais dans vos poumons il n’existe plus
d’air.


Grâce à la chaleur qui environne le poumon - et cette chaleur est créée par le corps lui-même, cette
chaleur est transportée par le sang lui-même - il y a exactement comme en physique nucléaire une
cassure de la particule, la molécule d’air Et de cette cassure, une énergie fantastique est libérée.
Et c’est comme cela que l’air que vous respirez se transforme en ce que vous appelez le
prâna.


     

Le prâna 

 

 


Vous vous êtes demandé déjà si c’était le prâna ? Vous vous dites : “oui, le prâna ça doit être
quelque chose qui arrive avec l’air, qui est dans l’air, des petites globules qu’on ne voit pas. Il y a
tellement de choses qu’on ne voit pas mais on ne va pas les renier.”

Le prâna n’existe pas. Le prâna ce n’est pas quelque chose qui vient de quelque part. Si vous essayez de
comprendre, d’analyser vraiment les énergies qui proviennent du soleil - puisque l’on dit que le prâna
vient principalement du soleil - eh bien vous verrez que le soleil n’est pas en train de soulever un pan de
sa sphère pour dire : “eh bien là, j’en vois tant de mètres cubes de prâna parce que les hommes en ont
besoin.”

Le prâna se moque complètement du soleil, il ne pense pas, il ne le conçoit pas, il ne le crée pas. C’est
l’homme qui crée le prâna.

Un premier prâna est créé lorsque l’énergie solaire entre en contact avec la couche de l’atmosphère. Là
il y a une première dynamisation des particules de vibration.

Puis ces vibrations ayant subi une première transformation s’accolent ou se mélangent sans vraiment
se mélanger et s’accoler. Mais disons ça interpénètre avec l’air ambiant et les différents gaz ambiant ou
soit les différentes formes de vie à rayonnement.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour prendre le prâna qui aura pénétré soit ces molécules, soit ces formes de vie, il va falloir que
l’homme casse la molécule, sinon il ne peut pas avoir du prâna.

Avez vous déjà vu un cadavre respirer ? Ça n’existe pas ! Pourtant si un cadavre pouvait respirer, il
arriverait à se tenir en vie, parce qu’il arriverait à capter le prâna, à fabriquer du prâna. Ce qui fait
que même si le corps était dépourvu d’âme, le corps continuerait d’exister. Or cela ne se fait pas. Tout
simplement parce que le corps ne respire plus, la fonction cesse et le prâna ne peut plus revitaliser la
chair.

[...] vous cassez la forme de l’élément tel qu’il se présente à vous, pour en tirer l’énergie
qui ne pouvait pas venir jusqu’à vous si elle ne s’était pas travestie par cet élément. Et
c’est là que vous devez faire une grande correspondance avec la raison de votre propre
incarnation.



     

Incarnation 

 

 


Tout s’incarne. Vous croyez être les seuls à vous incarner ? Tout s’incarne.

Lorsque l’énergie du soleil veut venir vers vous, elle est obligée de s’incarner dans les molécules. Même
si son destin c’est d’être du prâna, après c’est à vous de casser la forme pour obtenir le
prâna.

Donc l’homme tue tout à chaque instant, que ce soit pour respirer, que ce soit pour voir et absorber les
couleurs, que ce soit pour boire de l’eau, absorber des aliments, il tue tout !

Faites-vous un souci quand vous respirez ? Non. Avez-vous l’impression de tuer quelque chose ?
Non.

Et vous allez me dire : “Mais briser une molécule c’est quand même pas pareil que de tuer un
agneau !”

Alors je vous dis : mais c’est la même chose ! Tuer une molécule ou tuer un groupe de millions de
molécules qui constituent un agneau, c’est tuer la molécule. Ce n’est pas tuer une molécule et tuer un
agneau, c’est briser des molécules, c’est tout. Que ces molécules s’amusent à être un agneau, c’est une
chose qui ne rentre pas en ligne de compte dans le jugement. Car la base de la vie ce n’est pas l’agneau,
c’est la molécule.

Donc, si l’homme pour vivre est sans cesse toujours en train de tuer quelque chose, c’est que la mort
fait partie de la vie et que peut-être, hééé, peut-être bien que la mort ne soit pas la mort et qu’il n’y a
rien qui meurt.

Ça y est, j’ai compris, rien ne meurt ! Tout passe simplement d’une forme à une autre !

Tout subit des incarnations différentes et pendant le laps de temps où une chose est incarnée d’une
façon spécifique, si elle peut servir au maintien d’une autre vie, alors sa forme est utilisée pour le
maintien de l’autre vie. Comme c’est beau, ça c’est de l’amour ! Ah ça oui ! C’est même un amour
plus grand que l’amour du Christ ou que l’amour de tous les dieux que l’on pourrait imaginer. Car
Dieu lui, il n’a pas l’air d’être ici.

Alors que cet agneau qui se sacrifie pour moi, lui il est là, lui il me donne !

Alors que cet air qui se sacrifie pour moi, lui il est là et lui il se donne à moi.

Mais quand je sais que c’est Dieu qui est à travers toutes ces choses, je vois là partout le geste d’amour
de Dieu et je ne me sens pas seul.
                                                                                             
                                                                                             

Et je ne peux plus me sentir malade. Je ne suis pas malade. Comment est-ce que je pourrais être
malade si je respire par l’air la divinité qui est dans l’air ?

Il me suffit d’être conscient de cette divinité qui est dans chaque molépule que j’ai cassée par mes
poumons et par l’activité des poumons. Et il me suffit d’être conscient que je suis en train de respirer
des particules divines pour me remplir de divinité et en quelques jours être Dieu moi-même ou en tout
cas commencer à l’être.

Et quand je me nourris, il me suffit de savoir que ce n’est pas un agneau que je mange ou
du pain que je mange. Mais que c’est la Forme. Sous la forme du pain et sous la forme
de l’agneau, c’est la Forme de Dieu que je mange. Et dans la forme de Dieu, l’esprit de
Dieu.

Donc toute la vie devient une messe.

Qui vous a dit que vous deviez aller à la messe tous les dimanches ? Personne ! En tout cas pas
Dieu.

Par contre, les hommes de Dieu ont vu que, puisque l’homme vivait si différemment de Dieu, du Dieu
qu’ils sont, puisque l’homme vit tellement à l’opposé de la divinité, eh bien il faut au moins une fois
par semaine l’obliger à être un Dieu. Au moins ça, pour qu’il ne s’oublie pas trop et qu’il ne s’abîme
pas dans les ténèbres.

Alors les doctres de l’Église vous ont dit : “Venez partager l’hostie, le corps du Christ, l’esprit de Dieu
le dimanche.”

Et ceux qui ne savent pas bien réfléchir se disent : “Mais je ne peux pas recevoir Dieu un autre jour
que le dimanche, parce que Monsieur le curé doit me donner l’hostie.” Et de la même façon, un
occultiste va déformer tout autant la vérité en disant : “Mais je ne peux pas recevoir l’énergie de Dieu
si je n’ai pas mon épée pour l’appeler, si je n’ai pas un réceptacle pour la recevoir ! Le réceptacle c’est
mon rituel.”

C’est l’homme qui met toujours les barrières. Toute la vie est une messe et toute la vie est un
rituel.

Si tu as les yeux pour voir la messe à chaque instant et être toi-même le prêtre de la vie, pourquoi
attendre qu’un autre soit ton prêtre, ton curé, ton maître, ton Dieu ?

Tu n’arriveras à rien, à rien je te le dis, tu es dans l’erreur la plus complète ! Et en même temps que
tu nous pries et que tu veux nous voir, tu te places à des distances incalculables loin de
nous.

Tu es celui qui veut le plus nous voir et parce que tu penses que nous sommes des Maîtres et que nous
devons nous rencontrer par là même qui te place hors de notre portée.

Tu es ton propre prêtre, le prêtre de la vie.

Quand un prêtre fait la messe, il ne fait rien d’autre que de célébrer la vie. Et il te donne la vie, il
partage la vie. Tu absorbes la vie et la vie en toi peut créer son règne.

Pourquoi est-ce qu’il doit te donner la vie ? Parce qu’ayant touché les ombres, tu es devenu la
mort.

Et c’est pourquoi Jésus a dit : “laisse les morts enterrer les morts”.

Alors, en te faisant croquer la vie au moins une fois par semaine ou quelques fois dans ta vie, la Loi
espère que Dieu, ce Dieu qui est parti loin d’elle pour vivre l’aventure de la Terre et de la forme, la Loi
espère que ce Dieu va retrouver ses esprits et revenir près d’elle. Comme la femme, l’épouse qui attend
le retour d’Ulysse.

Alors, je te le dis : il n’y a pas plus d’importance à la lune du Wezak, qu’à la pleine lune des haricots
                                                                                             
                                                                                             
ou des pois chiches. Si tu as un haricot ou un pois chiche, eh bien, toute pleine lune du Wezak que ce
soit, ce sera pour toi de toute façon la pleine lune des haricots. Parce que c’est ta pleine lune à
toi. Ce n’est pas la pleine lune du Bouddha. C’est bien que tu t’intéresses à ces choses-là,
c’est bien que tu commences à y penser. Je favorise ces choses. Mais en même temps que
je te le dis, que cela existe, pour que tu sois juste et vrai, je dois te dire : cela n’existe
pas.

Et non pas parce que la chose n’existe pas, mais parce que l’interprétation que tu en as faite, sitôt que
je t’ai dit la vérité, cette interprétation-là était fausse. Et donc, tout de suite, tu transformes la vérité
en erreur.

Alors que je te dévoile la Vérité, toi tu la revoiles !

Arrête !

À quoi cela sert que je dévoile si tu revoiles ?

Regarde tel que je te le dis.

Ne pense plus.

Ne interprète plus.

Ne projette plus.

Sois comme l’enfant, simple d’esprit.

Cette pleine lune est ta pleine lune.

Pourquoi ce n’est pas la pleine lune du Bouddha ? Pourquoi est-ce que c’est la tienne ?

Ce n’est pas plus la pleine lune du Bouddha que de qui que ce soit d’autre, c’est la tienne
parce que c’est toi qui es Bouddha. Et ce n’est pas quelqu’un d’autre qui est Bouddha à ta
place.

Il a beau y avoir, au bout de la pleine lune, un être magnifique que l’on appelle Bouddha, qui a été
Bouddha. Lui-même ne vit pas cette pleine lune comme étant l’aboutissement de la pleine lune, la
cause de la pleine lune. Lui-même ne veut pas que votre méditation soit faite pour le joindre, pour le
toucher, pour le voir, pour le sentir ou pour entrer en communion avec lui. Lui-même veut que vous
vous mettiez en méditation à ce moment-là, parce que c’est comme cela qu’il arrivera à vous faire
comprendre que vous êtes Bouddha, que vous êtes lui-même, que vous êtes de la même
essence.


C’est le jour qu’il a choisi, parce que les énergies, les axes planétaires le permettent. C’est le jour qu’il
a choisi en fait non pas pour s’offrir à vous, être disponible à vous, mais pour que vous vous rendiez
disponible à vous-même. Et étant donné qu’il est cette autre partie de vous-même, semblable à
vous-même, il veut agir comme un miroir.

Et il dit : “Je vais venir comme un grand miroir. Et ainsi l’homme qui est pur et l’homme qui est prêt
parce qu’il conçoit noblement les choses, sans illusion ni fantaisie, celui-là va se voir dans le miroir que
je suis. Et il ne le verra pas moi mais il se verra lui.”

Alors arrêtez de croire à toutes ces pleines lunes, à tous ces solstices, tous ces équinoxes ! Croyez à ces
moments car ce sont des moments vibratoires qui existent mais utilisez-les intelligemment pour être
utiles aux autres hommes. Ça oui, c’est du travail.

Mais ne commencez pas à imaginer que, là, il y a comme une échelle que Bouddha en passant vous
envoie. Et autant il y aura de barreaux à l’échelle, autant il y aura de personnes qui pourront espérer
voir Bouddha ou communier avec Bouddha, avec l’énergie bouddhique en tout cas, comme l’on parle de
l’énergie christique. Il n’y a pas plus de porte ouverte ou d’échelle lancée qu’il n’y a de vérité dans ce
                                                                                             
                                                                                             
que vous imaginez.

Tout est miroir.




     

Le Miroir de la Vérité 

 

 


Les grands êtres ne viennent pas sur Terre ou à proximité de la Terre pour que vous les regardiez. Les
grands êtres viennent comme des miroirs, pour être la révélation de ce que vous êtes vous-même
vraiment.


     
Les grands êtres viennent comme des miroirs, pour être la révélation de ce que vous êtes
vous-même vraiment.


 

 


C’est ce qui fondamentalement caractérise le Maître et c’est ce qui fondamentalement
renie l’existence du maître. Parce qu’un Maître ne se dit pas un Maître. Un Maître ne
prétend pas être un Maître. Il connaît trop la vérité pour pouvoir même jouer avec ces
mots-là.

Le Maître sait qu’il est tout simplement arrivé à l’instant de sa vie où il sait Qui il est.

Maintenant que vous vous appeliez cela un Maître, c’est votre affaire mais ce n’est pas notre
affaire.

Vous êtes vous-même tout autant des gens capables de savoir qui vous êtes. Si donc nous sommes des
maîtres, vous en êtes aussi.

Il n’y a pas de demi-mesure. Où tout est Dieu ou rien n’est Dieu.

Il ne peut pas y avoir un Dieu quelque part, un homme en bas et des Maîtres au milieu qui essayent de
faire la jonction. Et puis pour rendre la chose un peu plus romantique, peignons par-ci par-là des petits
anges qui apportent le courrier à la Vierge Marie. Parce qu’il faut penser au courrier. Ben
oui !


Voyez les choses Absolument avec cet Absolu qui caractérise la Vérité.

Et vous n’avez pas besoin d’être des initiés pour voir avec Absolu.

Vous devez simplement vous méfier de votre mental, de vos interprétations, de tous ces reflets d’ombre
et de lumière sur le mur de votre mental et de vos rêves. C’est de cela qu’il faut prendre
garde !

Ce n’est pas de savoir ce que vous devez faire pour évoluer. Vous devez savoir ce que vous ne devez
plus faire pour être Dieu. C’est complètement différent.


     
Vous devez savoir ce que vous ne devez plus faire pour être Dieu.


 

 


Beaucoup des disciples viennent vers moi que ce soit la nuit ou le jour et me disent : “Mais dis-moi ce
que je dois faire. Non seulement pour être disciple mais pour travailler à mon initiation et pour être
                                                                                             
                                                                                             
ton prophète ou ton guérisseur. Ou bien pour être le moyen par lequel tu rayonne ton amour. Pour
être à ton service. Dis-moi ce que je dois faire !”

Alors je les regarde, je les écoute et je leur dis désespérément : mais tu n’as rien à faire. Absolument
rien. Par contre, il y a des choses que tu ne dois plus faire !

Et ça c’est beaucoup plus difficile que de faire quelque chose. Parce que lorsque l’homme est prisonnier
de la matière, et lorsqu’il est prisonnier surtout aussi de son mental, l’homme devient une
véritable machine à fabriquer. Fabriquer des idées, fabriquer des actions, des réactions, des
comportements.

Alors lorsqu’il est par hasard sur la voie, un jour il devient disciple, il se dit : “Bon bien alors le
disciple il faut que je le fabrique parce que je suis le contraire de Dieu. Alors je vais méditer.
Alors je vais répéter des incantations, des évocations, des mantras. Je vais cultiver des
qualités et comme cela je deviendrai Dieu. Puisque je fais quelque chose, je serai Dieu.”. C’est
faux !

Encore tout à l’heure, je vous l’ai dit, je ne sais pas si véritablement en fait le chevalier blanc est si
blanc que cela parce qu’il traque le chevalier noir. Mais peut-être sont-ils tout simplement gris tous
les deux et qu’ils s’amusent à un jeu imbécile : il y a une fois j’attrape et une fois je suis
l’attrapé.

Donc il n’y a rien que vous devez faire pour être Dieu. Par contre il y a de nombreuses choses que vous
ne devez plus faire.

Ce qui vous permettra comme un ballon montgolfière d’être coupé de la Terre, de larguer les amarres
et de devenir dans le Ciel, par l’effet de la réverbération une petite étoile.

C’est ce que je vous propose d’être. Et non pas parce que demain vous allez vous mettre à faire de gros
efforts mais parce que ici et maintenant vous allez cesser vos efforts.

Cesser les efforts !

Le blanc n’est pas meilleur que le noir et le noir n’est pas mauvais par rapport au blanc. Le noir et le
blanc sont des pauvres êtres prisonniers de leur folie. Pour ne plus être fou, soyez UN, soyez réel, soyez
le prêtre de la vie !

Donc je vous propose la solution de la facilité la plus grande. Et comme c’est bien en fait, et enfin,
d’avoir une voie facile.

Il y a tellement des voies qui sont difficiles. On doit faire ceci, on doit faire cela. Ce n’est
pas inutile. Si l’on fait ces choses en sachant que l’on n’a pas véritablement à les faire et
que ce n’est en tout cas pas la divinité qui doit faire ces choses, mais la forme seule et
seulement.

Parce que cette forme devra faire des choses, elle devra méditer, elle devra se purifier. Mais ce n’est pas
pour devenir Dieu.

La Conscience, elle n’a rien à faire. Elle est Dieu.

Par contre, la forme devra faire certains exercices pour être l’autel, le temple de Dieu. Ça oui ! Mais
vous-même, vous n’avez rien à faire.

Et si vous comprenez les choses de cette façon-là, dès demain vous pouvez être Dieu. Dès
demain, vous pouvez être ce rayonnement. Et dès demain, vous allez trouver par là même la
force de faire vos ascèses. De changer ce qui ne va pas en vous. Parce que ce n’est plus
vous qui allez faire un effort sur vous-même, mais Dieu qui va manipuler sa
substance.

Et il saura vous donner tout le courage, tout le motif et toute la joie qu’il a avec.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y aura plus d’efforts tristes. Il n’y aura que des mouvements de joie, de libération.

Ne faites plus d’efforts.

Souriez aux ombres et aux lumières.

Souriez et trouvez la Liberté.

Sourire, c’est commencer à être libre.

Je vous le dis.

Et puisque je parle tant de Liberté, je vais vous la rendre.

Je vous salue.

Sachez qu’en moi, il n’y a non pas simplement la disponibilité du cœur, mais il y a aussi toute
l’éternité qui vous ressemble et qui vous rassemble. C’est-à-dire que je ne suis pas un être différent de
vous, qui vit à part de vous.

Je vis en vous.

Je suis en vous.

Et vous êtes en moi.

Chaque être qui découvre sa divinité découvre par là même qu’il ne vit pas pour lui-même, en
lui-même. Mais qu’ayant découvert sa divinité, il se rend compte de la divinité de tous les autres
êtres.

Et il vit cette divinité, celle des autres, autant que la sienne.


C’est pourquoi, en même temps que vous devenez extrêmement individuel, puisqu’il faut quitter le
collectif qui est un brassage informe. En même temps que vous devenez le plus individuel, parce que
vous pouvez dire « je », vous pouvez prendre vos propres décisions sans être influencé
par le collectif, par la mode. C’est à ce moment-là que vous basculez complètement dans
l’Universel.

C’est donc au moment où vous vous êtes libéré des griffes de la collectivité et que vous vous trouvez
dans le tunnel de l’individualité, où il y a la décision propre, et que vous basculez alors dans
l’Universalité. Parce que l’individualité n’est pas une fin en soi, ce n’est pas un but, c’est un tunnel,
comme le tunnel de la naissance.

Il y a donc la vie divine, la vôtre, la mienne, la nôtre, qui va de la collectivité à l’Universalité.

Et entre temps, eh bien, il y a un petit moment qui s’appelle individualité. Et c’est vous, c’est moi, ce
que j’ai pu être, ce que j’ai été.

Mais vous n’avez pas à en rester là, d’ailleurs vous ne le pouvez pas. Vous allez du collectif à
l’universel, et c’est la même chose. C’est le serpent qui mord sa queue, c’est le cercle qui se ferme. Mais
dans la vie collective, la divinité n’est pas consciente d’elle-même. Dans la vie universelle, la divinité
est consciente d’elle-même. Et pour reparvenir à cette conscience d’elle-même, la divinité qui était
tombée dans la collectivité doit passer par l’individualité.

J’espère que c’est clair ?

Si ce n’est pas clair, cela vous fait un bon sujet de réflexion et de dialogue entre vous.

Je vous souhaite d’être heureux. Je vous souhaite non pas de comprendre tout ce que je vous ai dit, je
ne prétends pas parler pour être compris. Je ne prétends même pas vous apporter quelque chose.
Simplement, si en vous quelque chose s’interroge un jour et que vous n’avez pas la réponse dans un
livre ou de par la bouche d’un proche, essayez de repenser à ce que je vous ai dit. Considérez ce que je
vous ai dit. Voyez tous les aspects. Et si cela vous semble une libération, alors vous pouvez y
                                                                                             
                                                                                             
croire.

La Liberté a cela de beau qu’elle ne s’impose à personne. Parce qu’elle est la Liberté et qu’avant tout
elle respecte celui qui se veut ou se croit prisonnier.


     
La Liberté a cela de beau qu’elle ne s’impose à personne.


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 19 05 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 84   




Question 

Il est dit dans la Bible que l’Éternel a horreur des astrologues, des devins, des médiums,
etc.

Comment faut-il interpréter cette citation biblique ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans notre conversation de ce soir.

J’espère que vous saurez en tirer, non pas de l’enseignement car je ne parle pas pour enseigner, mais
que vous saurez dilater votre cœur et partir chez vous avec cette dilatation.



Alors nous allons parler un peu d’enseignement, c’est-à-dire que je vais plutôt vous donner des
renseignements et nous allons beaucoup parler de l’état d’être. Cet état d’être est primordial et si
l’enseignement y mène, c’est tant mieux. Si l’enseignement n’y mène pas, alors il faut taire
l’enseignement.

C’est pourquoi dans le développement de ce que je vous dirai, il vous faudra toujours essayer
d’intuitionner et de visionner ou visualiser ce que les mots équivalent en état intérieur.

Si vous ne faites pas cela, si vous ne créez pas ce décalage, mes mots ne seront que des renseignements
et vous n’irez nulle part car ces renseignements ne décrivent pas une carte pour aller dans un endroit,
dans un pays ou dans un paradis. Les mots ne décrivent aucune carte car il n’y a aucun cheminement à
suivre comme l’on suivrait une route précise avec des étapes et des balises qui indiquent les
étapes.

Tout est ici et maintenant. Et quel que soit l’enseignement dont je parlerai tout à l’heure pour
répondre et cerner la question posée, il vous faut bien comprendre que, avant tout, tout ce que vous
pouvez imaginer, avant tout ce que vous avez pu apprendre et avant tout ce que vous apprendrez,
l’instant divin, dont vous avez entendu parler et que vous cherchez, cet instant divin, cette expérience
de votre propre divinité n’existe pas en suivant une méthode, en suivant un groupe, en
suivant une méditation, en suivant un mantra, en suivant un gourou. Cette rencontre avec la
                                                                                             
                                                                                             
divinité n’existe que si vous vous le permettez, n’existe que si vous vous permettez de créer
l’instant.



     

Créer l’instant 

 

 


Quand je dis créer l’instant, cela veut dire qu’il faut à un moment donné cesser toute activité. Qu’elle
soit une activité cérébrale profonde, comme lorsque vous utilisez votre cerveau pour essayer
d’intelligencer les choses de Dieu, pendant les lectures par exemple, ou pendant certaines méditations
actives où vous utilisez la pensée. Il faut cesser ces activités et faire expérience d’un état présent hors
du temps.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut s’exercer à ne plus rien faire.

Cet état de néant dont je parle ne signifie pas que vous devez vous entraîner à un état qui serait
comme suspendu dans le non-faire. Au contraire l’état dont je parle, l’instant dont je parle est d’une
profonde vie mais une vie qui n’a rien à voir avec la vie que vous connaissez. C’est à dire la vie
que vous percevez à travers l’activité de votre pensée, à travers l’activité de votre désir
divin, et l’activité de vos émotions. Car même l’aspiration divine est un désir, c’est une
émotion.

Donc lorsque vous voulez expérimenter cet état suspendu - cet état que l’on appelle "hors de toute
chose", et qui est un état de vie fantastique, un état fabuleux, un état qui dépasse tout
ce que l’on peut imaginer tellement la vie y est pleine et entière - pour expérimenter cet
état il ne faut donc pas cesser simplement le mental, cesser l’intellect, cesser l’émotion,
cesser les soucis, les préoccupations, il faut aussi apprendre à déplacer en soi le point de
concentration.


Lorsque le point de concentration ne peut plus être appliqué aux choses émotionnelles, aux choses
affectives, aux choses financières, professionnelles, etc. Ce point de concentration et cette concentration
doivent se poser quelque part. Et ce quelque part c’est l’endroit où votre vie est justement la plus
intense.

Certains vous parleront de la vie de l’âme, c’est le terme que moi-même j’ai utilisé très
souvent.




     

La Vie de l’Âme 

 

 


Mais en fait pour parler de la vie de l’âme, il faudrait aussi parler de la vie de cette part de l’individu
qui en fait se moque de ce qui est bien, de ce qui est mal, de ce qui est lumineux, de ce qui est
ténébreux, de ce qui est la vérité ou de ce qui est le mensonge.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


Je veux dire par là que pour contacter l’endroit de l’être où vit le véritable être, c’est-à-dire
                                                                                             
                                                                                             
vous-même en tant que principe divin, il faut en même temps avoir dépouillé dans son esprit les
valeurs conflictuelles, les valeurs dualistes de bien, de mal, de noir, de blanc, de chaud, de
froid.

J’en ai déjà parlé mais je vais le répéter pour vous.

Tant que les valeurs morales comme les valeurs simplement intellectuelles, les valeurs de l’être, les
valeurs objectives disons, tant que ces valeurs objectives oscillent entre le bien, le mal, le noir, le blanc,
la méditation de l’individu ne va pas pouvoir être ascensionnelle. Cela il faut que vous le
compreniez.



Donc avant de méditer, il vous faut travailler sur les principes et les valeurs qui vous constituent.

Quelles sont vos valeurs ?

Prenez un papier et essayez de marquer tout ce qui constitue vos valeurs. Et vous vous apercevrez que,
en notant, vous écrirez : “Je crois en ceci parce que cela est bien et je ne veux pas cela parce que cela
est mal. J’admets ceci parce que cela est bien mais je refuse cette autre chose parce qu’elle est
mauvaise.”

Et vous allez voir que vous allez écrire comme cela toute une liste de choses qui vont sans cesse
balancer entre le bien, le mal, je jugement que l’on fait de ce qui est bien et le jugement que l’on fait de
ce qui est mal.

Lorsqu’après avoir fait le répertoire de toutes vos valeurs, de ce qui vous anime en tant que individu,
social, affectif, émotionnel, etc. Vous vous apercevez que lorsque vous faites la somme de toutes ces
choses eh bien vous n’êtes pas un individu entier. Vous êtes un individu qui balance entre le jour et la
nuit et qui dit aimer le jour parce que le jour est blanc, et qui dit détester la nuit parce que la nuit est
noire.

Et où est l’entier de l’être là-dedans ? Où est cet instant d’éternité qui vous permettra de concevoir ce
qui est votre âme, de l’approcher et de fusionner avec elle ?

L’âme se moque complètement de ce qui est noir ou de ce qui est blanc. Elle n’a d’ailleurs aucune
évaluation mentale ou morale pour dire ce qui est bien ou ce qui est mal. Car en elle-même il n’y a
qu’une sorte de bien inné. Et quand je dis un bien inné, je ne veux pas dire que de façon
définitive l’âme s’est positionnée dans le camp du bien. Car le bien que vous imaginez,
que vous conceptualisez, c’est le bien qui est contraire au mal, donc c’est un bien tout
à fait différent de celui dont je parle. Car le Bien dont je parle ne rivalise aucunement
avec un mal existant quelque part, que ce soit dans la galaxie, dans la hiérarchie, dans le
cosmos.

C’est un état de vie inhérent à toutes choses et qui du fait que son état est vie est forcément un
principe de bien. Et là est la clef que je veux vous voir utiliser.

Aimez le Bien non pas parce qu’il est bien et qu’il est mieux que le mal. Positionnez-vous dans ce
principe de vie qui est plein, qui est fertile, qui est rayonnant, qui est transporteur non seulement de la
gloire de Dieu mais de la force de Dieu et de la fertilité de Dieu. Positionnez-vous dans ce Bien-là et
vous verrez que vous ne serez plus ou pas des juges.

Celui qui oscille entre le bien et le mal de la façon dont je viens de le décrire est un être malade, un
esprit torturé qui va sans cesse taper la tête, contre ce qui est bien, contre ce qui est mal. Faire des
catégories entre les êtres humains, les bons, les mauvais, les inférieurs, ceux qui sont évolués et ceux
qui sont des grands initiés. Et dans ce monde hyper hiérarchisé, hyper classifié, il ne va trouver aucune
liberté et il a parfaitement raison.

Beaucoup de disciples sortent de la méditation ou du temple l’âme en peine parce qu’ils se disent : “Je
                                                                                             
                                                                                             
ne suis arrivé à rien. Je suis un disciple débutant, je ne suis pas encore un initié, je ne suis pas encore
un Maître donc il ne peut rien m’arriver. Et si je médite ce n’est uniquement que pour essayer petit à
petit d’avancer sur le chemin, rencontrer une initiation qui fasse de moi un initié. Mais
ici et maintenant il ne peut rien m’arriver, d’ailleurs il ne m’arrive rien. La preuve, j’ai
médité, je n’ai entendu aucune voix, rencontré aucun Dieu, senti aucune chaleur, aucun
feu.”

Et le disciple qui s’analyse de cette façon là se dit : “C’est parce que je suis petit.”

S’il est capable de s’inférioriser, de se dire petit, c’est parce qu’il utilise en lui un fonctionnement qui
est complètement erroné. Il hiérarchise la vie, il la classe en ce qui est bien, en ce qui est mal et en
deux camps opposés. Alors il y a les grands d’un côté et les petits de l’autre. Et les grands sont
heureux, sont contents parce qu’ils sont sortis de la bataille et les petits, eh bien ils sont encore dans de
gros problèmes.

Et lui, qui est là au milieu, se dit : “Je ne suis plus tout à fait aussi petit que celui qui est plus petit
que moi mais je ne suis pas encore assez grand pour être parmi les grands.”

Et la douleur commence.

Si ce n’était que la douleur ce ne serait pas grave, elle peut passer. On peut envoyer des images
positives, on peut envoyer des vibrations pour que le malheur s’enlève. Ce qui est plus grave et ce que
l’on ne peut pas enlever, quel que soit l’amour que l’on porte au disciple, c’est l’incapacité dans
laquelle il se met définitivement.

Il se dit : “Je suis petit, je ne suis pas encore initié.”

Et aussitôt qu’est-ce qu’il se passe au niveau de ses énergies ? Eh bien si vous pouviez voir les auras et
le travail des énergies et surtout la direction que prennent les énergies après avoir subi cette influence
mentale et morale, vous verriez que les énergies au lieu de continuer à monter, essayer de communier
avec le Cosmos, elles sont comme avortées. Et elles vont se précipiter dans le plexus de l’individu. Et le
plexus solaire reçoit en masse toute cette énergie qui a quelque peu été vivifiée par un moment de
méditation, un moment d’ouverture. Et c’est le fracas. Et c’est un moment dangereux.
Pourquoi ?

C’est un moment dangereux pour l’aura et le mental de l’individu parce qu’ayant réussi à exciter, à
lever quand même quelque peu les énergies, même s’il ne l’a pas senti, même s’il ne l’a pas vu, le
phénomène s’est accompli. Dès qu’il se dit : “je suis petit parce que je n’ai pas vu, parce que je n’ai
pas senti, parce que je n’ai pas reçu”, et que donc en faisant cela il précipite ces énergies de nouveau
dans le plexus solaire, il crée dans son plexus solaire une surcharge qui ne va pas pouvoir être utilisée
de façon spirituelle, parce que le plexus solaire n’est pas l’endroit de la vie et du rayonnement de la
divinité.

Alors qu’est-ce qui se passe ?

Eh bien il se passe une chose désastreuse, complètement désastreuse. Et je vous le dis pour que vous en
soyez conscient et que vous puissiez combattre ce processus, car si vous n’en êtes pas conscient et que
vous ne l’évitez pas, je dirai que je peux et que j’ai le droit de vous interdire de méditer, de vous
interdire de prier, d’aimer Dieu et même de le chercher !

Cette surcharge d’énergie qui vient alors dans le plexus, puisque le plexus n’est pas l’endroit de la
divinité, le plexus se trouve donc chargé d’énergie nouvelle et d’énergie forte pour vivre ses émotions.
Ce qui fait que croyant évoluer, ou en tout cas travailler à son évolution, croyant travailler à monter un
peu dans la gamme de la vie et la hiérarchie de la vie, l’homme qui immédiatement après sa
méditation est envahi d’un complexe d’infériorité et se juge d’être incapable, se juge de ne
pas avoir rencontré, reçu ou vu, eh bien celui-là ne fait que perpétuer sa nature humaine
inférieure.
                                                                                             
                                                                                             

Ces énergies qu’il a réussi à élever se précipitent à nouveau dans le plexus solaire, ce qui dilate encore
plus son activité émotionnelle. Et au lieu d’évoluer eh bien le voilà d’autant plus irritable, irrité,
nerveux, agressif, soumis au désir de la chair, de la gourmandise, du sexe ou quoi que ce soit
d’autre.

Et, constatant ce qui lui arrive, il dit : “Mais je ne comprends pas, j’étais bien plus calme quand
j’ignorais Dieu et que je ne faisais rien pour le rencontrer. Voilà que maintenant je deviens encore
plus humain qu’autrefois, encore plus émotionnel, encore plus nerveux. Mmh, si je deviens
nerveux c’est parce que les énergies bougent, c’est peut-être pas si mauvais que ça après
tout ?”

Et c’est ce que se disent de nombreux disciples. Ils confondent leur irritabilité ou leur nervosité avec un
changement vibratoire auquel ils ont un certain mal à s’adapter et ils prennent cela pour du bon
argent.

Erreur !

Non seulement ce n’est pas du bon argent mais en plus c’est une poignée de vers, des vers qui entrent
dans votre ventre et qui vont commencer à vous ronger par l’intérieur.

Ce qui veut dire que dans tout acte d’évolution, tout acte de méditation, de prière, d’ouverture
au divin, il faut être suffisamment soigneux envers les énergies pour ne pas commettre
l’erreur de soudainement redevenir soi-même, c’est-à-dire l’être autocritique, l’être qui se juge
inférieur.

Il faut continuer un certain temps à porter ces énergies haut, très haut, avec un état d’esprit
positif. Un état d’esprit qui soit un moyen d’avancer. Un état d’esprit qui donc, même
s’il est revenu sur un plan objectif, parce que vous avez ouvert les yeux, parce que vous
êtes retourné dans le monde, mais un état d’esprit qui donc, activement, va continuer sa
méditation.

Et vous verrez, si vous faites la chose, non seulement votre prochaine méditation ira plus loin et plus
vite, mais en plus, vous allez vous trouver dans une méditation qui va se prolonger jusque
dans votre activité objective lorsque vous n’êtes plus en méditation. Et que vous êtes,
par exemple, en train de travailler, en train de regarder le monde, ou en train d’avoir des
loisirs.

Il ne peut pas y avoir une flèche lancée très fort depuis un arc, et cette flèche monte très haut, aussi
haut qu’elle le peut, et soudainement, elle redescend et se plante dans la terre. Il ne peut pas y avoir ce
mouvement pour l’Esprit.




L’arc doit être tiré avec calme et une paix profonde, et surtout, une immense confiance en
soi.


     

Confiance 

 

 


Si vous ne pouvez pas avoir confiance en vous-même, parce que vous ne vous aimez pas assez pour ça,
ayez confiance en Dieu qui habite en vous. Portez votre confiance sur Lui, et tirez votre
arc avec cette même confiance. Appropriez-vous cette confiance, et vous verrez qu’elle va
développer votre force sans que vous ayez l’impression de forcer votre volonté ou votre
confiance.
                                                                                             
                                                                                             

Et au moment où vous lancez la flèche, vous allez la voir monter très haut sans jamais
revenir.

Si vous la voyez comme cela, monter très haut sans revenir, cela veut dire que vous avez bien médité,
bien invoqué le nom de Dieu ou d’une hiérarchie, que vous avez bien ouvert votre cœur, bien
prié.

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis que vous devez ne plus voir la flèche retomber ?

Eh bien je veux dire que vous devez, même après la fin de la méditation ou de la prière
ou de l’ouverture, vous devez sentir votre esprit continuer à méditer. Vous devez sentir
l’état méditatif se poursuivre. Même lorsque vous ouvrez les yeux et que vous parlez à un
voisin ou que vous regardez la télévision ou que vous allez acheter de marchandises ou que
vous alliez au lit. Vous devez pouvoir sentir cet état se transporter et faire encore quelques
pas.

Je dis quelques pas parce que vous n’allez pas pouvoir le garder longtemps.

La première fois cela sera peut-être dix minutes, et puis après un quart d’heure, et puis après une
heure, et puis après toute une journée, et puis après toute une semaine, et un jour ce sera pour toute
la vie.

Mais chaque fois que vous aurez réussi à faire revenir, à garder l’état méditatif que vous avez atteint,
c’est un pas de plus fait véritablement dans la Conscience. Et à force d’ajouter ces pas les uns derrière
les autres, petit à petit, eh bien en quelque temps vous apercevrez que vous aurez fait un grand pas et
que vous aurez véritablement changé d’état.


     

Changer d’état 

 

 


Car le grand pas c’est cela, c’est changer l’état.

Vous pouvez me demander : “Mais d’accord je veux essayer, je veux le faire. Mais alors
dis-moi grand frère, comment est-ce que l’on peut transporter cet état jusque dans la vie
quotidienne, même si ce n’est que pour dix minutes, parce que ça j’ai bien compris que dans les
premiers temps cela ne durera pas longtemps. Est-ce qu’il faut que je continue à répéter le
mantra ? Est-ce qu’il faut que je continue à avoir une lumière ? Qu’est-ce que je dois
faire ?”


Eh bien je te dirais qu’il n’y a pas grand chose à faire, car l’état va se poursuivre de lui-même à partir
du moment où tu auras su atteindre ce point de confiance et ce point de communion dans l’être. Tant
que tu ne l’auras pas véritablement atteint, tu n’arriveras pas à revenir avec ce que tu as
gagné.

Ce que tu as gagné tu devras le laisser là où tu l’as trouvé, parce que ce que tu auras gagné à ce
moment-là ne sera pas une véritable victoire, ne sera pas la Vérité. Donc les énergies vont rester là où
elles sont.

Comment faire donc pour se préparer à obtenir cet état et ce petit moment de communion ? Car c’est
cela le point important.

Ne vous souciez pas si vous allez pouvoir le retenir, souciez-vous si vous allez pouvoir l’atteindre. Et
l’ayant atteint vous arriverez chaque fois à en ramener un petit bout.

Comment l’atteindre ? Donc comment méditer ?
                                                                                             
                                                                                             


     

Comment méditer ? 

 

 


Il y en a qui vous diront que la méditation, c’est s’asseoir en lotus ou en position de pharaon,
visualiser des couleurs, répéter des sons, appeler Dieu ou la Vierge Marie ou un gourou
quelconque, visualiser un chakra et faire monter son énergie, dilater son feu et le maîtriser par la
volonté, l’envoyer à tel ou tel endroit... Bien sûr, tous ceux qui vous parlent de cette façon-là
n’ont pas véritablement tort. Mais je dirais qu’ils ne sont pas pour autant vraiment dans la
Vérité.

Lorsque vous décrivez un bateau sur la mer et que vous faites partie des ignorants, vous direz à l’enfant
qui vous interroge : “Eh bien le bateau, tu vois, il est posé sur l’eau et il a des voiles. Et sur le bateau
il y a des marins, le gouvernail, etc.”

Mais pour celui qui connaît vraiment ce qu’est le bateau, parce qu’il l’a vu, parce qu’il a étudié, parce
qu’il l’a rencontré, il dira à l’enfant : “Vois-tu, le bateau c’est avant tout une quille qui
est dans l’eau et qui tient le reste en flottaison. Le reste, vois-tu, n’est pas important. Il
pourrait y avoir qu’une planche, cela flotterait quand même, parce que l’important c’est la
quille.”

Donc, parlons de la quille si l’on veut parler véritablement de méditation.

Quel est l’endroit et l’instant profond de la méditation ?

Eh bien étonnamment, la méditation ce n’est pas l’instant où vous allez vous asseoir et commencer à
invoquer Dieu ou la Lumière ou visualiser un chakra. Ça c’est la partie visible, mais c’est la partie qui
n’est pas aussi importante que cela.

La partie cachée est en même temps la partie aussi la plus visible aux yeux de l’homme et pourtant il
ne la voit pas. Pourquoi ? Parce que cette partie est cachée par son inconscient.



Tout homme vit submergé par ses automatismes. On fait tout par automatisme. On réagit presque par
automatisme. Et cet automatisme, c’est cette part inconsciente qui vient cacher les évidences de la vie,
l’évidence de la spiritualité, l’évidence de l’enseignement de la vie. Donc si vous n’êtes pas attentif
vis-à-vis de ces évidences, vis-à-vis donc de l’enseignement de la vie, comment voulez-vous méditer
ensuite ?

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que la méditation commence longtemps avant que vous passiez à la technique,
plus précisément. La méditation commence à l’instant où vous mettez le pied par terre le
matin.

Comment allez-vous dire bonjour à votre voisin ?

Comment allez-vous régler le problème que vous avez avec votre voisin ou avec votre famille ou avec
vous-même ou avec un souvenir ou avec un bruit ?

Ou avec une couleur qui se trouve dans l’appartement et que vous ne supportez plus mais vous n’avez
pas l’argent pour peindre le mur d’une autre façon ? Et cette couleur chaque jour vous agresse et vous
en avez assez. Ce n’est pas votre style, cela ne va pas avec les meubles, cela ne va pas avec la couleur de
votre âme. Et vous engendrez en vous une véritable haine vis-à-vis de ce mur, si bien que vous n’êtes
pas bien chez vous, et que vous ne pensez qu’à une chose, c’est sortir hors de cette maison ou de cet
appartement.
                                                                                             
                                                                                             

Et dehors où allez-vous ?

Et bien étant l’âme en peine, vous allez peut-être aller au cinéma ou au café ou au bar ou simplement
aller chez d’autres amis qui n’ont pas véritablement quelque chose à faire avec vous. Et de fil en
aiguille pour une simple couleur qui vous déplaît, vous allez vous entraîner dans des endroits où vous
risquez de rencontrer des gens qui vous sont contraires et qui peuvent vous entraîner à des choses qui
vous sont aussi contraires.

Et tout cela pour une simple peinture au mur.

Comment donc réagir vis-à-vis de tout cela ? Car c’est ça, se préparer à la méditation et c’est cela,
méditer.

Eh bien chaque matin, il faut vous dire que sortant de la nuit, vous réveillant donc, dès l’instant où
vous allez poser le pied par terre, vous allez méditer. Et pas simplement parce que vous
allez réserver un quart d’heure ou une heure pour entrer en communion avec Dieu ou votre
âme.

Méditer constamment. Cela veut dire quoi ?

Eh bien cela veut dire ce que je vous ai dit au début du discours et ce que je dis constamment à chaque
rencontre : travaillez vos valeurs.


     
Travaillez vos valeurs.


 

 


Essayez de vivre comme l’Évangile vous indique qu’il faut vivre. Et non pas parce que l’Évangile est la
parole de Dieu et que je suis prêcheur de l’Évangile, je me moque de l’Évangile. Je le dis simplement
parce qu’il se trouve que l’Évangile ne dit pas tant de bêtises que cela. Et que même si on regarde un
peu, il dit bien la vérité.


Que dit l’Évangile ? Que dit la parole du Christ ?


     

Le Christ 

 

 


Nommons-le.

Car aujourd’hui nous avons tous peur des mots. On ne se dit plus catholique alors on ne prononce plus
le nom du Christ.

Parce qu’être catholique, cela n’est plus à la mode, cela ne représente plus une voix d’élévation. Alors
le nom du Christ est à bannir. C’est comme si l’on tuait les vieux dieux avec les vieilles églises et l’on
fait un brasier de tout cela et l’on accueille le nouveau dieu. Ou en tout cas sa nouvelle figure qui
amène en même temps un nouveau temple et un nouveau rituel. On est content parce que c’est
nouveau ! Voilà ! La nouvelle mode arrive !

Mais sachez qu’il y a des noms qui sont éternels et que l’on ne peut pas les dissoudre.

Même si l’on n’en invente d’autres, ère après ère, âge après âge, les noms sont exactement les mêmes
dans leurs symboles et dans leurs vibrations.

Donc parlons du Christ.

Pourquoi aller chercher un autre personnage ?
                                                                                             
                                                                                             

Même si vous l’imaginez avec des yeux tibétains ou des yeux chinois, ou des yeux d’un Indien
d’Amérique du Sud, ou avec des yeux d’un homme du nouvel âge, ou avec des yeux d’Européens, peu
importe, ça c’est votre histoire, c’est votre comédie, c’est votre film à vous. Mais la Vérité elle se
moque complètement, non seulement de la forme que vous allez créer, mais aussi de l’appréciation que
vous faites de telle ou telle autre forme.

Aujourd’hui on attend tous le nouveau Christ comme étant un homme venu d’Orient, et si possible le
plus loin possible en Orient pourvu qu’il vienne des Indes. Et tout le monde espère cet homme oriental,
ce faciès oriental, très beau, très grand, avec les articulations fines, comme on sait que possèdent les
corps de ceux qui sont Indiens. Et tout le monde met sur la lumière un aspect, l’aspect qui convient,
parce que c’est l’aspect qui donne de l’espoir, ou en tout cas qui plaît parce que c’est le
nouveau.

Il y a dans la religion un besoin de mode, comme il existe dans le vêtement un besoin de mode, il faut
que vous compreniez cela.

Alors on ne veut plus d’un triste Juif qui a eu le malheur de se faire crucifier. On ne veut plus non plus
d’un Européen, parce qu’un Européen on l’est soi-même et que l’on ne voit pas ce qu’il y a d’attirant
chez un Européen. Par contre on désire, avec tout l’exotisme que cela veut dire, quelqu’un qui vient
d’Orient. Ah ça oui ça plaît énormément !

“Il vient d’Orient !”, et dans l’esprit de celui qui le dit c’est comme s’il venait d’une autre planète, la
planète où il fait bon vivre, où en tout cas c’est meilleur d’habiter.




     

Être Juste - Être pur 

 

 


Si vous voulez être juste il vous faut être pur, si vous voulez être pur il vous faut vous détacher de tous
ces mouvements, de tous ces remous de l’esprit qui subit les besoins de mode exactement comme
vous-même vous avez besoin de changer de vêtement, de changer de style, de changer de
voiture.

Ce qui est divin passe les modes. Il n’y a pas de préférence à un âge ou à un autre, il y a tout
simplement l’éclat de la Pure Divinité.


Tous les chemins que mettent ensuite l’esprit des hommes autour de cela ne sont que des folies et des
murmures de l’illusion. Et si vous voulez faire une véritable méditation, eh bien il faut commencer par
là, par calmer ses remous et défaire ses illusions.

Donc dès que vous vous réveillez le matin et que vous vous mettez debout, la première des choses qu’il
va vous falloir faire c’est prendre toute votre journée comme une méditation active. Ce qui vous oblige,
toute la journée durant, à vérifier vos réactions, à vérifier vos pensées, à contrôler vos pensées,
contrôler vos réactions et à les transformer.

Et si à la fin d’une journée vécue comme cela vous ne méditez pas, il n’y aura aucun problème car
vous aurez médité toute la journée. Vous aurez fait plus d’alchimie que celui qui va se mettre deux
heures par jour en méditation.

Et qu’ici tout sa méditation finie va recommencer à s’attacher à telle chose, à tel objet ; à projeter
telle ou telle folie ou telle ou telle illusion ; à rentrer dans ses spéculations mentales et à projeter plein
d’images de toutes sortes ; à juger les uns, juger les autres.
                                                                                             
                                                                                             

Celui qui prie ou médite mais ne cultive pas une véritable vie intérieure pendant toute la journée,
celui-là lance des caillons dans l’eau. Et il y en a plein comme cela sur la surface de la Terre ! Et
l’existence de ces êtres ne nous est pas agréable.

Cela suffit !

Il faut regarder les choses en face ! Il faut savoir une bonne fois ce que l’on veut et le faire !

Au lieu de se donner bonne conscience, au lieu de se donner un beau statut divin parce que l’on médite
une heure par jour, parce que l’on fait un séminaire à droite ou un séminaire à gauche et que l’on
connaît quelque peu les lois, et que même on sait d’où vient Merlin !

Mais qu’est-ce que Merlin a à faire que vous le connaissiez ou pas ?

Qu’est-ce que les Lois ont à faire que vous les connaissiez ou pas ?

Tout ce qui intéresse la Loi c’est de savoir si, au moment où vous allez traverser la rue si vous allez
penser à protéger l’enfant qui traverse avec vous, à aider la vieille dame qui traverse avec vous, et à
sourire aux piétons qui viennent en face pour leur donner un peu de Lumière et qu’ils
arrêtent d’être tristes ou trop matérialistes. C’est là que le Maître vous attend, ce n’est
pas dans votre chambre quand vous allez prier ou méditer, cet instant-là il s’en moque
complètement.


C’est l’instant narcisse. C’est l’instant narcisse pourquoi ?

Parce que c’est l’instant où l’individu se dit : “Eh bien là Dieu va me regarder, Dieu va
me voir ou le Maître va me ressentir. Alors je vais faire une belle concentration, je vais
répéter tous les mantras que je connais, je vais faire des sons nombreux et magnifiques
et comme cela mon âme sera contente de moi et elle viendra un petit peu plus près de
moi !”

J’appelle cela se moquer du monde ! Et encore plus se moquer de soi-même ! Car vous
n’offensez personne en faisant cette chose, vous ne faites que vous offenser vous-même.
Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que vous vous offensez vous-même ?

Vous vous offensez vous-même parce que vous ne regardez pas en vous-même ce dont vous avez besoin
et comment vous pouvez combler ce besoin. Ce qui fait que vous êtes comme un affamé qui se
dit : “J’ai mangé, j’ai mangé, j’ai mangé parce que j’ai simplement senti l’odeur de la
nourriture.”

Vous êtes comme l’homme qui dit : “J’ai passé tous mes examens, tous mes examens, j’ai toute la
connaissance de mes examens.”, simplement parce qu’il a lu les livres et les textes du programme mais
qui ne m’est jamais allé à l’examen.



     

Être authentique 

 

 


Pour méditer, il faut être authentique. La méditation est un acte de pureté.

Ce n’est pas simplement un acte de visualisation, d’alchimie, de concentration, de pénétration dans
l’espace ou de réception de l’Univers.


Comment voulez-vous que l’Univers entre en vous si vous êtes plein de vous-même et de suffisance et
                                                                                             
                                                                                             
de bêtise et d’erreur ? L’Univers ne peut pas passer !

La méditation, la communion sont un acte de pureté et d’authenticité.

Alors, comment vous préparer à la méditation ?

Soyez intègre avec vous-même et dites-vous : “Là j’ai fait telle chose. Bon, j’aurais pu faire mieux.
Boah, ça ne fait rien, j’assume ! La prochaine fois, je vais transformer l’événement, je vais transformer
ma réaction et en la transformant, il va se dégager une énergie telle que je vais me sentir en
méditation même au milieu de la circulation, dans un wagon de train ou bien dans un
avion.”

Car c’est cela, méditer, c’est consciemment transformer des énergies.


     
Méditer, c’est consciemment transformer des énergies.


 

 


Mais qui vous a dit que cette transformation consciente ne s’opérait que lorsque vous étiez en
méditation ?

Toute la vie est une longue méditation, une méditation très active.


Lorsque vous êtes en train de vivre une colère, je veux que vous compreniez bien cette chose, même si
vous ne partez ce soir qu’avec ce concept, je veux qu’il soit compris.

Lorsque vous êtes en train de vivre une colère par exemple - et ce n’est pas la colère qui est en
jeu ici, mais le fait que vous la viviez - eh bien sachez que tout votre être médite sur la
colère.

Où se trouve l’objet de votre expérience ? L’objet de votre attachement se trouve aussi votre
esprit.



Lorsque vous avez, lorsque vous vivez des relations sexuelles, eh bien sachez qu’il n’y a pas que le
plaisir du sexe et le frisson du corps à ce moment-là. Il y a toute une descente de l’Esprit dans cette
action et dans cette fusion. Votre esprit médite sur la relation sexuelle, sur l’accouplement. Et il ne
pourrait pas y avoir d’action s’il n’y pouvait pas y avoir l’investissement de l’esprit dans la chose qui
est en mouvement.

Autrement dit, si votre esprit n’était pas de nature méditative, eh bien vous n’auriez aucun moyen
d’action.




     

L’Action et la Méditation 

 

 


Étrange n’est-ce pas ?

Parce que l’action et la méditation semblent deux choses opposées. Mais c’est faux ! C’est
complètement faux.


L’action et la méditation sont des choses opposées si vous les séparez sciemment et que vous les vivez
                                                                                             
                                                                                             
comme deux mondes opposés. Là oui. Mais en vérité, il n’y a aucune opposition. Il n’y a qu’une seule
et grande fusion.

Quand vous êtes en train de conduire votre voiture, eh bien sachez que vous ne pouvez conduire la
voiture que parce que votre esprit s’investit dans le mouvement de la conduite. Et c’est parce que donc
il médite sur la conduite que vous arrivez à être conscient que la voiture existe, que vous vous
existez, que les autres voitures existent, qu’il y a une question de vitesse, qu’il y a une
question de circulation et qu’il y a un mouvement de circulation à respecter et dans lequel se
faufiler.

Si l’esprit n’était pas méditatif, vous n’arriveriez pas à être conscient que vous êtes vous-même, même
si vous ne croyez n’être que Paul ou Jacques. Et que vous, en tant que Paul ou Jacques, vous êtes au
volant de votre voiture en train de conduire.

La capacité d’être conscient - même s’il s’agit de la conscience des plus petites choses - la capacité
d’être conscient vient du fait que l’esprit vit dans une grande méditation et médite sur toutes choses
qu’il rencontre.

C’est comme si votre esprit méditatif s’amusait à méditer sur tout ce qu’il voit. Et vous pouvez voir
une pomme et estimer sa beauté que parce que votre esprit se met à méditer sur cette pomme. Même
si la méditation ne dure qu’une ou deux secondes le temps où vous remarquez que la pomme est là et
qu’elle existe.

L’Esprit est par nature méditatif, sachez-le, vous n’avez pas besoin de créer un état de
méditation, vous êtes la méditation déjà et depuis la naissance et même hors de cette vie
physique.



     
L’Esprit est par nature méditatif.


 

 


L’Esprit est une grande contemplation.

Alors, la qualité de la vie va dépendre de l’objet que vous contemplez, de l’objet sur lequel donc vous
êtes en méditation.

Si par exemple vous êtes en méditation sur le sexe, eh bien toute votre vie va être axée et fondée sur le
sexe et vous n’allez rechercher que la sexualité, l’aventure, l’affection, etc. Et votre esprit va d’autant
plus réclamer de la sexualité que justement vous allez le forcer, l’entraîner dans une méditation sur le
sexe.

Si donc vous voulez vous dégager du charme de cet objet, il vous faudra le faire méditer sur quelque
chose d’autre.

Il ne s’agit donc pas de critiquer le sexe, de juger le sexe, de refouler le sexe, il faut simplement méditer
sur autre chose.

Vous n’avez pas besoin de trouver des moyens, des méthodes, des techniques pour couper votre énergie
sexuelle, pour la refouler ou pour la diffuser. Comme ceux qui par exemple prennent des douces froides
chaque fois qu’ils ont vu une jolie femme. [...]

(Mettez) l’esprit sur un autre objet, et ainsi vous verrez que petit à petit, sans aucun mal et sans
aucun effort martyre sur vous-même, vous allez pouvoir vous détacher de ce que vous appelez soit les
vices, soit les bas instincts de la nature humaine.

Il n’y a rien de mal en soi. Et le fait de passer sa vie à méditer sur le sexe n’est pas quelque chose de
critiquable. Si cela vous rend heureux, tant mieux !
                                                                                             
                                                                                             

Mais comme nous savons que cela ne fait pas le bonheur de l’homme, si donc vous venez nous
demander comment être heureux et comment être épanoui, nous devons vous dire :

Eh bien méditer là-dessus ne représente pas l’apothéose de la vie humaine, donc essaye d’aller voir un
peu ailleurs. Et notamment du côté du Service, du côté de la bonne humeur, du côté de la création,
même si tu ne fais simplement que des petits ouvrages, des petites peintures, ou des petits vêtements,
ou des petites broderies, peu importe ! Créé quelque chose ! Et si tu investis ton énergie dans cette
chose sans avoir fait aucun effort, tu pourras constater au bout de quelque temps que ton
esprit ne sera plus en méditation sur le sexe, mais que ton esprit va méditer sur l’acte de la
création. Et cela est possible parce que c’est la même énergie qui est à la base des deux
phénomènes.

Donc, pour celui qui veut méditer, et qui veut apprendre à méditer véritablement, je lui dis
que la méditation ne vaut rien si il n’essaie pas de vivre dans un état méditatif toute la
journée.

Et qu’est-ce que je veux dire par état méditatif ?

Je veux dire que l’individu doit prendre soin de l’investissement qu’il fait de son esprit. Qu’il doit donc
choisir méticuleusement les objets vis-à-vis desquels il compte s’investir, puisque la nature de son esprit
veut qu’il soit en méditation sur les objets.

Si donc, un jour, à la suite de l’action d’un voisin ou d’un collègue de travail, vous vous trouvez en
grande colère, en grande irritation, et que vous voulez vivre cela de façon alchimique, comment
allez-vous faire ?

Eh bien, je ne vous dis pas de cesser votre colère. Je ne vous dis pas de vous juger, en
vous trouvant si peu spirituel que vous avez encore failli et que vous êtes tombé dans la
colère.

On arrête les critiques ! On arrête de se regarder le nombril ! Car ceux qui se trouvent petits,
les, inférieurs, pas évolués, sont des gens qui commettent exactement le même
acte narcisse que ceux qui se trouvent beaux, grands, divins, épatents. Mais
simplement, c’est un narcissisme négatif. Alors que ce soit pour se donner des caresses
ou pour s’envoyer des baffes, comme vous dites vous-même, on arrête de se regarder le
nombril !

“Je ne suis ni beau ni laid, je suis moi, et ce que je suis Seigneur, je te l’offre, je te donne tout cela,
tout entier, faisant ce que tu veux, mais je te l’offre.”

Alors, qu’est-ce que vous allez faire avec cette colère ? Puisqu’elle n’est pas à détruire, puisqu’elle
n’est pas là pour vous montrer du doigt, vous l’affreux disciple qui a encore failli, que faut-il
faire ?

Eh bien, il faut tout simplement concevoir cette irritation comme une somme d’énergie. Lorsque vous
êtes en colère, vous remarquez que vous débordez d’énergie, vous êtes bouillonnant d’énergie. Le sang
circule partout, les joues deviennent rouges, la poitrine s’essouffle, les cheveux s’hérissent, les oreilles
chauffent et l’on vit profondément cette colère.

Ce que je vous demande, c’est puisque vous avez réussi à réveiller toute cette formidable énergie, ayez
l’intelligence de vite l’investir ailleurs et sur un point positif. Donc il va vous falloir passer très vite du
noir de la colère au blanc de la joie !

Et comment faire ?

Eh bien, soit que vous prenez l’enquête de cette énergie pour essayer de concevoir vite vite un
projet.

Et c’est ce qui se passe souvent, c’est ce que vous faites souvent sans vous en apercevoir.
                                                                                             
                                                                                             

Vous avez un projet et puis vous vous trouvez paresseux, vous laissez languir la chose,
vous ne la faites pas, vous ne savez pas par où commencer, vous ne savez pas exactement
comment faire. Et le temps passe et le temps passe et les amis qui attendent la chose disent un
beau jour : “Mais qu’est-ce que tu es paresseux mais tu es ignoble, tu es ingrat, nous ne
t’aimons plus, nous ne te voulons plus, tu n’as rien fait, tu es insupportable !” Et à ce
moment-là, la colère qui rentre en vous vous donne toute l’énergie qu’il faut et en deux
heures vous faites ce qu’en trois mois vous n’avez pas fait. Vous le savez cela, vous l’avez
expérimenté !

Et puisque donc je vous prends un exemple que vous avez expérimenté couramment, vous comprenez
ce que je vous dis. Quand je vous dis, prenez cette énergie et faites-en une énergie de création et
d’exécution instantanée.

Car c’est le même feu !

Bon, bien sûr, il y aura un peu de colère, mais ça c’est simplement un peu d’humeur qui traîne.
L’énergie, elle, aura pleinement été investie à la création de la chose.

Donc quand vous vivez cette grosse colère dont je parle et admettons que vous n’avez pas de
projet dans lequel l’investir, eh bien ce qu’il vous faut faire c’est immédiatement éclater de
rire.

Alors vous pouvez me dire : “Mais grand frère, je suis en colère, tu le dis toi-même, je suis
immensément et profondément en colère. Alors comment veux-tu que je rie ? Comment veux-tu que je
fabrique un éclat de rire en moi ? C’est impossible !”

Alors je te réponds : si tu me dis que c’est impossible, alors c’est vrai. Ça c’est certain, il est
absolument impossible pour toi de sortir de cet état. Si avant d’avoir même commencé, tu trouves que
tout est impossible parce que les choses sont contraires, eh bien je te conseille de sortir de la salle et
d’aller boire un café en mon honneur ou de manger une glace ! Tu auras mieux occupé ton temps,
plutôt que de venir m’écouter !

Alors soyons sérieux, essayons toi et moi de te considérer comme un être intelligent. Et j’admets
comme tu dois admettre, que tu arrives à comprendre les contraires dont je parle et que tu sais
parfaitement passer de la colère à la joie. Essaye !

Et pour te donner une indication, je te dirai que tu ne dois pas t’attendre à trouver sitôt après
ton état de colère, un grand état de joie à l’intérieur. Je te dis simplement : essaye de
rire !

Même si au début ton rire est pincé, même si il est noir, même si il est très amer, même si tu ne
penses qu’à une chose, c’est aller donner un immense coup de pied au derrière à celui qui t’a hérité.
Ris quand même !

Et tu verras que en quelques secondes ou en quelques minutes, si tu es un peu lent, eh bien tu vas rire
non seulement du coup de pied au derrière que tu rêves de lui donner, mais tu vas rire de
la vie entière. Et tu diras en donnant des coups de pied dans toutes les poubelles que tu
rencontreras sur le trottoir : “Mais qu’est-ce que la vie est bête ! Mais qu’est-ce que la vie est
légère !”

Et comme celui qui se promène avec sa veste sur l’épaule, tu trouveras que la vie est un grand chant de
blé. Et tu piqueras une marguerite dans ta bouche et tu chanteras avec les oiseaux, tu
écouteras les ruisseaux couler, et tu écouteras en riant tous les hommes en train d’essayer
de comprendre ce qu’est Dieu lorsqu’ils étudient dans les temples. Tu riras en entendant
tous les hommes parler dans les universités, en essayant par force et force d’équations de
comprendre ce que sont les énergies de l’Univers et ce qu’est le temps et ce qu’est l’espace. Grand
mystère !
                                                                                             
                                                                                             




Et tu riras de tout cela et tu marcheras dans la ville comme un homme libre. Un fou, c’est certain,
mais un homme libre avant tout.

Et cette illumination, à qui tu la devras?

À quelque chose que tu ne soupçonnais pas, à quelque chose que tu reléguais même à l’enfer et que tu
jugeais bonne juste pour le Diable ou pour la nature inférieure de l’homme. Ton illumination, tu la
devras à ta colère.


Et là, il y a une grande sagesse et si tu ressens la sagesse dont je parle, alors tu t’arrêteras. Et en pleine
ville, tu loueras le mal qui existe parce qu’il révèle le Bien.

Et tu ne seras plus l’idiot boursouflé de sa science ésotérique ou de sa morale religieuse ou sociale qui
dit  : “Ceci est bien et ceci est mal. Et je déteste ce qui est mal et je prône ce qui est bien. Et Dieu
viendra à grands coups de tonnerre et avant que vienne le nouvel âge, il séparera les bonnes âmes des
mauvaises ! Et comme cela, on sera entre bonnes gens, entre braves gens et on se regardera le nombril
encore pendant deux mille ans.”

C’est cela que pensent les gens de petite conscience. Et quand je dis petite conscience, ce n’est pas par
moquerie, ni même par jugement, c’est par douleur.


Car ces gens que nous pouvons nommer de petite conscience, nous sont une douleur. Et non pas parce
qu’ils sont le contraire de la Lumière, mais parce qu’étant la Lumière, ils se perpétuent dans son
contraire, et là est la douleur.

Si les hommes étaient tous des diables et que cela était leur fonction, leur principe, leur essence, eh
bien nous trouverions qu’ils sont très bien et ils seraient très heureux eux-mêmes d’être diaboliques !
Mais le principe de vie de l’homme est d’être la Lumière, est d’être la plénitude, la fertilité de
Dieu.
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Alors lorsqu’il vit mesquinement, cet homme qui est la Lumière, déclenche la douleur non seulement
dans sa vie, mais dans la vie du Cosmos tout entier. Pourquoi ?

Pas parce que le Cosmos compatit et qu’il souffre avec lui, mais parce que l’homme est une partie de
l’Univers. L’homme est une étincelle dans cet Univers et lorsque une partie de l’Univers a mal, eh bien
l’Univers a mal. Et lorsque des millions et des millions de parties de l’Univers ont mal, eh bien c’est
toute une zone de l’Univers qui est en souffrance.

Vous n’existez pas comme cela simplement sur la Terre. Et hop, on envoie l’ascenseur, on éjecte l’âme
dans le corps et là-bas le petit homme fera ce qu’il peut pour vivre ! La réalité du monde et de la vie
ce n’est pas cela.


<a id="Cosmos"></a>

La réalité c’est que le Cosmos est un tout et ce tout existe parce que vous existez. Il n’y a donc pas le
Cosmos d’un côté, en haut, et puis les âmes à faire évoluer en bas, et arrive qui peut au
paradis.
                                                                                             
                                                                                             

Regardez comment est composé votre corps et vous comprendrez ce que je veux dire. Regardez comme
une cellule après l’autre. Ces cellules forment un tout, forment un organe, forment un cheveu, un œil et
le corps tout entier. Et quand une cellule vit mal, on peut dire que c’est le corps qui a mal parce que la
cellule est le corps, est une partie sensible du corps.

Donc l’Univers lui-même n’existe que parce que vous tous vous existez.

La vie est une vie collective. C’est une cellule mise après l’autre. C’est un composé et votre âme est le
composant. C’est pourquoi il ne faut pas imaginer qu’il y a l’Univers d’un côté, le Cosmos, le Paradis
d’un côté, et le pauvre petit homme de l’autre. Vous existez déjà dans le Cosmos, vous y êtes, vous en
faites partie. Et pas par idéal philosophique, c’est un principe de vie, c’est un principe
d’existence.

La seule différence ou le seul problème c’est que vous n’êtes conscient que de la petite partie d’activité
que vous pouvez avoir sur la Terre ! Et vous n’avez pas conscience de l’activité globale que vous
pouvez avoir dans l’Univers !

Si vous limitez votre vérité à ce que vous pouvez voir, comme Thomas, automatiquement la vie pour
vous sera aussi très limitée. Automatiquement votre esprit sera très limité. Automatiquement
votre éternité sera elle-même aussi remise en cause et vous allez croire à la mort. Et si
vous êtes un peu plus développé et que vous ne croyez plus à la mort, vous en aurez peur
quand même et vous vous direz : “Oh ! Le plus tard possible et de façon bonne et sans
douleur !”

Si vous ne croyez que ce que vous voyez, votre monde sera ce que vous voyez et votre douleur
aussi.
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Et votre douleur sera d’autant plus grande qu’existe une large partie que vous ne voyez pas. L’angoisse
c’est ça



     

L’Angoisse 

 

 


L’angoisse ou la crise existentielle, le mal de vivre ne vient que de cela. Le mal de vivre ne vient
que de la partie de l’existence que l’on ne voit pas.

Alors le petit bout d’existence que l’on voit ne suffit pas et c’est normal, parce que même
inconsciemment l’homme sait que sa vie ce n’est pas cela. Ce n’est pas que ce petit bout. Ce n’est pas
possible !

Et beaucoup de gens se disent, dans leur crise de désespoir : “Mais qu’est-ce que c’est cette vie ? Je
tourne en rond ! Je travaille, je dors, je bois, je mange, je fais des enfants, je travaille, je dors,
je bois, je mange, je fais des enfants. Et puis je meurs, mes amis meurent, mes parents
meurent !”

Forcément si l’on ne voit que cela c’est une angoisse et une détresse épouvantable. Il y
a de quoi devenir fou. Il y a de quoi courir se suicider et c’est pour cela que certains se
suicident.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, si les hommes étaient suffisamment éduqués et si eux-mêmes acceptaient
suffisamment de s’ouvrir et de commencer par le principe de la Confiance, de commencer
à croire, même ce qu’ils ne voient pas, alors leur vie deviendrait magnifique. Et non
seulement ils seraient conscients de leur éternité mais ils seraient aussi tout inondés et
investis d’Amour.

Pourquoi les hommes manquent d’Amour ?
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Réfléchissez un instant à cela, en considérant tout ce que je viens de vous dire. Pourquoi les hommes
manquent d’amour ?

Les hommes ne manquent pas d’amour parce qu’ils n’ont pas l’amour en eux. C’est faux. En tout
homme existe l’amour. Et vous le voyez bien. D’ailleurs vous avez même un proverbe et vous dites que
même chez les méchants il existe à un moment donné une étincelle d’amour. Ce qui fait que le
méchant qui frappe sur tous les voisins, eh bien un jour on ne sait pas pourquoi il va embrasser un
enfant qu’il croisera dans la rue. Et l’on se dira : “Eh bien il n’y avait pas que du mauvais en
lui !”

Mais pourquoi est-ce que ce genre de comportement existe ?

Le manque d’amour ne vient donc pas de la non-existence de l’amour en l’homme.

Il faut savoir que toutes les valeurs de la divinité, toutes les valeurs de l’âme sont
complètement sclérosées, parasités, entravées, dès que la conscience de l’individu se
centre sur un niveau de vie trop petit.

Si par exemple l’individu croit que la vie c’est essayer d’obtenir un métier et se défendre contre les
autres, essayer d’obtenir le bonheur en choisissant bien un époux ou une épouse et essayer d’avoir de
beaux enfants que l’on va bien élever pour qu’il ne donne pas trop de soucis et qu’il ne
devienne pas des bandits ou des marginaux. Pour l’individu qui croit que la vie c’est cela,
automatiquement ces énergies divines vont se trouver sclérosées, parce que la vie ce n’est pas
cela.

Les énergies divines étant sclérosées, l’individu ne les reçoit pas. Et quand il ne les reçoit pas, il se
sent faible, il se sent agressé. Et c’est alors qu’il vit le monde comme une véritable agression. Alors il
est constamment en défense vis-à-vis des autres hommes. Si bien que vous n’avez qu’à frôler le
pare-choc d’une voiture pour que cela déclenche une colère, une folie immense chez le conducteur de la
voiture qui a été touché ! Il suffit que vous fassiez mine de dépasser quelqu’un dans une file d’attente
pour que cela déclenche une immense colère, une indignation ! Et l’on vous jette tout de suite à
l’arrière, vous le vilain, l’être immoral, qui a osé prendre une place et ne pas attendre son
tour !

Tous les hommes sont agressifs, de la sorte les uns ont vers les autres, pas par manque d’amour - ça ce
n’est que l’effet second - par manque d’Esprit.

Comprenez la chose.

Ce qui fait qu’il ne sert à rien de critiquer les gens, leur dire : “Mais tu es un être vil ! Tu es
vulgaire ! Tu n’es pas évolué ! Tu n’as pas d’amour ! Tu ne fais jamais de cadeaux ! Tu ne fais
jamais un sourire ! Tu cries sur tout le monde et tu empêches la liberté des autres ! Tu n’as pas
d’amour, tu devrais travailler ton amour ! Et Dieu qui te regarde te demande cela si tu veux
                                                                                             
                                                                                             
évoluer !”

Lorsque vous parlez de la sorte eh bien vous parlez comme un ignorant.

C’est certain que l’amour manque mais ce n’est que l’effet second d’une chose qui manque avant tout,
avant même l’amour, c’est l’Esprit.

Donc si vous voulez amener les autres à l’amour, si vous voulez dilater les autres à cet amour ou à
toute autre qualité divine, attachez-vous à développer d’abord l’esprit de l’autre.
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Vous n’arriverez pas à lui faire émettre de l’amour, de la joie, de la confiance, de la générosité si vous
n’arrivez pas à lui apporter un autre esprit ; à lui faire comprendre comment être un autre esprit, un
esprit plus grand, plus ouvert.


L’enseignement et l’alchimie commencent là.

Cela ne commence pas à l’endroit des qualités que sont par exemple l’amour, la générosité, l’aspiration
spirituelle, etc. Ces qualités-là viennent ensuite tout à fait naturellement lorsque l’esprit, un esprit plus
grand s’est installé.

Autrement dit, vous ne pouvez pas critiquer un petit ruisseau de n’avoir qu’un filet d’eau et vous ne
pouvez pas dire et lui répéter : “Mais coule ! Mais coule ! Mais vas-y utilise ta force, essaie d’enlever
les dix qui sont en toi. Regarde là tu as un rocher, eh bien si tu enlèves ce rocher cela va forcément
apporter un afflux d’eau, cela va précipiter ton cours et tu verras, tu seras plein, tu seras
Dieu.”

Vous aurez beau enlever tous les petits cailloux, tous les petits rochers qui sont au cours du ruisseau,
vous n’augmenterez pas le volume d’eau et surtout vous ne créerez aucune énergie. Au contraire, vous
allez en faire simplement un filet d’eau qui stagne plat, alors que, malgré tout, les petits endroits de
rochers, d’écueils et de cailloux, créent des nœuds, créent ce que l’on pourrait appeler même un
blocage, un blocage d’eau. Et cette eau-là se trouvait amplifiée et cela donnait malgré tout du
tempérament au petit ruisseau, du tempérament au peu d’eau qui circulait. Mais si vous
enlevez tout, eh bien il n’y a plus qu’une platitude qui se languit et qui n’arrive même
plus à aller jusqu’à la mer. Qui meurt, simplement, un jour, dans une gorge un peu trop
profonde.

Ça c’est ce que font les gens qui tuent leur égo, qui tuent leur astral en se disant : “L’ego est
mauvais, l’astral est mauvais, il n’y a dans l’astral que de basses émotions, tous les bas
instincts de l’homme ! Tuons, tuons, tuons l’astral, tuons l’égo ! Tuons la sexualité, tuons la
gourmandise, tuons l’ambition, tuons la créativité, tuons tout ! Et que dans cette platitude Dieu
sorte !”

Mais le problème, et le grand désarroi de celui qui fait cela, le problème c’est que Dieu ne sortira pas
de cette platitude. Dieu est beaucoup plus présent et vivant chez celui qui fait les choses même si c’est
par défaut. C’est à dire qu’il est beaucoup plus vivant chez celui qui par exemple a construit un temple
par orgueil.

Ce n’est pas spirituel de construire un temple par orgueil, parce que l’on veut être le chef, parce que
l’on veut être le roi. C’est vrai ce n’est pas spirituel. Mais cependant c’était le défaut qui a permis une
construction et cette construction va servir à des personnes pour être alimenté en spiritualité ou en
connaissance.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que celui qui ne veut rien être, parce qu’il croit que cela est la voie, celui qui se rend donc tout
plat et inerte, celui-là ne fait rien. Il ne fait rien pour le temple, il ne fait rien pour ses frères. Il est
tout simplement en train de s’entraîner à être plat. Et que peut faire Dieu avec la platitude ?
Rien !

Alors qu’il peut faire, même s’il existe l’imperfection, et il fera davantage même avec un être imparfait
mais qui bouge, qui investit et qui essaye de se transformer un peu, car il faut quand même essayer de
se transformer.

Il ne faut pas dire au bon Dieu : “Eh bon Dieu, j’ai plein de défauts, c’est d’accord mais il paraît que
tu les tolères. Alors envoie moi dans le service et fais toute chose comme s’il n’existait rien. Tu n’as
rien vu n’est-ce pas, moi non plus, je ne travaille pas.”

On ne peut pas passer ce genre d’accord avec Dieu, c’est certain. Il faut quand même travailler sur soi
mais les défauts ne sont pas un obstacle. C’est ce que je veux vous dire.

Et cela vous est dit dans la Bible. La Parole dit : “Dieu n’aime pas les tièdes.”

C’est ce que je viens de vous expliquer en disant que Dieu n’est pas les plats.

C’est pour cela qu’il vous faut garder confiance en vous-même.

C’est pour cela que malgré tout ce que vous savez à propos de vous-même qui n’est pas encore clair,
qui n’est pas encore divin, qui n’est pas encore pur, vous ne devez pas en faire des obstacles face à la
divinité. Car vous qui vous croyez impur, du moment que vous avez l’amour et que vous avez le feu du
service et de la transformation, Dieu agira à travers vous. Plus qu’à travers le moine qui est en train
d’égrener son chapelet, en pensant qu’il doit créer une pureté plate comme un miroir. Dans ce
miroir il se regardera un jour et une fois de plus il n’y verra que lui-même, toujours pas
Dieu.

Alors que toi petit bonhomme qui est informe, avec tes puanteurs intérieures, avec ta bosse dans le dos,
avec tes mains crochues, tu es là et tu pries Dieu, et tu fais Dieu et tu le donnes et tu le partages. Tu
essaies de l’inventer, de le créer pour qu’il existe ! Pour qu’il existe pour tout ce que tu rencontres au
cours de ta journée. Eh bien je te le dis : tout informe et bossieux que tu sois, tu es plus près de
Dieu que le moine qui prie ! Je te le dis, c’est la vérité, je ne te mens pas ! Tu es plus
vivant que celui qui croit aimer Dieu et qui le contemple, platoniquement, dans le fond de sa
cellule.

Tu n’as pas besoin d’être un moine ou d’être un être de perfection pour aller vers
Dieu.

Dieu te prend comme tu es et c’est au fur et à mesure que tu avances vers lui, avec cette fougue, avec
cet amour, avec ce partage que tu fais avec les autres, qu’il te transforme et que de bossu tu deviens un
roi.

Et ceux qui riaient de ta bosse, ceux-là, un jour ne rient plus, ils se disent : “Mais qu’est-ce qui se
passe ? Qu’est-ce que nous avons fait ? Qu’est-ce que nous avons dit ? Il n’était pas bossu, ce n’était
qu’une apparence ! C’était même un leurre pour nous montrer notre propre idiotie et notre propre
laideur quand nous avons jugé et ri sur cet homme !”

Ce qui se passe à ce moment-là c’est que la bosse qui disparaît de ton dos, grossit dans le dos de ceux
qui se moquaient de toi. Et toi qui as le cœur pur, tu implores Dieu et tu dis : “Seigneur, ne leur donne
pas la bosse que j’avais. J’en ai moi-même assez souffert, je ne veux pas qu’ils souffrent la souffrance
que j’ai connue.”

Et Dieu qui te répond te dit : ”Ne t’inquiète pas, ils ne souffriront pas car ils ont déjà compris, mais
seulement il faut qu’ils purifient le geste qu’ils ont commis envers toi. Alors pendant quelque temps ils
auront la bosse mais ils ne la sentiront pas vraiment, car ils sauront que c’est par purification et pas
par châtiment.”
                                                                                             
                                                                                             

À ce moment-là tout devient clair. Celui qui est devenu roi, comme ceux qui sont devenus bossus, pour
les deux, les deux parties, la situation devient très claire.

Et le jour où ceux qui sont bossus retrouvent leur dos bien droit, alors ils disent qu’ils ont rencontré
Dieu. Et, ensembles, celui qui a été rayé et eux qui ont rayé, celui qui avait la bosse, ensembles ils
constituent alors un nouveau temple.

C’est dans cet esprit que Jésus a dit : “Pardonnez-leur Seigneur car ils ne savent pas ce qu’ils
font.”

Mais le Seigneur n’y a rien entendu parce qu’il connaît la loi.

Bien sûr le Seigneur n’en a pas voulu à ceux qui ont fabriqué la situation et qui ont amené Jésus sur la
croix. Simplement une énergie avait été créée qu’il fallait purger et le tonnerre a éclaté et l’orage s’est
déchaîné. Dieu en personne ne peut rien contre les énergies qui ont été déchaînées, qui ont été créées
par les hommes. Aussi puissant soit-il, il ne peut pas aller à l’encontre de la création humaine,
pourquoi ?

Parce que l’Homme est lui-même un Dieu tout simplement et il a donc droit de création, même si sa
création est mauvaise, il a droit de création.


Seulement si sa création est mauvaise, elle n’apporte aucun fruit et elle apporte des gros cailloux qui
tombent du ciel, qui tombent sur la tête, sur le corps et qui fait d’énormes blessures. Et c’est ce qui se
passe et on appelle cela le karma.

Et l’ignorant dit : “Dieu a jugé, Dieu a châtié. Les seigneurs du karma ont statué et les seigneurs du
karma ont rendu tel homme aveugle, tel autre infirme, tel autre important ou déséquilibré mental. Ou
à tel autre, le seigneur du karma a donné une vie infernale, il sera assassiné ou violé ou tué et tué pas
de n’importe quelle manière, par torture !”

Et les hommes ignorants, les hommes de petit esprit se disent : “eh bien si telle chose est arrivée
à tel homme c’est parce qu’il l’a mérité, s’il se trouve dans tel état c’est parce qu’il l’a
mérité.”



L’esprit de l’homme, même de l’homme qui se dit civilisé, l’esprit de l’homme est tellement
superstitieux qu’il voit le châtiment de Dieu partout.


     

Superstition 

 

 


Car c’est cela la superstition : c’est voir le châtiment de Dieu partout.

Et on croit que la vision est juste, que l’argument est juste, repose sur une vérité fondamentale et
ésotérique, parce que celui qui dit cela fait partie du monde civilisé. “Nous sommes capables de faire
des équations, nous sommes capables de calculer énormément, nous sommes capables d’inventer des
musiques extraordinaires, nous sommes capables même de comprendre l’ésotérisme, ...”, et, rempli de
sa suffisance, l’homme ne s’aperçoit même pas que son esprit réagit comme un homme des tribus les
plus lointaines.

Car qui peut soupçonner franchement que dire sans cesse que tel acte ou telle situation est
un châtiment de Dieu ? Qui pouvait comprendre que dire cette chose est faire preuve de
superstition ?
                                                                                             
                                                                                             

“Je suis trop évolué, je suis européen ! Je ne crois même plus en Dieu ! Alors, vous parlez si la
superstition je m’en moque ! Grand frère tu es en train de te tromper complètement ! Je te dis
que je ne crois même pas en Dieu ! D’ailleurs je suis là uniquement pour savoir si tu ne
dis pas trop de bêtises. Je ne te crois même pas ! Alors me dire superstitieux, moi ? Tu
plaisantes !”

Et pourtant je te le dis, tu es superstitieux. Parfaitement !

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que tel homme était bon parce qu’il a fait un bon
acte.

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que tel homme est mauvais parce qu’il a fait un acte
mauvais.

Et tu es superstitieux aussi quand tu dis que le monde va mourir parce que les hommes ont tout
dénaturé, parce qu’ils ont tout pollué, parce qu’ils ont fait de l’argent un monstre, un monstre qui
mange la société.

Tu es superstitieux quand tu dis ces choses. Pourquoi ?

Tout simplement parce que tu t’en arrêtes à juger une situation, au lieu de savoir et connaître que la
situation n’existe que parce que l’homme l’a créée.

Cette situation existe parce que l’homme qui est un Dieu a droit de création. Simplement lorsqu’il crée
et que sa création est mauvaise, il ne retire que du mauvais.

Ne va pas plus loin dans le jugement et la vérité. La vérité c’est uniquement cela.

Il n’est pas besoin de rajouter des valeurs morales, des valeurs de jugement dernier, ou des
valeurs d’extériorisation de la hiérarchie, de venue du Messie et de retour du Diable, juste
pour embêter le Messie quand il revient. Parce qu’il fallait bien lui faire un coup tordu au
Messie. Ça ne pouvait pas se passer comme il faut, vous pensez bien ! Le Diable devait être
là !

Ce qui fait que tout le monde est curieux. Tout le monde cherche dans le monde où peut être
l’antéchrist. Car il est dit qu’avant le Christ viendrait l’antéchrist. Et pour être sûr donc que l’on
approche de l’heure du Christ, alors on cherche l’antéchrist ! Comme ça si je vois l’antéchrist, je suis
sûr que, d’ici quelque temps, le Christ est derrière !

Et comme cela l’esprit, le mental vacille dans tous les arguments, dans toutes les sphères et c’est une
folie insondable !

Tu récoltes ce que tu as semé. Un point c’est tout.

Il n’existe pas plus de Diable que de bon Dieu.

Il y a toi.

Toi et ta force !

Toi et ta puissance !

Toi et ton héritage divin !

Toi et par cet héritage divin le droit de création !

Toi et ton droit de création !

Toi et ta création !

Alors qu’ensuite, au milieu de tout cet apprentissage, pour savoir comment créer et que créer, ensuite
donc, au milieu de cela, si tu imagines un Dieu. Et puis un Diable. Et puis un jeu entre les deux. Et
puis l’ésotérisme qui va te sortir de là. Et les écoles initiatiques qui vont t’aider à juguler ce diable
pour ne voir que le bon Dieu. C’est ton affaire !
                                                                                             
                                                                                             

Mais en imaginant toutes ces choses, tu ne fais que perpétuer ton délire !


Je ne te dis pas que Dieu n’existe pas. Au contraire ! Je te le dis, il existe !

Simplement, ce que tu crois de lui et ce que tu crois de toi. Lorsque j’observe cela, bien
sûr cela ne me permet pas d’affirmer que Dieu existe. Mais uniquement si je considère
ce que tu penses à propos de Dieu et à propos de toi. Alors je te le dis : Dieu n’existe
pas !

Et par là même, je te le dis : toi non plus tu n’existe pas ! Tu es une nullité ! Et sur ces chaises il n’y
a que des trous vides, de l’antimatière, des anti-esprits, des creux, uniquement cela, des
creux.

Si tu sais que tu existes et si tu affirmes chaque jour ton existence, il te faut aussi accepter que Dieu
existe. Mais pas comme un Dieu au dessus de toi qui a déjà tout prévu et qui attend le dernier métro
pour te rencontrer.

Dieu existe et n’existe que par toi.

Ce qui fait que hors de toi, il n’y a aucun Dieu !

C’est pourquoi je te le dis : si tu comptes trouver Dieu hors de toi, tu ne le trouveras jamais !

Ce qui fait que si tu veux adorer un Dieu, tu te trompes !

Ce qui fait que si tu veux t’asseoir une heure par jour en méditation pour envoyer tes énergies et plaire
à Dieu et attendre qu’il vienne t’illuminer, tu te trompes aussi !

Parce que Dieu n’est pas celui, là-haut, qui, voyant tes efforts, t’adombre de bénédiction
et t’envoie un jour l’illumination en disant : “Celui-là a bien travaillé, choisissons-le !”
Non !

En imaginant qu’il existe un Dieu en haut, un Père de tous les hommes, un Dieu qui châtit ou qui
chérit, tu te coupes par là même des énergies qui vont te permettre d’évoluer.

Je te le dis, Dieu n’existe qu’en toi, que par toi, en tant que toi.




Donc tu es obligé, pour évoluer, d’être absolument authentique vis-à-vis de toi-même, d’être
absolument pure vis-à-vis de toi-même, de te dépouiller de tout ce qui n’est pas le véritable
toi-même.

Tu es absolument obligé de retourner ton regard sur toi et de te dire : “Mais aujourd’hui, qu’est-ce que
j’ai fait de divin ? Quand ai-je été Dieu ? Quand ai-je été ce Dieu que j’imagine être au
ciel ?”

Et en répondant à cette question, tu sauras si tu as médité ou pas.

C’est pour cela que tu es obligé d’être authentique avec toi-même, d’être responsable de toi-même et
d’assumer la vie !

Puisque tu mets un Dieu là-haut dans les cieux alors qu’il n’y est pas. Quand tu t’ouvres, quand tu
médites, il est normal que tu ne reçoives rien, car tu envoies la balle là où il n’y a aucun mur pour la
renvoyer. Par contre, rentre en toi-même, ouvre-toi à toi-même, et là tu rencontreras la
divinité.

Je te le dis, Dieu n’est pas extérieur, il est intérieur.


                                                                                             
                                                                                             
     
Dieu n’est pas extérieur, il est intérieur.


 

 


Et si tu veux comprendre véritablement l’évolution, il faut méditer sur ce sujet profondément.

Et maintenant, je vais répondre à la question.

Pourquoi est-ce que la loi divine serait à l’encontre de l’exercice de tout ce qui est astrologie,
médiumité, voyance, guérison par invocation d’esprits, etc. ?

Il ne faut pas imaginer que la Loi, que Dieu soit à l’encontre de quoi que ce soit, à partir
du moment où la chose est faite de façon juste et de façon divine. Pour comprendre la
phrase, il faut se replacer à l’époque où elle a été dite. Il faut donc retrouver le
contexte.

Je viens de dire qu’autrefois, l’homme était, de façon naturelle, très superstitieux. La population était
amplement fournie de la capacité de médiumité, et les sorciers faisaient grandes boutiques de tous les
sorts à jeter ou à défaire.


En fait, la sorcellerie est ce qu’il y a de plus vivace et de plus répandue quand l’homme est au
balbutiement de son développement.

Donc, si l’on veut comprendre ce qui est dit et la mise en garde qui est faite, il faut comprendre que
l’Esprit Divin mettait en garde les hommes à une époque où, étant encore trop sauvage et pas
suffisamment développé dans l’amour et la connaissance de l’axe divin, ces hommes pouvaient
commettre n’importe quelle aberration, sur la base de n’importe quelle science qui, plus tard, s’est
développée dans un acte lumineux et ésotérique.

Aujourd’hui, il est complètement aberrant de penser que l’astrologie soit une science à l’encontre de
Dieu ou que l’acte de la guérison, même si elle agit par invocation de noms divins ou de noms d’esprits,
soit un acte diabolique.

Cependant, à une époque où les hommes n’étaient pas suffisamment en relation avec leur propre âme
et avec l’âme de la hiérarchie, comme cela a lieu aujourd’hui, à cette époque-là, les hommes faisaient
n’importe quoi avec l’énergie astrale dont ils disposaient.

Cette énergie astrale n’était pas couverte par l’énergie mentale que l’homme connait aujourd’hui.
Automatiquement, les émotions étaient beaucoup plus fortes, beaucoup plus grandes, beaucoup plus
primaires. C’est pourquoi, chaque fois que l’homme désirait quelque chose, il entourait son désir de
magie et jetait des sorts. Et il regardait pour cela l’heure la plus favorable pour jeter le
sort dont il employait l’astrologie. Et par là même, l’astrologie devenait un instrument de
sorcellerie.

Car aujourd’hui, on ignore complètement que pour jeter un sort, il faut attendre une certaine heure
astrologique. C’est pourquoi les jeteurs de sorts d’aujourd’hui se font vite expulser, avec
deux-trois maniements de baguette, avec un peu d’eau bénite et quelques grains de sel.
Il n’est pas besoin d’être un grand exorciste, en tout cas pas dans tous les cas de figure.
Tandis qu’autrefois, la chose était un véritable ensorcellement et il nous fallait un véritable
exorciste.

Le sorcier, et presque tout le monde était sorcier, savait choisir l’heure. Il connaissait le moment où les
astres sont en désaccord suffisant pour déclencher une énergie de fracas, une énergie d’apocalypse, et
ils envoyaient toute cette énergie grâce à des sceaux, des sceaux qui emprisonnaient cette énergie et ils
envoyaient donc toute cette énergie sur la personne qu’ils voulaient détruire ou charmer ou
manipuler.

Donc, l’astrologie s’est vue par là même taxée de diabolisme, mais elle n’y est pour rien.
                                                                                             
                                                                                             

Seulement l’homme arrive à transformer tout ce qu’il touche. Et avec un couteau qui est créé pour
couper le pain, il en arrive à tuer son voisin.


     
L’homme arrive à transformer tout ce qu’il touche.


 

 


Avec l’astrologie, il en a fait de même, avec la médiumnité, il en a fait de même, mais ce n’est pas
l’objet qui est en cause, mais l’utilisation qui en était faite.

Il y a une certaine époque où chacun était sorcier parce que cela réglait la vie de tout le monde. Cette
sorcellerie était très prédominante. C’était un commerce d’ailleurs que l’on faisait à même, dans la
rue, sans se cacher. Cela faisait partie de la vie comme aujourd’hui, on se dit bonjour ou au revoir ou
que l’on attend au feu rouge.

Ce qui fait que tout le monde avait développé une certaine connaissance pour contrecarrer
le mauvais sort et chaque fois qu’il voyait un coup d’œil suspect ou un signe suspect, la
personne réagissait en faisant un signe au contraire de protection. Ce qui fait que dans la
rue on voyait un balais très étrange de gens qui s’envoyaient des choses et de ceux qui
les rejetaient, pas le temps de se dire bonjour, comment vont vos enfants ? Ta daam, ta
daam !

La vie était très spectaculaire à ce moment-là.

Et, au balcon, tous les Maîtres qui regardaient se demandaient quand est-ce que le cinéma allait se
terminer. Et, comme cela durait et durait encore, ils se sont dit en soupirant :

“Non, ça ne peut plus aller, il faut réagir, comment allons-nous faire ? Si on coupe leur énergie
astrale, ils risquent de ne plus être si vivants et aussi humains que ce qu’ils ne sont. Ils risquent même
de ne plus autant être vibrants, même vis-à-vis de la divinité potentielle qu’ils représentent. Donc il ne
faut pas trop couper l’énergie astrale. Il faut en mettre en sommeil un petit peu et il faut les pousser à
ne plus croire à l’astral.

Alors réagissons ! Créons une grande contre-révolution ! Nous allons inventer le matérialisme et
l’athéisme !”

De ce fait, la sorcellerie n’intéressait plus personne ! Et non pas parce qu’elle n’existait
plus, mais parce que l’homme s’est dit : “Ce que je ne vois pas, je ne le crois pas. Alors
avec tes signes, tu peux toujours courir, je ne m’amuse plus à ces choses-là, je ne participe
plus !"

Et c’est comme cela que, petit à petit, le matérialisme a sauvé l’homme de la sorcellerie.

Bien sûr, il ne faut pas rester matérialiste, ce n’est qu’une étape, il faut ensuite s’ouvrir à la subtilité
des mondes supérieurs. Mais en attendant que l’homme s’ouvre à la subtilité des mondes supérieurs, il
est bon qu’il soit matérialiste, sinon il serait un de ces affreux sorciers qui lance des sorts partout et qui
fait régner la terreur et l’astral partout.

L’astral n’a donc pas été touché, amoindri, simplement une poudre a été jetée sur les yeux de l’homme
et cette poudre disait : “Ce que tu ne vois pas, tu ne le crois pas.” Et l’homme a obéi et il s’est dit :
“Ce que je ne vois pas, je ne le crois pas.”

Par la même, dans un effet second, l’homme qui ne voit pas Dieu et qui ne pouvait pas voir
Dieu, par là même cet homme n’a plus cru en Dieu. Mais peu importe ! L’amour de Dieu
est si grand, que pour sauver ses enfants, il est prêt à accepter que l’on ne croit plus en
Lui.

Car l’important encore une fois, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, ce n’est pas de croire en Dieu,
d’aimer un Dieu dans le haut des cieux. L’important c’est d’apprendre soi-même à être un
                                                                                             
                                                                                             
Dieu.

Et s’il faut pour cela qu’un Dieu tombe dans l’oubli, il l’accepte. Il se dit : “C’est pour que mes enfants
deviennent le Dieu que je suis.” Et il s’oublie, il se voile, il se cache. Puis un jour, la communion
recommence et celle-là est une pure communion.

Donc, si vous voulez comprendre toutes les phrases un petit peu énigmatiques, du style de la question
que vous m’avez posée, il faut, chaque fois, vous souvenir du contexte et de l’époque. Et pour
véritablement en comprendre le sens, étudiez les mœurs qu’il y avait à cette époque. S’il y avait de la
sorcellerie, quels étaient l’axe des idées principales, de la religion principale et des dogmes de cette
religion.

Et vous verrez avec humour - car cela vous fera rire ! - vous verrez que les principes d’une religion X
sont en fait les démolisseurs de la religion qu’il y avait avant, la religion Z. Mais que ces
principes ne sont encore pas la vérité. Mais que c’est la vérité qui permettait le mieux
d’avancer et de se dégager des autres principes devenus trop retardataires ou restés trop
primaires.

Et de ce fait, vous comprendrez la valse des écoles initiatiques, la valse des temples, la valse des rituels,
qui viennent les uns après les autres, en détruisant les anciens, en s’implantant comme victorieux. Et
vous rirez de ces hommes qui croient détenir, enfin et une bonne fois pour toutes, la vérité, le temple,
la lumière, la religion idéale, le rituel idéal !

Vous sourirez et ce sourire sera le signe que vous êtes rempli de sagesse et que vous êtes prêt à
rencontrer la Sagesse. Et à ne plus être à l’intérieur de ces temples qui passent, se dissolvent et
renaissent.

Vous êtes prêt pour Le Temple.

Et à ce moment-là, vous ne rencontrez rien sur Terre. Vous ne vous sentez pas capable d’appartenir à
quoi que ce soit. Quelque chose en vous vous pousse à aller vers des temples, parce que vous
connaissez une aspiration spirituelle et en même temps quelque chose vous retient hors de ces
temples.

Alors vous vous regardez à l’intérieur et vous vous dites : “Mais qu’est-ce qui se passe là-dedans ?
Est-ce que je veux, est-ce que je ne veux pas ? Et quand je ne veux pas, est-ce que ce ne serait pas le
signe que je ne suis pas si spirituel que ça ?”

Alors je te le dis : ne te trompe pas de jugement ! Ce n’est pas parce que tu n’es pas vraiment
spirituel, que tu as envie de faire un pas mais que tu ne le fais pas. C’est parce que tu
n’es plus fou de la folie des autres ! Tu n’as plus envie de vivre ce film idiot, de croire
un nouveau dogme et de brûler l’ancien dogme pour mieux croire au nouveau, celui qui
vient.

Tu as envie, enfin, de la Vérité !

Et alors je te le dis, si tu as cette envie, tu es prêt pour nous, pour nous rencontrer, pour travailler avec
nous. Mais en même temps que tu es prêt pour cette rencontre, tu seras désespéré de la proposition
que l’on te fait !

Car avant de nous rencontrer ou avant de nous intuitionner ou avant d’être adombré par nous, il
va te falloir travailler, travailler ! Te changer ! Te transformer ! Autant que ce que tu
aurais fait dans le temple où tu serais entré sur la Terre. Il est attendu le même effort de ta
part.

Et quand cela est accompli, alors la rencontre a lieu. Que ce soit sur la Terre, ou que ce soit dans le
ciel, que ce soit par l’âme, toute seule, toute simple, ou que ce soit par la vision, la rencontre a
lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc je te le dis : travaille sur toi. Ne perds pas d’énergie à chercher un nouveau Messie dans
le corps d’un hindou ou de je ne sais trop qui. Ne perds pas d’énergie, ni de temps non
plus, à croire que la méditation est ceci ou cela et à la faire selon ce que l’on te dit qu’elle
est.

Même si tu ignores tout ce que l’on te dit, tout ce à quoi on veut te faire croire, parce que soi-disant
cela a été donné par Dieu ou par les prophètes ou par un illuminé, même si tu ignores toutes ces
choses, mais que tu es fondamentalement authentique avec toi-même, absolu dans tes décisions, absolu
dans ton axe de vie, je te le dis : tu rencontreras Dieu. Et mieux que de le rencontrer, je te l’affirme :
tu es Dieu.

Alors ne cherche plus ! Assieds-toi ! Sois simplement cette authenticité, cette pureté, cet absolu et
laisse Dieu couler à travers toi !

Je ne peux pas te donner de meilleurs engagements et encouragements que celui-là.

Tout ce que tu crois que tu n’es pas, oublie-le. Moi-même je m’y asseois dessus et je n’écoute rien de ce
que tu dis.

Quoi ? Tu dis que tu es bête ! Ce n’est pas grave, il n’y a plus bête que toi !

Et puis tu dis que tu ne sais pas te concentrer, si tu savais le mal que j’ai eu moi-même à apprendre la
concentration, tu ne serais pas étonné que toi aussi tu éprouves les mêmes lourdeurs. Tu es encore
attaché au sexe ? Mais on l’est tous mon pauvre ! Même Dieu ! La preuve, puisqu’il est toi, c’est
bien lui qui fait l’amour !

Et puis je vais te dire une chose, si tu crois que tu es attaché au sexe, quand je te dis que Dieu
lui-même y est attaché, il faut que tu comprennes que la création dépend d’une seule et même énergie,
que tu crées un enfant, que tu crées une jouissance, un orgasme, une étoile, un monde ou une galaxie,
c’est la même énergie.

Donc si tu te plains d’être un peu trop attaché au partenaire, eh bien je te propose de faire l’amour
avec les étoiles, et tu verras que tu sauras non seulement ce qu’est véritablement cette énergie et tu ne
t’en feras plus un problème moral, mais en plus tu deviendras un créateur encore plus
grand !

Et l’enfant que tu feras, si tu en fais un à ce moment-là, sera véritablement un enfant né des étoiles,
car ton esprit saura aller le chercher là-haut et pas en bas.

Alors, que vas-tu faire en sortant de cette salle ?

Est-ce que tu vas essayer de tout repenser, de redéfinir ta vie, redéfinir tes valeurs ? Est-ce que
dès demain tu vas vivre ce chaos ? Je ne t’y encourage pas ! Ne redéfinit rien du tout.
Ne repense rien. Laisse tout tel quel, comme une maison que tu quittes pour ne plus y
revenir.

C’est-à-dire demain, lorsque tu te rappelles comment tu pensais, à propos de la divinité ou à propos du
bien et du mal, ne te dis pas : “Je pensais cela, j’avais tort. Alors maintenant, je vais penser cela et
cela et cela parce que Pastor nous l’a dit et que je crois Pastor.”

Si tu fais cela, tu n’as rien compris à ce que je t’ai dit. Alors, il faudra qu’on se revoit encore une fois et
encore une fois et que l’on perde du temps, au lieu que tu viennes t’asseoir à côté de moi et que nous
fassions ensemble le travail.

Ferme ta maison simplement, comme un lieu où tu ne viendras plus.

Ta première maison tu l’as bâtie comme tu as pu. Tu as glané un peu d’ésotérisme par là, un peu de
connaissances par là, un peu d’expériences par là, et tu t’es bâti ton premier temple. Un
premier temple qui ressemble un peu à la tour de Pise d’ailleurs. Ce n’est pas grave, rassure
toi !
                                                                                             
                                                                                             

Tu as encore toute l’éternité pour apprendre comment bâtir l’Univers. Calme toi !

Ferme la porte de cette première construction. Regarde là et souris, souris tout simplement.

Si tu pouvais savoir combien l’humour permet de se sortir de tous ces attrape-nigauds.
Combien l’humour est signe d’évolution et te permet d’évoluer, te permet de bouger, de
changer, de quitter, de partir sans avoir la larme triste ou le jugement sévère vis-à-vis de
toi-même.

“Mais qu’est-ce que j’ai été idiot, se diront certains, mais qu’est-ce que j’ai été bête ! Mon Dieu, je ne
dirai plus rien ! Finalement, quand je parle, je ne sais que dire des bêtises. Je ferme ma bouche et je
promets de ne plus sortir un son.”

Si je te dis la vérité, ce n’est pas pour que tu réagisses de cette façon-là, ce n’est pas pour que tu
t’autocritiques et que tu te détruises !


Emploie l’humour et regarde ! Regarde ta bêtise ! Peu importe ! Elle n’est pas la tienne de toute
manière. Elle n’a existé que le temps où tu ne connaissais pas la Vérité et elle n’est pas toi ! Alors
souris ! Personne ne dit que tu es bête, personne ! Et surtout pas celui qui est sage, car il sait
combien tu es capable, toi aussi, de Sagesse et de Connaissance.


     
Emploie l’humour ! Souris ! Ris !


 

 


Donc, regarde et souris ! Ris très fort et commence à bâtir ta nouvelle maison, ton nouveau
temple !

Et là, oui, utilise ce que tu as entendu ou bien utilise ta nouvelle pensée, les nouveaux fonctionnements
de ton esprit et le nouveau fonctionnement des lois à travers toi. Avec cela, bâtis une nouvelle
maison.

Mais attention, ne t’y attache pas ! Car de la même façon qu’il t’a fallu quitter la première, il te
faudra quitter la seconde, car la seconde, bien que meilleure et déjà plus avancée que la première, n’est
encore pas le véritable temple. C’est pourquoi il te faut garder un grand humour pour te permettre la
liberté de bouger et de changer à tout instant !


Celui qui n’a pas cet humour n’a pas la liberté non plus, parce qu’il est orgueilleux. Un orgueilleux ne
peut pas rire de lui-même.

Observez dans la vie, observez quelqu’un qui tombe par terre parce qu’il trébue contre une pierre. La
plupart des gens vont être très gênés, vont presque faire un tremblement nerveux dans leur corps
tellement ils se trouvent stupides, idiots, et ils vont dire : “Mais ça n’arrive qu’à moi ! J’ai été
ridicule ! Je suis tombé devant tout le monde ! Qu’est-ce qu’ils vont rire, mais qu’est-ce qu’ils vont
rire !!!”


Ceci est la réaction de l’orgueilleux. L’orgueilleux ne peut pas rire de lui-même, c’est impossible ! Car
il est, n’est-ce pas ? Et il doit toujours paraître. Car l’orgueil ce n’est que cela, ce n’est que du
paraître et c’est pour cela qu’il est si fragile, c’est pour cela qu’il devient agressif. Parce que dès que le
paraître est défait par un caillou qui le fait trébucher, alors l’homme ne sait plus qui il
est.

Et il se dit : “Si je ne suis plus cette apparence et qu’alors je suis vraiment moi-même, je ne suis rien,
et ce rien me dérange ! Et j’en veux aux autres d’avoir réussi à faire sortir de moi ce rien que je suis !
Et comme je leur en veux, eh bien je les trouve laids ! Et je vais les critiquer ! Et je vais les trouver
                                                                                             
                                                                                             
eux-mêmes idiots ! Et celui qui va rire parce que je suis tombé, à celui-là je promets ma giffle la plus
magistrale !”

Et, à cause d’un petit caillou qui se promenait là, qui était là pour rien et pour personne, voilà une
grande bagarre de rue qui est déclenchée. Tout cela parce qu’à la base l’homme a manqué
d’humour.

Ris de toi, ris de ce que tu croyais et qui n’était pas juste !

Ton ignorance n’est pas ton identité, et ton ignorance n’était pas ta stupidité. Tu ne dois pas associer
ignorance et stupidité. Si tu fais cela, c’est que tu es orgueilleux.

Cela veut dire que dans le cas contraire, tu diras : “J’ai bien pensé, j’ai bien conçu, donc je suis très
bien. Mais dès que je me trompe, oh ! je ne suis plus personne ! Je suis l’horreur, je suis le Diable, je
suis l’idiot du village ! Et j’ai honte, mais j’ai honte !”

Je peux faire quelque chose contre ton ignorance, je ne peux rien contre ta honte, car ta honte est ton
fruit, c’est toi qui l’a produit, c’est toi qui l’a créé. Nous, nous n’avons rien créé de semblable. Nous
essayons simplement de te tirer de l’ignorance.

Alors si tu veux que tout aille plus vite et mieux, libère tes énergies ! Ris, ris, ris de toi, de ce que tu
n’es pas ou de ce que tu n’es plus, et même de ce que tu seras, parce que ce que tu seras, ce n’est pas
encore vraiment ce que tu peux être.

Alors dans cette vague, cette valse de non-sens, ris tout simplement !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 26 05 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 85   




Question 

Bonsoir,

Pouvez-vous nous dire comment aider des personnes, souvent jeunes, malades du SIDA ? Comment les
aider à accepter et comment les accompagner à la mort ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue, non seulement pour écouter ma parole, car s’il y a une chose que je ne
veux pas, que je ne souhaite pas, c’est bien que vous écoutiez ma parole. Et pourtant, si vous êtes ici,
c’est bien pour écouter quelque chose.

Ce que je souhaite avant tout, c’est que vous réussissiez à comprendre quelque chose. Et non pas
simplement à mémoriser, à écouter sagement et fidèlement tout ce qui est dit. Même si les trois quarts
du discours vous semblent obscurs, ou dans un premier temps inaccessibles, voire inacceptables, vous
ne devez pas vous en arrêter à cette première évidence.

L’important est que quelque chose se dégage en vous. Et non pas simplement quelque chose qui vous
rappellera la spiritualité, mais je dirais simplement quelque chose qui va être beaucoup plus
profondément humain.

Je vais répondre à la question car elle est importante. Mais d’abord, je vais vous parler un petit peu de
ce que je veux dire quand je dis être humain.




     

Être Humain 

 

 


Beaucoup de gens s’imaginent que la spiritualité est quelque chose de tellement parfait qu’il faut
absolument se défaire de toute humanité.
                                                                                             
                                                                                             

Or, si vous aviez les yeux pour voir les choses et le cœur pour sentir la nature des choses, vous vous
rendriez compte que, en fait, celui qui est le plus spirituel est en même temps l’être qui est le plus
humain. Et c’est lorsqu’un homme arrive à être parfaitement humain, ou extrêmement
humain, qu’il est capable de toutes les bontés, qu’il est capable, donc, de cesser la guerre et
d’engendrer la paix, ou de casser les choses désharmonieuses, ou de faire périr ce qui n’a plus lieu
d’exister.

Tandis qu’un individu qui n’est que lui-même et qui est tout simplement ce flux et reflux de désirs,
d’émotions, d’ambitions, de projections, cet être-là ne peut pas véritablement être appelé un être
humain.

Il y a donc toute une marge qu’il faut essayer de combler, toute une marge qui existe entre
l’individualité ou la personnalité, que l’on appelle homme, et toute sa capacité d’humanité qui existe
dans cet homme.

Et lorsque vous regardez le monde alentour, vous vous apercevez bien qu’il n’y a pas d’humanité
véritable dans le cœur des hommes et dans leurs actions. Et c’est pourquoi il vous semble étrange
qu’existe encore la guerre, ou que dans les prisons il existe encore la torture, ou que sur un plan tout
simple de relations sociales et de relations d’argent, il y ait tant d’agressivité, il y ait tant de
compétition, tant d’escroquerie, tant d’exploitation.

Je ne voudrais pas être dur avec la famille humaine, et pourtant il faut dire les choses comme
elles le sont. Je vais donc dire que la famille humaine se croit humaine et elle n’est pas
humaine.


     
La famille humaine se croit humaine et elle n’est pas humaine.


 

 




Dans la plupart des cas, l’individualité qui a été développée est si bassement encore ancrée dans
l’astral qu’il suffirait d’un pas pour que l’individu se rapproche de l’animal.

Et quand je dis animal, il ne faut pas imaginer ce terme sur un plan uniquement péjoratif. Je dis même
qu’il y aurait plus de valeur, plus de tranquillité, plus de sérénité à être un animal qu’à être ce genre
d’individu dont je parle et qui n’est pas encore pleinement humain.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il voudrait, donc, être plus favorablement un animal qu’un individu pas encore
suffisamment développé ?


     

L’Animal 

 

 


Tout simplement parce que l’animal est régi par un certain nombre de Lois.

L’animal ne se crée pratiquement aucun karma. Il peut créer à cause de son agressivité au
niveau de la collectivité, il peut créer un certain karma vis-à-vis de l’homme. Je prends
pour exemple les animaux sauvages qui pendant longtemps ont terrorisé les hommes et
dévoré les hommes. Mais c’est un karma infime, très petit, car il n’y a pas de conscience
véritable qui puisse permettre à l’animal de juger ce qu’il fait, donc d’être jugé pour ce qu’il a
fait.
                                                                                             
                                                                                             



Alors que l’homme, ou en tout cas celui qui commence à devenir un homme, lui détient cet étincelle
que l’on appelle le témoin du mental.

Une forme donc d’autoconscience qui lui permet une auto-analyse et une auto-gestion de ses propres
forces.


Par là même, par rapport à l’animal, l’homme devient pleinement responsable de ses actes. Et il a donc
le potentiel, le pouvoir de choisir ses actes.

C’est ce qui fait que pour beaucoup d’individus, il vaudrait mieux qu’ils soient encore des chats ou des
oiseaux plutôt que d’essayer de courir dans la famille humaine. Ils se feraient beaucoup moins de mal à
eux-mêmes et en feraient aussi beaucoup moins aux autres.


Ce qu’il faut donc comprendre dans ce que je dis, c’est que si vous avez atteint le niveau pour
développer ce sens de la responsabilité et du pouvoir, si les Maîtres que l’on appelle les Maîtres du
karma et les seigneurs de l’évolution ont accepté de faire descendre sur l’humanité cet étincelle qu’est
le mental, la libérant par là même des règnes inférieurs pour pouvoir aller vers l’archétype divin, c’est
qu’il est attendu de la famille humaine qu’elle devienne humaine. Et qu’elle ne reste pas bassement
dans l’astral avec juste ce qu’il faut de mental pour faire encore plus de bêtises, que ne le feraient par
exemple les animaux.

Il y a un danger à obtenir, le mental.


     

Le Mental 

 

 


Cela paraît pourtant une belle chose, avoir des idées, pouvoir conceptualiser, pouvoir parler. Cela
paraît quelque chose d’extraordinaire et cela semble être le point d’humanité de l’homme, le point où
donc il va se distinguer des animaux, des autres règnes. Et pourtant il y a un réel danger à recevoir cet
étincelle. Pourquoi ?

Parce que le mental n’est pas un fonctionnement qui puisse de par lui-même s’effectuer avec pureté. Le
mental est donc un instrument. Le mental n’est pas une Loi ou en tout cas n’est pas vécu comme une
Loi Divine.



Il existe des concepts divins mais il n’existe pas de mental divin et quand je dis mental divin je veux
dire d’intellect divin.



L’intellect est donc propre à l’activité humaine et lorsqu’un homme reçoit cette capacité
d’intellectualiser, de concevoir, de se rendre compte exactement de ses pulsions, de ses désirs, et qu’il
peut ainsi créer des plans pour obtenir ce qu’il veut ou pour créer ce qu’il souhaite. Il peut devenir par
là même un magicien noir ou un magicien blanc.

Et quand je dis magicien je ne fais pas simplement référence à la magie, je parle de magie dans un
terme beaucoup plus général et qui touche la vie de tous les jours et qui est simplement la
manipulation de la substance de la pensée, des désirs, des émotions etc. Ce qui fait que ce que vous
                                                                                             
                                                                                             
allez faire à votre voisin peut être interprété comme de la magie même s’il n’y a aucune cabale
là-dedans.

La puissance de l’homme vient de son mental, de ce qu’il a été capable un jour de conceptualiser et de
pouvoir concevoir l’objet qu’il désirait et la méthode qu’il pouvait créer pour obtenir l’objet désiré. S’il
n’y avait pas eu cette étincelle donnée à l’humanité, il n’y aurait jamais eu aucune évolution, ni même
aucune idéation divine. C’est-à-dire que l’homme n’aurait jamais pu se douter qu’existaient des forces
supérieures, qu’existaient de grandes galaxies, qu’existaient des notions très vastes et absolues, comme
le temps et l’espace.

C’est donc par le mental que l’homme arrive à devenir supérieur à tous les autres règnes, à toutes les
autres créatures.

Alors je vous le demande, qu’allez-vous faire avec ce mental, puisqu’il est le point de croisement des
puissances, puisqu’il est le point d’éclat de l’intelligence, qu’allez-vous faire avec cela ?

Si vous mettez ce mental au service de vos passions, vous allez devenir très intelligent,
très compétent dans votre capacité d’exécuter vos passions ou d’obtenir l’objet de vos
passions. Et la vie de vos amis ou la vie de vos voisins ou votre propre vie, vous permet
largement d’illustrer ce que je viens de dire, que ce soit pour des petits objets ou des grands
objets.

Par exemple, un être ambitieux trouvera toutes les méthodes pour arriver à ses fins. Comme une dame,
simplement coquette, arrivera à trouver les moyens de s’offrir la robe qui l’a séduite dans la vitrine.
Que ce soit pour obtenir une petite ou une grande chose, sachez que vous ne pouvez pas être conscient
de votre désir, ni fabriquer l’acte qui convient pour obtenir l’objet désiré. S’il n’y avait pas le mental,
vous ne pourriez pas faire cela.

Donc, en vous repose l’arme absolue.

Et l’arme absolue, non pas parce que cette arme contient quelque chose de magique, il n’y a rien de
véritablement magique dans le mental. Ce n’est pas un acte de cabale que de penser. Il faut voir la
magie de façon un petit peu plus quotidienne et l’écarter de la cabale pour comprendre quelle est la
puissance de l’homme.



     

La Magie 

 

 


Car si les hommes associent toujours la magie à la cabale ou à des invocations, à des incantations
d’esprits, ils ne se doutent pas que la puissance à l’état pur demeure en eux. Et constamment ils
peuvent l’utiliser, l’articuler, même dans les moments où ils s’en doutent le moins.

Alors chacun pense que la magie c’est pour le mage d’à côté, le cabaliste du coin, mais moi, moi qui ne
fais que penser, moi qui ne fais que prier, moi qui n’ai qu’un petit travail, moi je ne fais pas de magie.
C’est comme cela que pensent les disciples et les profanes.

Et pourtant il se trouve qu’il existe de la magie dans tous les actes et surtout dans le fonctionnement
de la pensée et dans le rayonnement qui est fait à partir de la chose pensée.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez imaginer que par votre pensée vous allez pouvoir
obtenir toutes choses. Il ne faut pas croire que c’est une magie aussi puissante que la cabale par
exemple. Cependant il faut savoir que si la puissance d’un homme paraît infime lorsqu’on le prend
dans son foyer ou dans son travail, lorsqu’il rencontre d’autres hommes qui pensent la même chose, la
puissance devient beaucoup plus grande.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque la même pensée se trouve partagée au niveau d’une nation ou au niveau d’un continent, il
n’est pas difficile de comprendre qu’un monde entier peut être influencé, donc, par une
pensée.

Et l’on ne comprend pas pourquoi existe encore l’agressivité, ou des tabous sur l’argent, et toute la
ribambelle de petits problèmes que vous connaissez dans les relations humaines ou les relations
économiques ou politiques. Ce n’est pas parce que, vous, vous pensez ou pratiquez cette chose, la chose
qui est mise en cause, ce n’est pas parce que, vous, vous le pensez que le préjudice est porté sur le
monde entier.

Ce qu’il faut savoir et comprendre c’est que si vous, vous pensez une chose, étant donné que vous
n’êtes pas si unique que ça dans l’évolution et que des millions de personnes correspondent à votre
type d’évolution, à votre type de vibration, à votre type mental, des millions d’autres personnes vont
penser la même chose que vous.


     
Si vous pensez une chose, des millions d’autres personnes vont penser la même chose
que vous.


 

 


Ce qui fait qu’au bout d’un certain temps, pour avoir émis une petite pensée dans votre jardin, il va se
trouver que cette pensée sera partagée par des millions d’individus qui sont peut-être de l’autre côté
de la Terre et qui s’appellent les Chinois ou les Japonais ou les Indiens. Et, comme une graine qui a
énormément poussé, voilà que d’un seul coup un arbre est né et qu’il étend toute son ombre
partout.


Voilà pourquoi il semble qu’il y ait des épidémies de violence, des épidémies de révolte et de
révolution, ou de chutes économiques, ou de bouleversements sociaux. Ces choses arrivent non pas
parce que tous les hommes ont décidé en même temps de faire la chose. Des hommes qui
vivent de façons différentes, avec des mœurs différentes, avec des religions différentes, les
hommes ne peuvent pas au même moment penser la même chose. Cependant, si quelque
part un groupe a vécu une pensée et a extériorisé cette pensée, et de façon suffisamment
puissante pour qu’elle ait un rayonnement et qu’elle soit transportée, exactement comme un
nuage radioactif, ce nuage va aller contaminer les autres penseurs qui sont potentiellement
capables de la même pensée et du même geste. C’est pourquoi tout semble se passer par
épidémie.


     

Épidémie 

 

 


Lorsqu’il y a un changement quelque part, cela ne concerne pas que le groupe qui a connu ce
changement. En peu de temps, ce changement se répercute partout autour de la Terre,
partout où il y a des hommes qui potentiellement sont capables de penser la même chose
et de faire la même chose. Ce qui veut dire que, à la base, les structures seront donc les
mêmes.


Lorsque vous voulez comprendre de manière globale la vie de la Terre et l’activité qui a lieu sur la
Terre en ce moment, à propos des changements, des bouleversements, des retournements aussi de la
nature, et des accélérations du mal, comme des accélérations de la spiritualité, vous devez avoir à
l’esprit ce phénomène d’épidémie. Sinon, vous ne pourrez pas avoir un entendement du mouvement
                                                                                             
                                                                                             
global qui s’effectue sur la Terre.

Et par là même, vous n’arriverez pas à vous situer et à savoir de quelle manière travailler, même si
vous êtes seul dans votre jardin ou dans votre ville.


Si vous voulez travailler activement, non seulement pour le Nouveau Monde mais surtout pour le
Nouvel Homme.

Et j’insiste là-dessus parce que l’on parle beaucoup de nouvelles structures, on parle beaucoup d’un
nouvel état d’esprit, on parle beaucoup de nouvelles méthodes que ce soit en médecine ou en quoi que
ce soit d’autre, et en fait on ne pense pas à l’homme lui-même. Pourtant c’est l’homme qui est le centre
et le but de ce changement.

Si l’on ne change pas les hommes, rien de ce que l’on prévoit comme nouvelle structure aura lieu. Donc
il faut attaquer l’homme avant d’attaquer le monde.

Et il se passe au contraire complètement l’inverse au niveau des mouvements et des renouvellements
politiques et sociaux.

Les groupements attaquent la structure. Ce qui ne veut pas dire que attaquer la structure soit inutile,
c’est un mouvement complémentaire, donc un mouvement nécessaire. Cependant il ne faut pas
attendre le Nouveau Monde par ce bouleversement des structures, parce que la structure ne fera jamais
entièrement un Nouvel Homme.

Par contre, pour ceux qui veulent faire un travail authentique, un travail de performance, alors
je vous le dis : quittez, si cela se trouve les mouvements politiques, les mouvements de
renouvellement financier ou quoi que ce soit d’autre, et essayez de travailler, même si c’est de façon
silencieuse, sur le centre que représente l’Homme. Et vous verrez qu’après tous les projets
que vous aviez en tête, pour édifier, par exemple, une nouvelle finance ou une nouvelle
circulation des capitaux, vous verrez qu’après tout ceci va être accepté, va pouvoir s’effectuer
de façon simple ! Sans qu’il n’y ait aucun obstacle, et au contraire les gens vont être en
demande.


Lorsque l’on veut travailler pour la Hiérarchie, il faut travailler comme la Hiérarchie travaille.

On ne peut pas imaginer un plan de travail et puis se dire que les Maîtres feront avec ça, ou que cela
est sans doute le travail des Maîtres. Pour savoir comment travailler, il faut d’abord s’intéresser au
type de travail que rayonnent les Maîtres.

Comment travaillent les Maîtres, que ce soit depuis l’invisible ou sur un plan physique ?



     

Comment travaillent les Maîtres ? 

 

 


Ils agissent de façon très simple, ils ne se demandent pas où est le problème, ils ne se disent pas : “Eh
bien, là il va falloir changer cette loi, là il va falloir changer cette structure. Tiens là je vais aider tels
scientifiques parce qu’il faut qu’ils trouvent ceci et cela.”

La démarche mentale ne s’effectue pas de la sorte sur des points précis. Ils regardent simplement le
Grand Homme total que représente l’Humanité. Et à la surface de ce Grand Homme, le Maître
regarde où en sont les feux d’évolution.
                                                                                             
                                                                                             


Selon l’activité de ces feux, l’éclat de ces feux et le nombre des chakras allumés, il sait très bien que
sur la Terre et dans la société, dans la vie économique ou quoi que ce soit d’autre, il y aura tel et tel
problème ou telle et telle qualité et capacité.

Il n’a pas besoin de venir voir sur la croûte terrestre, il sait très bien en regardant l’activité des feux, la
dimension, la couleur, le son et les formes géométriques qui en sortent, il sait très bien quels seront les
problèmes et quelle est la situation mondiale.

Et c’est un diagnostic qui est beaucoup plus précis que s’il venait hanter, par exemple, les cabinets
politiques pour voir ce qui s’y passe, ou s’il allait dans les centres scientifiques pour voir où en sont les
scientifiques.

Ce que sa vue éthérique lui permet de voir crée un diagnostic beaucoup plus précis, parce que les
couleurs sont beaucoup plus porteuses de Vérité que l’est la simple évidence humaine.
Pourquoi ?

Parce qu’il y a un certain nombre de choses que les humains vivent sans jamais les manifester et qui
demeurent sur le plan des énergies et des vibrations. Vous ne vous en apercevez pas directement, mais
cela est aussi important à votre vie que tout le reste, que ce que vous faites donc de façon
manifestée.

Et le Maître, ayant la vision éthérique, pouvant faire ce diagnostic éthérique, peut lui donc avoir la
vision sur vos actions physiques et sur vos actions occultes. Celles qui restent même dans votre
inconscient. Ayant fait donc le diagnostic il se dit : “Eh bien dans tel chakra il n’y a que la
moitié des pétales qui sont ouverts. Il va falloir favoriser l’ouverture des trois prochains
pétales.”


Et automatiquement il met en route une focalisation de pensée qui permet la descente d’une énergie
qui vient du Soleil.

Un Maître ne sert d’intermédiaire qu’aux énergies solaires, ce qui ne veut pas dire qu’il ne travaille
pas avec d’autres énergies, mais le Maître ne canalise pas les énergies venant des autres
planètes.



     

Les Planètes et le Soleil 

 

 


Les planètes chutent leur énergie sur la Terre. Cela crée en même temps un composé dans lequel les
hommes se débattent et essaient d’évoluer.

Je parle simplement de l’énergie que retransmet le Maître.

Aucun maître ne retransmet par exemple l’énergie de Saturne ou l’énergie de Jupiter. Par contre, de
façon extérieure et dédoublée, il va pouvoir favoriser la précipitation de l’énergie de Saturne ou de
Jupiter. Mais comme Saturne et Jupiter sont des planètes d’évolution, le Maître qui a atteint le poste
où il est capable d’influencer et de déterminer l’humanité, ne peut donc pas se permettre d’incorporer
une énergie qui est toujours en cours d’évolution et qui est donc par trop typée. Si elle est
typée, elle n’est pas totale, elle n’a pas toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, alors il ne peut
l’incorporer.

Par contre, il peut utiliser la planète, ouvrir plus ou moins fort les écluses de son aura, pour se
précipiter plus ou moins fort sur la Terre et sur les hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Le Maître, donc celui qui a atteint le pouvoir et le niveau de déterminer l’humanité, ne va être le
réceptacle que des énergies solaires.

Et c’est pourquoi lorsque vous regardez le faciès, le visage des grands maîtres, dont on vous a révélé le
nom dans quelques écoles, vous remarquerez qu’ils ont tous à peu près le même visage. Qu’ils sont tous
composés à peu près des mêmes traits, si bien qu’on se demande s’il n’y a pas là une erreur et une folie
de celui qui a reçu les dessins. Et pourtant c’est la vérité. Lorsqu’un individu est suffisamment total
pour recevoir l’énergie Une du Soleil, du Soleil Spirituel Central, il va par là même être modelé d’après
l’énergie solaire qu’il reçoit. Lorsque vous avez en face de vous un être solaire, il ressemblera à
tous les autres êtres solaires. C’est évident. Parce que l’énergie, en se manifestant, crée un
moule. Et il n’y a pas 36 moules pour la même énergie. Il peut y avoir quelques petites
différences, quelques petites particularités, mais il ne peut pas y avoir de dissemblance. C’est
impossible.

Alors que la dissemblance existe quand un individu est adombré par des énergies venant d’autres
planètes. Car les planètes sont justement les touches, imaginez un clavier, les planètes sont donc les
touches de différenciation de l’énergie une qui provient du Soleil. C’est pourquoi les planètes sont tout
autant importantes et sont magistrales dans l’acte d’accomplissement et de purification de l’humanité.
Mais même si elles sont importantes, le Maître n’incorpore pas l’énergie d’une planète, aussi évoluée
soit la planète.

Donc, pour continuer au niveau de ces transferts d’énergie par rapport à l’homme, je dirais que celui
qui veut travailler dans un sens d’accomplissement profond, comme je viens de le dire, il ne faut pas
qu’il se soucie avec quelle énergie ou avec quelle planète il va travailler pour pouvoir méditer dans
l’axe, de façon à renforcer sa pensée-semence et à participer à l’accomplissement du Nouveau Monde.
Il faut tout simplement vous brancher sur le Soleil directement. Même si en fin de compte, et par
mouvement d’alchimie, le groupe sera davantage typé par Vénus, ou par Jupiter, ou par Saturne, ou
par la Lune, pour ceux qui n’ont encore rien compris, et qui demeurent un peu dans les
illusions.

Ne choisissez pas vous-même votre énergie. Laissez l’énergie vous choisir.

De cette façon-là, la communion sera beaucoup plus grande et beaucoup plus fertile, en action, en
rayonnement, en fertilité.

Tous ceux qui veulent créer un alignement avec la Hiérarchie, ou avec un Maître, ou avec leur propre
âme, doivent penser à cette énergie solaire, Une et Une seule. Ensuite, ils doivent accepter toutes les
différenciations de l’énergie, c’est certain. Mais pour être sûrs de véritablement être en communion
avec l’énergie qui leur convient - et ceci à cause des incarnations passées, à cause des expériences
spirituelles passées - pour être donc sûr d’être dans la bonne énergie, il ne faut rien décider. Parce que
vous n’avez pas le matériel et la connaissance suffisante pour pouvoir choisir vous-même votre
alignement vibratoire.


Vous pouvez vous connaître un petit peu, c’est certain. Vous voyez tout simplement ce qui vous plaît,
les réactions que vous avez à certaines énergies, et vous pouvez facilement vous connaître dans une
certaine mesure. Mais vous ne pouvez vous connaître que de par le conditionnement de cette vie
présente. Or, ce que vous êtes véritablement ce n’est pas uniquement la vibration de cette vie-ci
présente. C’est aussi toute l’accumulation des vies passées. Et ceci, vous l’ignorez. Vous n’avez pas
connaissance de vos incarnations.

Vous ne savez pas dans quelles races vous avez pu passer, dans quels temples vous avez déjà étudié, ou
quel karma est venu alourdir votre vie. Vous ignorez complètement ces choses, et pourtant
c’est grâce à ces choses que l’on peut sciemment connaître l’énergie avec laquelle on va
travailler.

Donc, si vous ne pouvez pas connaître ces choses parce que le matériel vous fait défaut, vous devez
                                                                                             
                                                                                             
faire la chose inverse. Et au lieu d’exercer le choix, exercer une ouverture.



     

Ouverture 

 

 


Quand je dis exercer une ouverture, je ne veux pas dire que vous devez recevoir tout ce qui va se
présenter. Car dans l’acte de l’ouverture, il y a encore un certain danger.


C’est-à-dire que si un individu s’ouvre dans un état de complet abandon, mais que son égrégore de
protection, que son entrée dans un temple ou dans un égrégore invisible n’est pas encore parfaitement
acquis, il risque de s’ouvrir sur des zones de la vie invisible qui, elles, sont très agressives et très
fournies en illusions. Ce qui fait que, au lieu de fabriquer son destin, l’homme va voir son destin comme
étant défait et amenuisé.

Pour éviter cet inconvénient, il vous faut vous ouvrir, mais tout en gardant une parfaite concentration.
C’est quelque chose qui paraît contradictoire, et pourtant cela suffit.



     
Il vous faut vous ouvrir, mais tout en gardant une parfaite concentration.


 

 


Il n’est pas besoin de se couvrir de formules de cabale, de mantras ou de couleurs qui ont une certaine
résonance magique. La protection se fait automatiquement, sitôt que vous gardez votre substance
mentale concentrée.


Quand un individu concentre sa substance mentale, il n’est pas capable de penser. Il est
concentré. Et le fait de garder cette concentration crée dans l’être occulte de l’individu une
sorte de garde, le gardien du seuil. Et dès que ce gardien est érigé, l’individu peut se
lancer dans n’importe quelle méditation, dans n’importe quel travail alchimique, il ne risque
rien.

Alors que pour celui qui va s’ouvrir, en croyant que l’ouverture doit se faire à tous les niveaux, et qu’il
abandonne complètement ses résistances, pour celui-là il y a un très grand danger, un danger que des
énergies adverses l’investissent. Même pour celui qui connaît une certaine évolution, le danger
existe.

Ce qui ne veut pas dire que demain vous devez avoir peur de toutes les ouvertures. Vous ne
risquez rien à partir du moment où vous créez votre ouverture avec, à la base, la
concentration.


     

Concentration 

 

 


Un peu comme si vous voudriez créer un grand triangle ouvert mais qui repose la pointe en bas sur une
boule très dense de concentration.

Concentration de quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Concentration de votre être, votre être pensant, votre être individuel.

En agglomérant comme cela tous vos atomes d’individualité, de conscience, d’autoconscience et de
lucidité, vous représentez une base solide pour le triangle qui va se reposer sur vous.


S’il n’y a pas cette base solide, automatiquement dès que le triangle sera créé, il va petit à petit,
comme un bateau coule, glisser dans les règnes inférieurs et notamment dans l’astral.

Si vous aviez les yeux pour voir ce que je suis en train de vous décrire, vous n’auriez aucun mal à me
croire.

Pour qu’un homme puisse monter vers le haut, il faut qu’il crée un fond et un fond solide, un fond en
brique, en granite ! Et sur ce fond qu’il prenne l’élan pour monter ou qu’il y repose son système
d’ouverture.

S’il n’y a pas ce fond solide, ce cube de granite ou ce cercle très concentré, le triangle va
automatiquement redescendre dans les zones de l’inconscience. Ce qui va automatiquement mettre
l’individu en résonance avec l’astral et 9 fois sur 10 avec le bas-astral.

C’est pourquoi toutes les méditations qui sont faites et qui proposent des ouvertures, qui proposent des
relaxations profondes pour contacter ceci ou contacter cela, sont en fait, du point de vue occulte des
dangers. Des dangers très puissants et des techniques contraires à toute évolution. C’est au contraire
une technique qui risque de faire involuer les gens, les faire retourner ou retomber dans l’astral dont ils
ont eu tant de mal à se départager.



     
Toutes les méditations qui sont faites et qui proposent des ouvertures, qui proposent des
relaxations profondes, pour contacter ceci ou contacter cela, sont, du point de vue occulte
des dangers. Des dangers très puissants et des techniques contraires à toute évolution.


 

 


Donc vous devez faire très attention. Non pas aux techniques qui vous sont proposées, les techniques
sont bonnes en elles-mêmes. Mais vous devez faire attention à votre façon d’effectuer ces
techniques.

Et si vous remarquez que le guide ne vous fait pas partir sur une base de granit par la concentration, ce
qui automatiquement rassemble toute votre force et votre individualité, s’il ne vous fait pas partir
depuis ce point de force, vous devez le créer vous-même.

Si vous vous en sentez le courage, vous devez lui en parler, mais ce n’est pas une obligation, laissez-le
apprendre sa leçon, il doit lui aussi comprendre quel est le fonctionnement occulte réel de l’énergie et
de l’évolution. Si vous ne voulez donc rien dire, faites-le vous-même en secret. Mais ne vous ouvrez pas
comme cela, de façon abandonnée, sans qu’il y ait cette aimantation en vous-même de tous vos atomes
de puissance et d’individualité.

Il faut vous ouvrir sur le haut, il ne faut pas glisser dans le bas  !


C’est pourquoi, lorsque vous voulez rayonner de façon active sur la Terre - que ce soit par
l’intermédiaire de groupes de prière, de groupes de visualisation ou de méditation - vous devez
absolument reposer le groupe entier sur une cellule de concentration.

Même si ce que vous avez dit à propos de la concentration n’a pas été accepté par les autres, vous
devez, vous-même, occultement et invisiblement, créer dans le centre du groupe un point, qui est un
point de granit.

C’est très facile à faire, puisque les autres sont en plein abandon, vous-même, vous pouvez manipuler
                                                                                             
                                                                                             
leur énergie et leur substance mentale. Rien ne vous en empêche. Puisqu’ils sont en complète abandon,
rien de plus facile ! D’où le danger, justement, que des entités qui ne sont pas si supérieures
que cela, si bien intentionnées que cela, puissent venir et prendre à leur profit malsain les
énergies du groupe dont l’intention était de rayonner le Nouveau Monde. S’il n’y a pas
cette base de granit, un groupe peut se trouver en quelque sorte récupéré par les énergies
adverses.

Pour éviter cela, donc, partout où vous passez, créez un lien, comme vous essayeriez de
fabriquer un fil invisible et lumineux partant depuis le centre de l’être de chaque individu
en présence. Tirez comme cela un fil depuis chaque individu. Prenez tous ces fils à leur
extrémité et faites-en une belle pelote de laine. Et dans cette pelote, projetez toute votre propre
concentration et toute votre propre force de concentration, donc de construction d’un centre de
granit.

Et une fois que vous sentez la condensation suffisamment créée, alors vous pouvez laisser le groupe
aller à sa méditation et vous-même vous pouvez y participer. Et vous verrez que non seulement le
groupe ne risque rien, mais qu’en plus il va se développer, qu’il va énormément grandir. Non seulement
en influence, mais aussi en rayonnement occulte si vous avez l’œil pour remarquer ce genre de
rayonnement.

Quand vous voyez des groupes qui ne fonctionnent pas ou des choses qui restent petites, c’est parce que
la base est absente. Et cette base c’est la force.

L’homme qui prie le Nouveau Monde ou qui veut le Nouveau Monde se contente d’arriver avec un cœur
dilaté en visionnant les maîtres, les anges et les marguerites du jardin et se dit : “En ouvrant mon
cœur j’arriverai à créer le Nouveau Monde parce que j’ouvrirai le cœur des autres et en ouvrant tous
notre cœur nous changerons le monde.”

L’idée n’est pas mauvaise et je ne discute pas de l’amour que vous avez lorsque vous émettez cet idéal.
Je discute simplement d’un principe de création.

Si vous avez l’idéal, cet idéal-là - et Dieu sait qu’il est beau - ne le gâchez pas, ne le gaspillez pas en ne
sachant pas comment le créer concrètement sur la Terre.

Regardez ce qui est à la base de l’Univers. La base de l’Univers est la Force.




     

La Force 

 

 


Sans la Force il n’y a pas d’homme, sans la Force il n’y a pas de conscience, il n’y a pas
d’amour, il n’y a pas de feu, il n’y a pas d’évolution, il n’y a pas de mouvement, il n’y a
rien.

Qu’est-ce donc que la Force ?

Car c’est cela qu’il faut comprendre si vous voulez comprendre mon discours et comprendre comment
être utile dans la vie.

La force n’est pas le simple fait d’affirmer, d’appuyer quelque chose, ou d’investir toute sa puissance
morale, ou sa puissance affective, ou sa puissance nerveuse dans un projet. La force est tout le
contraire.

La force est un grand calme.
                                                                                             
                                                                                             

Tellement calme qu’il fait presque froid au cœur. Car la véritable force ne se déclenche que dans ce
calme.

Ce qui fait que tous les individus, tous ces disciples qui se jettent au pied du Maître - que ce soit un
Maître invisible ou visible - tous ces disciples qui courent le cœur dilaté, flamboyant, partout, au pied
des gourous, ou au pied des groupes qui font quelque chose pour les aider à y participer, tous ces
disciples sont absolument inutilisables ! Parce qu’ils ne représentent aucun pilier fixe pour un acte de
création !

Nous voulons bien que vous ayez des idées. C’est très beau d’avoir des idées ! C’est très beau d’avoir
des idées à propos du Nouveau Monde, à propos du Messie, à propos du Nouveau Bouddha ou de je ne
sais quoi. Mais ça ne suffit pas d’avoir des idées !

Il faut aussi créer l’idée.


     

Créer 

 

 


Et la plupart des gens, dans leur ouverture naïve et sans connaissance, ne sont pas capables de créer,
de matérialiser leur idée.


Le Pouvoir Créateur réclame un autre comportement que celui tout simple de la dilatation et du
flamboyant.

C’est très beau de flamber. Et je veux que vous soyez dans un feu d’amour, un feu d’espoir, un feu de
vision de l’idéal. Mais je vous en prie, si vraiment vous aimez cet idéal, si vraiment vous espérez
cet idéal, ne restez pas dans la vision ! Venez sur la Terre et faites avec les Lois de la
Création.

Et d’autant que vous aimez cet idéal, soyez rude, concret, ferme, actif, créateur !

Sinon votre amour n’est pas véritablement de l’amour. C’est tout simplement un rêve qui passe. Et
beaucoup d’hommes ne font que aimer leurs rêves. Même s’il s’agit de Dieu ou d’un Maître ou du
Nouveau Monde. Beaucoup trop de gens à travers le monde ne font qu’en fait qu’aimer leurs rêves. Et
il n’y a jamais de pointe de création, ni de descente d’énergie suffisante pour cristalliser cette idée en
monument, en création.

Il faut donc, pour comprendre cet acte de création et pouvoir recevoir l’énergie créatrice, il faut donc
s’analyser soi-même pour savoir si vraiment, en toute vérité [...]

[...] reste au niveau de la projection et du fantasme mental.

Je ne critique pas cet état de choses, nous laissons chacun être ce qu’il peut être. Mais nous sommes
déçus d’entendre ensuite ces gens critiquer ceux qui travaillent, ou bien simplement s’asseoir en disant
que ce sont les autres qui doivent accomplir le travail, parce que ce sont les autres qui ont le
pouvoir.

Alors que ce qui les empêche d’avoir le pouvoir, c’est justement parce qu’ils utilisent leur énergie à
faire des rêves et des projections dans le mental inférieur.


Alors, revenons un peu sur Terre, quitte à ne plus voir très clairement l’idéal divin. Mais soyons
suffisamment sur Terre pour que le peu d’idéal que nous puissions contempler s’effectue véritablement.
À moins de cela, il ne peut pas y avoir d’évolution.

C’est pourquoi dans les mouvements de l’enseignement, il y a toujours une armée de rêveurs. Ensuite,
                                                                                             
                                                                                             
quelques personnes capables de conceptualiser, de façon assez juste, mais qui n’osent pas
encore passer à l’action. Ils sont des cerveaux simplement. Alors, ils écrivent ou ils parlent.
Et puis, il y a ceux qui sont, quelque part, un peu pionniers, et qui commettent aussi un
certain rêve, car ils croient en leur idéal. Ils commettent aussi un certain discours, car
ils parlent aux autres. Mais en plus, ils fabriquent. Et c’est cela que je veux éveiller en
vous.

Ce n’est pas vous dire quel sera le lendemain de la Terre. Je ne veux pas non plus vous apporter un
enseignement ou des précisions occultes. Je veux vous rendre capables de fabriquer le Nouveau
Monde.

À quoi cela sert que je vous parle d’une recette très compliquée et très sophistiquée en cuisine, si je ne
vous apprends pas d’abord à faire cuire un oeuf ?

Apprenez à cuire un oeuf ! Et automatiquement, n’ayant les rudiments du dosage de la
flamme, du dosage du beurre et du dosage du temps durant lequel on doit laisser l’oeuf
dans la poêle, eh bien, vous arriverez, par là même à faire cuire n’importe quoi d’autre.
Ensuite, le reste vous appartient. Les épices que vous y mettez, les ingrédients que vous
choisirez, cela vous appartient. Cela fait partie de votre libre arbitre, de votre liberté de
créateur.


Mais il faut connaître les rudiments. Et on ne fait aucune cuisson sans feu. Donc nous revenons à la
Force.


Qu’est-ce que la Force ?



La Force n’est donc pas, comme je viens de le dire, un principe d’attaque et de persévérance. La
Force sort des eaux de la tranquillité et du calme absolu.

Ce qui fait qu’un être vraiment fort sera un être profondément calme, profondément centré.


Quand vous avez besoin d’avoir recours à votre force intérieure, alors que vous n’en disposez pas de
façon quotidienne et que vous devez créer un instant de force, n’essayez pas de vous convaincre du but
de votre action. N’essayez pas de vous efforcer. Lâchez tout !

Si vous avez un trouble nerveux ou un trouble émotionnel, c’est normal qu’il y ait une chute, un point
de faiblesse. Et vous n’allez pas combattre ce point de faiblesse, cette défaillance, en éveillant
un effort sur vous-même. Cela ne vous permettra pas de travailler tranquillement et avec
équilibre.

Vous devez quitter la zone où il y a la force apparente et la faiblesse apparente, pour vous mettre dans
le calme absolu, au centre de votre être.

Et au milieu de vous-même, au milieu de votre corps, vous tracez une ligne blanche, d’un blanc
extraordinairement brillant. Une ligne qui se superpose sur le milieu de votre corps et qui va se
précipiter directement dans le Soleil Central, ou dans votre âme, ou dans votre Monade, ou dans votre
Maître, peu importe le point que vous choisissez, du moment que vous l’imaginez comme étant
Lumineux et Divin.

Et dans cet effort de concentration sur cette ligne et d’alignement par là-mème de vos chakras, vous
ne connaîtrez plus l’angoisse ou la petite faiblesse, ce qui ne veut pas dire que vous allez
connaître immédiatement à la pensée positive qui dira dans votre esprit : “Tu es capable de
ceci, tu es capable de cela, c’est le moment pour le faire !”. Vous serez dans un neutre
                                                                                             
                                                                                             
absolu.


N’oubliez pas que la véritable Force vient des eaux de la Paix.


     
La véritable Force vient des eaux de la Paix.


 

 


Donc n’attendez pas qu’après votre chute dans la faiblesse, il y ait en vous quelque chose de très
positif, de très optimiste. Car si vous sentez cet optimisme vous envahir, il vous faut faire très
attention car lorsque l’énergie de l’optimisme sera brûlée, vous allez retomber dans le pessimisme.
Et il se peut très bien qu’au moment où vous franchissez le seuil pour accomplir votre
travail, l’énergie soit disparue, et vous vous retrouvez face à votre travail avec tout votre
pessimisme.

Donc il ne faut pas attendre que l’optimisme se réveille.

Il faut au contraire que vous sentiez en vous même une neutralité parfaite.




     

Neutralité 

 

 


Qu’est ce que je veux dire par neutralité ?

Je veux dire qu’en vous même, vous devrez sentir à ce moment là que la chose soit accomplie ou pas ne
représente pas véritablement le point d’importance pour vous. Lorsque vous serez suffisamment
détaché pour sentir cette véritable force, vous serez aussi par là même détaché de l’objet que vous
voulez créer.

Alors vous allez trouver que la chose est contradictoire, puisque si l’on veut accomplir la création de
l’objet, eh bien il faut bien y croire, il faut bien y mettre du coeur, il faut bien être intéressé. C’est
vrai ! Mais en même temps que vous connaissez l’intérêt pour la chose, il faut connaître aussi du
désintéressement.

Comment est ce que cela peut se conjuguer ?

Cela devient très compliqué, vous pouvez me dire. Cela se conjugue très facilement, je vous
assure !

Pour vous faire comprendre cela, j’ajouterai le seul mot qui soit porteur de l’état d’esprit qu’il vous
faut connaître.



C’est la Foi.


     

La Foi 

 

 


Lorsque vous dites que vous devez vous sentir intéressé par l’objet qui est à créer, le travail qui est à
                                                                                             
                                                                                             
faire, je vous dis : oui c’est juste. Mais je vous dis qu’il vous faut aussi être désintéressé par
l’objet.

Donc comment faire pour être intéressé et pour être en même temps désintéressé ?

Il faut que le type d’intérêt que vous éprouvez au fond de vous-même ne soit pas de l’intérêt pour
l’objet lui-même.

Et que cet intérêt passe par le besoin d’effectuer son destin parce que son destin passe par là. Ou que
ce soit le désir mental ou intellectuel. Ou la jouissance de certaines énergies, quand elles passent et l’on
se sent bien.

Votre intérêt doit être un acte de Foi.

Et si votre intérêt pour l’objet qui est à créer, le travail qui est à faire, si votre intérêt est un acte de
Foi, vous verrez que votre intérêt se trouve par là même très pur. Et vous pouvez à tout moment être
désintéressé et donc détaché.

Vous arriverez donc à balancer et à mesurer de façon très subtile et magistrale l’énergie qui vous
permettra d’investir toute votre vie dans la chose, comme si vous étiez un mordu de la chose. Et en
même temps vous saurez comment prendre la distance pour pouvoir le faire de façon intelligente, avec
la force qui réclame un immense calme pour jaillir.

Celui qui utilise la Foi est un être pur dans sa conceptualisation.

Celui qui utilise une fascination intellectuelle, morale ou religieuse pour son travail dans le
Nouveau Monde, celui-là n’est pas un être pur. À tout moment il peut être charmé par des
contraires et finalement se retrouver malgré lui à faire le contraire de ce qu’il faut pour
le Nouveau Monde. Et surtout il sera capable, à n’importe quel moment, d’agresser son
confrère.

Et c’est ainsi qu’il y a des batailles de clochers, des batailles de groupes et que l’on ne sait plus où l’on
va !

Et celui qui est sur la route, le bord de la route, là où s’alignent tous les profanes, lorsqu’il voit tous ces
gens du Nouveau Monde, ou tous ces gens de la religion, ou tous ces gens des temples et des écoles
initiatiques, lorsque le profane voit tous ces gens s’entre-déchirer, il dit : “Eh bien je préfère ma
liberté. Parce que je vois que même à l’endroit où l’on parle de Dieu et de la perfection, il y a autant
de noirceurs et de problèmes que chez les autres. Donc quel intérêt est-ce que j’aurai à me lancer dans
cette bataille ?”

Si vous agissez avec la Foi, la Foi pour le Nouveau Monde, la Foi pour le Nouvel Homme, vous serez ce
centre de force, capable de ce calme profond.

Comment agira la Force à ce moment-là ?


Etant calme, étant centré, vous allez sentir en vous, non seulement l’énergie, mais en plus la direction
qui est à prendre.

Celui qui ne sent pas la Force en lui, ne peut pas sentir la direction qu’il doit prendre, car la Force est
comme un rayon laser. Regardez un rayon laser, il part d’un point et il va de façon incontournable sur
un autre point, et sa trajectoire est droite, impeccable. La Force, c’est la même chose,
c’est un laser qui sort du silence et qui va direct à son but, et qui là se met à casser tout
ce qui ne va pas, se met à défricher tout ce qui est encombrant, ou se met à pacifier ce
qui a besoin de calme. Et de façon invisible, sans que même l’individu en ait conscience,
ce rayon laser œuvre. Parce que ce rayon est intelligent, c’est comme une entité, et cette
entité n’a pas besoin qu’on lui dise ce qu’elle doit faire. Elle le fait, car elle le vient non
seulement de Dieu, mais aussi du Maître qui lui l’a déjà programmée à un travail bien
                                                                                             
                                                                                             
précis.

C’est pourquoi les disciples qui travaillent dans un axe authentique aligné avec la Force, n’ont pas
besoin de prévoir ce que seront leurs actions, ou de ce que sera leur rayonnement, ou de ce qu’ils
devront faire dans tel ou tel cas, ou dans tel ou tel pays, ou région, ou quoi que ce soit d’autre. Le
mouvement les devance. De façon immanquable, le mouvement les devance. Et de façon
extérieure on croit que les choses viennent se présenter au disciple, mais en fait il n’en
est rien, les choses ne se présentent pas au disciple, les choses attendent que le disciple
arrive.

Il y a donc cette énergie qui sort du silence, qui passe par le disciple, qui sort du disciple et qui va
direct à son but.

Et le disciple essaye de rattraper cette énergie qui est sortie hors de lui et qui déjà partout commence à
faire des remous, et le disciple se demande ce qu’il se passe ! Comment il va pouvoir faire ?
Comment il va réagir ? Il ne faut pas qu’il se pose ces questions. L’énergie ayant déjà
tracé le chemin, au fur et à mesure du chemin, le disciple va donc rencontrer les étapes
automatiquement.


La plupart des personnes qui ont une action dans le monde ne fabriquent pas leur destin, c’est plutôt
leur destin qui les attend. À partir du moment où ces personnes se sont alignées une fois en tant qu’axe
de Force, le Plan s’est déjà déroulé, et a déjà préparé partout, sournoisement, tout ce qu’il faut. Et les
choses, les événements, les circonstances attendent que le disciple arrive jusqu’à l’endroit de
l’événement.

C’est pourquoi, dans de nombreux cas, le Plan semble si bien préparé, ce n’est pas parce que le disciple
est très fort, c’est parce que l’énergie avec laquelle il a réussi à s’aligner, elle, est très performante, et
elle n’aura fait qu’attendre que le disciple arrive.


Donc, pour celui qui veut Servir, il lui faut comprendre en lui-même s’il est véritablement en train de
servir, ou s’il est surtout en train de rêver et de fantasmer avec sa substance mentale. Lorsqu’il
se rend compte de cela, et qu’il fait le ménage, qu’il décide donc d’être un être concret,
et de porter l’idéal de façon fertile, il faut qu’il s’aligne avec la Force, et qu’il soit cette
Force.



     

S’aligner avec la Force 

 

 


Comment est-ce que l’on s’aligne aujourd’hui avec la force ?

Il n’y a pas 36 façons de s’aligner avec la Force, et ce n’est pas quelque chose de compliqué, de très
occulte, ou de très cabalistique.

Il faut tout simplement poser un genou à terre, et recevoir l’entier du Plan, même si on
ne connait pas le Plan.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



Eh bien, je veux dire qu’à la façon des chevaliers d’autrefois, il faut faire acte de révérence face au roi.
Et la plupart des disciples que sont les hommes ne font jamais un acte de révérence face au roi du
                                                                                             
                                                                                             
monde.


     
À la façon des chevaliers, il faut faire acte de révérence face au roi.


 

 


Tout le monde s’improvise disciple : “parce que je vois ceci, ou que je crois cela, ou que je suis capable
de cela. Et puis un jour, parce que j’entends parler des Maîtres de la hiérarchie, eh bien je me dis, et je
dis aux autres, que si je fais ceci et cela, et que cela concerne le bien de l’humanité, c’est forcément
parce que je suis dans l’axe de la hiérarchie !”

Faux ! Folie ! Orgueil ! Ignorance !


Celui qui est dans l’acte de la Hiérarchie, y sera parce qu’il aura accepté de s’engager vis-à-vis de la
Hiérarchie.


     

S’engager 

 

 




Ce qui veut dire que vous pouvez travailler pendant des décennies et faire de façon apparente le bien
quelque part, quelque chose qui ressemble au Plan, mais dans la mesure où vous ne vous inscrivez pas
dans le temple, il n’y aura pas de réelle alliance avec la force du Temple.

C’est pourquoi, observez comment est distribué le monde, regardez ces axes de force, ces axes
initiatiques. C’est en vertu de cette nécessité de l’engagement que sur la Terre tous les temples vous
marient à leur énergie.

C’est ce qui, de façon déformée, a obligé aussi l’homme à appartenir à un temple, à appartenir à une
religion et à subir l’initiation du temple ou le baptême de cette religion. Mais en fait ce n’est pas pour
appartenir au temple ou à la religion que ce phénomène a été créé. C’est uniquement pour que
l’individu se sente engagé vis-à-vis du plus grand temple et qu’il soit véritablement reconnu dans le
temple.

C’est pourquoi, par exemple dans l’église catholique, tous les prêtres et tous les curés se dépêchent de
baptiser les nouveaux-nés et ils disent : “Si on ne le baptise pas, il perdra son âme.” Bien sûr, la chose
est dite de façon très déformée, dans une spiritualité complètement anéantie, mais cependant, la
raison sous-jacente, elle, est véritable.

Il faut toujours être relié à un saint vibratoire, à une plus grande réalité.


Si l’on n’est pas relié à une plus grande réalité, on risque non seulement de patauger dans la réalité
présente, mais on risque aussi fort de retomber dans une réalité inférieure. C’est pourquoi, dans l’acte
de l’évangélisation, les apôtres ont autant favorisé le baptême. Mais ce n’est pas pour faire de chaque
individu un catholique et un homme qui ira à la messe et qui acceptera tous les dogmes de l’église.
C’est avant tout pour permettre à chaque individu d’être relié avec le temple principal, avec la plus
haute réalité.

Donc, pour vous-même, pour votre travail de disciple, pour vous qui voulez accomplir un acte encore
plus conscient que celui, simple, qui motive le baptême, vous devez vivre cette cérémonie de
l’engagement. Et je vous le demande !

Si vous n’appartenez pas à des sociétés initiatiques où vous avez été baptisé, vous devez préparer votre
                                                                                             
                                                                                             
propre cérémonie d’engagement. Et pour ceux qui aiment la chevalerie, car c’est de cela qu’il s’agit, et
bien imaginez quelque chose de très chevaleresque.



     

Cérémonie de l’engagement 

 

 


Et un genou à terre, la main droite sur le cœur, prononcez votre engagement face à l’épée ou à un bout
de bois que vous allez manier comme une épée et à une flamme.

Et dites : “Seigneur, je m’engage à te servir et à secourir tous tes enfants, ainsi qu’à bâtir le Nouveau
Monde. Et ceci non pour ma gloire personnelle qui effectue ce travail, mais pour que ton Royaume
vienne soulager les enfants de la Terre.”

Prononcez la phrase que je viens de vous donner, ou prononcez celle que vous vous composerez
vous-même, celle qui vous plaît, peu importe ! Mais prononcez cet engagement !

Arrêtez de voler dans tous les sens et de rêver à propos du Nouveau Monde, engagez-vous dans le
Nouveau Monde  !

Nous ne pourrons rien faire si la foule qui est en bas va dans tous les sens et piaille sur tous les tons.
Que peut-on faire avec une foule ? Une foule qui gesticule dans tous les sens, et les uns crient “le
Nouveau Monde blanc”, les autres crient “le Nouveau Monde bleu” et d’autres le crient orange, et
d’autres le crient en do ré mi, ou en fa sol !

Et si tout le monde chantait enfin la même chanson, est-ce que ce ne serait pas mal ? Au moins une
fois. Il est très facile de chanter tous la même chanson.

Et pas simplement parce que l’on aura réussi à mettre au diapason toute l’humanité. Une grande
partie de la foule continuera à jacasser et à piailler. Il faut vous y attendre, il faut le savoir ! N’espérez
donc pas l’alliance et l’alignement avec ceux qui vous sont placés de façon horizontale à côté de vous,
c’est-à-dire les autres hommes. Parce que c’est pour eux que vous allez travailler. Donc ne comptez pas
sur eux !



Première des choses, si vous voulez être un disciple actif : ne faire confiance à personne ! Ne comptez
sur personne !

Si vous comptez sur les amis, sur le télurisme positif ou négatif ou je ne sais quoi, vous ne ferez
rien !

Un homme qui s’assume est un homme qui ne compte que sur lui-même, même si il sait
faire confiance aux autres.


Mais cette fois dans un acte d’amour et pas dans le sens où il délègue sa responsabilité et le poids de
ses responsabilités sur les autres. C’est là où cela devient faux. Par contre dans un acte d’amour, oui
faites confiance aux autres. Sentez-les capables de vous comprendre. Non de dire : “Mais
ils ne comprendront jamais ! Ils ne sont pas assez évolués ! Et puis j’ai vu leur thème
ou j’ai vu leur aura et ça ne marchera jamais ! Il y a une cacophonie terrible dans leur
être !”

Ça c’est le manque d’amour. Ça ce n’est pas le bon manque de confiance.

Vous ne devez pas leur faire confiance sur ces points, c’est certain. Mais en même temps votre
                                                                                             
                                                                                             
confiance doit rayonner en tant que amour. Il ne faut pas attendre qu’ils comprennent. Il faut les
imaginer comme étant capables un jour de vous comprendre. Et par là même vous allez
rayonner une énergie fantastique, une bénédiction extraordinaire sur leur cœur qui va favoriser la
dilatation.

Alors que si vous les croyez incapables, vos énergies vont par là même rester dans la périphérie de
votre aura et n’avoir aucun mouvement initiatique sur les autres. Donc commencez par oublier que les
autres sont des incapables.

Pensez et ayez l’amour suffisant en vous même pour imaginer que tous les hommes sont capables,
capables de comprendre Dieu, d’aimer Dieu et de concevoir sa Grande Éternité. Et ensuite parlez,
ensuite faites.

Si vous les imaginez capables, vous ne les coincez pas dans un espace-temps où vous allez attendre
qu’ils témoignent de leur compréhension.

De la même façon qu’un paysan qui vient de semer quelque chose ne s’attend pas à ce que dans dix
minutes la graine ait poussé et qu’il puisse tout de suite récolter son fruit. C’est complètement idiot et
enfantin !

Or c’est l’erreur que commettent de nombreux disciples ! Ils se disent : “Je lui parle et il ne comprend
pas, c’est lui l’idiot !”

Eh bien moi je te dis : non, c’est toi l’idiot. Tu es le paysan imbécile qui parce qu’il vient de mettre
une graine dans la terre attend tout de suite d’avoir la tomate sans laisser passer le temps, sans avoir
soin de mettre de l’eau, sans avoir soin de laisser passer le Soleil pour faire pousser la graine, puis faire
mûrir le fruit. Le plus idiot, je te le dis ce n’est pas lui qui ne comprend pas, lui il est authentique avec
lui même, il te dit : “Tu es fou, je n’accepte pas, je ne te comprends pas, ça ne m’intéresse
pas !” Il est authentique et clair avec son propre monde et ses propres lois. Mais toi tu n’es
pas clair et authentique avec tes propres lois si tu attends que l’on te comprenne tout de
suite !

Tu dois savoir qu’il faut un certain temps pour que la graine pousse et qu’il te faudra souvent repasser
sur ta semence, y mettre de l’eau, des engrais, puis y mettre un tuteur pour que le plant pousse comme
il faut et droit. Qu’éventuellement il te faudra mettre une serre pour que le plant n’ait pas froid, ou
quelques voilages pour que le plant ne soit pas brûlé par le Soleil, et surtout il te faudra défendre ce
plant de tous les rapaces !

Et au jour promis, au jour du rendez-vous, tu pourras venir cueillir le fruit. Il sera là. Tous tes actes
auront permis que le fruit existe. Sache que le fruit ne va exister que si tu commets les actes qui vont
permettre l’existence de ce fruit.


     
Le fruit ne va exister que si tu commets les actes qui vont permettre l’existence de ce
fruit.


 

 


Et pour un fruit exister ne dépend pas simplement du moment où tu plantes la graine, il faut aussi
cultiver. Et beaucoup de disciples débutants négligent complètement cette deuxième phase de la
création : cultiver.



     

Cultiver 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est ce qui se passe au cours d’une ère. Au début d’une ère, vous avez un nouveau message, de
nouvelles lois, un nouveau rituel, une nouvelle énergie. Et puis vous avez toute l’ère pour cultiver cette
énergie.


Et il est attendu de vous qu’à la fin de l’ère, vous ayez pu récolter le fruit de cette culture pour passer
à une nouvelle culture. De façon à ce qu’ayant passé à travers toutes les ères, vous ayez pu cultiver et
manger tous les fruits du Seigneur. Et ainsi, ayant eu une nourriture complète, vous avez pu
vous-même pousser de façon parfaite. Et vous serez devenus parfaits, comme le Père qui est aux Cieux
est parfait.

Donc, il est bien beau de vouloir servir. Et c’est très louable. Il est bien beau de commencer à faire
quelque chose. C’est très louable. Mais quel gaspillage il y a dans les groupes ! Quel gâchis d’énergie,
quel gâchis de substance mentale et de matière grise et de force et de rayonnement ! Quel gâchis ! Et
non pas parce que le temps est perdu, mais simplement parce que les choses sont mal accomplies, par
manque de connaissances occultes, manque de fonctionnement des Lois et manque d’intuition, manque
de sagesse, manque d’amour.

Si nous pouvions véritablement compter sur tous les disciples qui croient dans le Nouveau Monde, nous
aurions déjà créé le Nouveau Monde, alors que personne n’y aurait pensé, et que cela ne serait pas
devenu une mode comme aujourd’hui.

Si nous ne devions dépendre que de la Bonne Volonté, nous aurions déjà créé le Nouveau Monde. Or,
la Bonne Volonté est une chose, mais la compétence en est une autre.

Alors puisque vous avez la Bonne Volonté, l’idéal, c’est un point que vous avez acquis. Votre évolution
vous l’a permis. C’est bien. Mais ce qui est acquis est acquis. Et ce qui est acquis n’a plus besoin qu’on
y travaille dessus.

Travaillez donc sur ce qui vous manque pour que cet acquis devienne flamboyant  !

Travaillez la compétence !


     

Devenir Compétent 

 

 


Un être de Dieu est compétent. S’il n’est pas compétent, il n’est pas de Dieu, il est de son rêve. Et il
n’est pas besoin d’être compétent pour rêver. Il suffit d’être fou ou maladroit.

Ne rêvez plus !


Agissez !

Et quand je dis agissez : créez l’action possible !

Comment devenir compétent ?


Vous n’allez pas devenir compétent dès demain en retroussant vos manches et en faisant soit tout ce
que je vous ai dit ou tout ce que vous disent les autres qui parlent aussi bien que moi. Vous allez
devenir compétent non pas en faisant ce que disent les autres, mais en devenant vous-même le
point d’expérience de la chose qui est à faire. C’est-à-dire en expérimentant sur le
terrain.

Lancez-vous dans l’action !
                                                                                             
                                                                                             


Même si au début l’action est un peu cahotante, si elle vacille, si elle est incertaine, si elle titube
comme l’enfant qui fait ses premiers pas, lancez-vous dans l’action ! Mais en ayant à l’esprit cette idée
de compétence. Donc quand vous serez dans l’action, si vous avez à l’esprit l’idée de compétence, vous
allez par là même être extrêmement observateur, extraordinairement observateur. De ce que
vous dites, de ce que vous faites, de ce que cela crée selon les personnes qui sont en face
de vous, selon le sujet qui est à traiter et selon le genre de milieu dans lequel le sujet est
traité.

Ce qui veut qu’au fur et à mesure des expériences et des manifestations, vous allez devenir un être de
connaissance.

Et vous pourrez savoir que vis-à-vis de telles personnes, de tel type d’êtres humains, vous devez faire
comme ceci, comme ceci, comme cela. Que vis-à-vis d’un groupe de tel ou tel rayon et de tel genre de
travail, pour être véritablement compétent et apporter quelque chose ou casser véritablement la chose,
il faut faire comme ceci, comme ceci, comme cela.

Tout viendra naturellement et ceci, vous devez le comprendre vous-même  ! Dieu
ne peut pas vous le faire comprendre. Comme Dieu ne peut pas vous rendre intelligent,
c’est impossible ! Cela dépend de vous, c’est votre travail, c’est votre liberté, c’est votre
particularité, c’est votre brio ! C’est ce qui fait justement de vous et de chaque être un
Dieu !



     

Règnes inférieurs et supérieurs 

 

 


Si l’homme était simplement stéréotypé et que l’on avait déjà défini son type d’intelligence, son type
de rayonnement, son type de brillance, eh bien il ne serait pas un Dieu. Il serait l’homme ainsi créé,
avec tel degré de rayonnement, tel degré d’intelligence, tel degré de pouvoir. Et si vous étiez de cette
manière-là, typé, vous appartiendriez forcément à des règnes que l’on dirait inférieurs. Car tous
les règnes inférieurs sont des règnes typés, calibrés, mesurés. Il n’y a pas de notion de
liberté, aucune notion de liberté. Et c’est pourquoi les règnes inférieurs restent inférieurs,
parce qu’ils n’ont pas la possibilité d’expérimenter l’étendue de Dieu ou de la puissance
divine.

Alors que l’homme, l’homme fait partie d’un règne dit supérieur.


L’homme est donc libre.

Libre de se rendre intelligent ou de rester bête.

Libre de se rendre compétent ou de rester maladroit.

Libre de se rendre disciple ou de rester assassin.


Bien sûr, il est dommage qu’il ait à ce point le choix entre le Bien et le Mal, entre devenir Dieu ou
rester un être informe. Bien sûr, c’est tragique. Et il n’y a pas d’autre mot, c’est tragique ! Mais dans
toutes les grandeurs, il y a de la tragédie.

Regardez le roi.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Roi 

 

 


Essayez de vous mettre une seconde dans la peau d’un roi et de vivre comme un roi.

Un roi, c’est ce qui semble être le plus magnifique sur la Terre.

Il y a le prestige, le pouvoir. Il y a aussi toute une auréole mystérieuse, mythique.

Quoi qu’en pensent les hommes, ils rêvent toujours d’un roi et de pouvoir être roi.




Et pourtant, être roi, malgré toute la légende que cela peut traduire, être roi est quelque chose de très
difficile. C’est un acte d’extrême humilité, un acte d’extrême abandon et d’extrême
sacrifice.

Un roi n’est pas un roi s’il ne se sacrifie pas pour le bien du nombre, donc du peuple.

Un roi n’est pas un roi s’il ne se sacrifie pas par amour pour son peuple, d’où son humilité.


Donc, être la chose la plus extraordinaire du monde veut dire qu’en même temps l’on devra être la
chose apparemment la moins extraordinaire, puisqu’il y aura le poids des responsabilités, le poids du
sacrifice.


Et c’est ça, la notion de tragédie qu’il y a dans la grandeur de l’Homme, dans la grandeur de sa
divinité. C’est que l’Homme n’est grand que pour se sacrifier vis-à-vis du plus petit, ou vis-à-vis du
bien commun.


     
L’homme n’est grand que pour se sacrifier vis-à-vis du plus petit, ou vis-à-vis du bien
commun.


 

 


Si tu as une grandeur, je te le dis, c’est celle-là ! Ce n’est pas une autre grandeur.



Ce n’est pas la grandeur pour toi-même, le brio pour toi-même, le brio de l’état que tu as atteint. Si tu
fais des conceptions de cette façon-là, tu es dans l’erreur complète et totale !

Le plus grand est en même temps le plus petit. C’est celui qui est roi au ciel qui viendra être sur la
terre le balayeur des rues.

Ce qui ne veut pas dire que tous les balayeurs sont nos très grands initiés, ne confondez pas ma parole
avec des aberrations ! Je dis simplement que si le roi des rois voulait prendre un corps et une fonction
sur la Terre, il serait le balayeur de vos rues. De vos rues qui sont dans votre inconscient, dans vos
désirs, dans vos émotions.


Il ne serait pas celui qui vient et qui attend d’être reconnu. Il s’en moque complètement d’être
reconnu ! Car ce n’est pas pour lui-même qu’il vient, c’est pour vous. Donc il n’attend rien mais il
donne tout.


                                                                                             
                                                                                             
     
Le roi n’attend rien mais il donne tout.


 

 




Et c’est ce que le disciple doit comprendre. Et c’est l’acte d’humilité et de sagesse qu’il doit accomplir
s’il veut être utile pour le Maître.

Et c’est ce qu’il ne fait pas, lorsqu’il attend d’être compris, lorsqu’il attend que sa parole
soit reconnue comme vérité et qu’elle soit suivie par les hommes. Quand il attend cela, il
ne fait pas l’acte du roi des rois, qui ne vient pas pour lui-même mais qui vient pour les
autres.


Alors, si tu as quelque chose à donner, ne le donne pas comme celui qui attend d’être reconnu. Car tu
ne donnes pas pour toi-même, tu donnes pour l’autre. C’est donc l’autre qui va passer avant toi. Donc
le fait que tu sois reconnu, entendu ou pas cela n’a aucune importance, puisque tu ne donnes pas pour
toi-même.



Dépouille-toi de ton ego ! Des derniers relents de ton ego ! C’est capital si tu veux imiter le roi des
rois et travailler avec lui et être reçu par lui. Car il ne reçoit que ses semblables. Et lorsque tu auras
atteint ce dépouillement, automatiquement tu deviendras crédible.




À l’instant où tu t’y attendras le moins, à la personne à laquelle tu n’as jamais parlé, tu pourras
projeter une pensée-semence, une énergie qui va sortir hors de toi. Et alors tu comprendras pourquoi
Jésus a dit à la femme qui s’était accrochée à sa robe, que : “c’est ta foi qui t’a sauvée, non pas
moi.”

Comment comprendre cette situation ? Parce que si tu ne comprends pas ce que je te dis, tu ne
comprends pas la situation de Jésus.

Il y avait une femme dans la foule et cette femme a touché la robe du Christ, et, automatiquement, elle
a créé au miracle, se sentant libérée de son fardeau. Et Jésus qui ne l’avait même pas remarqué, même
pas senti, a été l’endroit et la cause de ce miracle. Et il lui a dit : “Ce n’est pas moi qui t’ai sauvée,
c’est ta foi qui t’a sauvée.”

Comment comprendre la réalité occulte de cette phrase, de cette situation ?

Toute la réalité occulte de cette phrase et toute la vérité occulte, réside dans le fait que Jésus n’était
pas parmi les hommes pour lui-même mais pour les autres. De ce fait, il était entièrement à la
disposition des autres et non de lui-même. De ce fait, il était comme un pain blanc qui se donnait à
manger, qui se livrait à la bouche de tous ceux qui étaient capables de s’approcher et de mordre dans
sa mie.

Alors que celui qui veut être crû, celui qui parle avant tout pour lui-même, celui qui travaille pour
lui-même, même si cette chose ne lui apparaît pas comme étant vraie, mais cependant s’il veut être
crû, je lui dis : si tu veux être crû c’est parce que tu travailles pour toi-même. Même si l’action et la
raison en sont inconscients.

Il faut donc comprendre que l’individu doit vivre de manière constante, de façon consciente et qu’il ne
laisse jamais l’occasion à son inconscient de prédominer, de manipuler les choses qu’il a à
donner.

Si tu veux être crû, tu travailles pour toi-même, donc tu n’es pas un pain offert aux autres, tu es une
                                                                                             
                                                                                             
galette plate qui se casse dans les doigts de ceux que tu sembles ou que tu crois servir. Et ils n’ont
même pas le temps d’apporter la galette à la bouche que déjà elle est en poussière, parce qu’elle n’est
pas du vrai pain.

Alors si tu veux être du vrai pain, une vraie mie venant de Dieu, travaille pour les autres et non pas
pour toi-même ! Ce qui fait que tu n’auras plus peur en toi d’avoir de l’écoute ou d’avoir du public,
d’avoir des résultats.

[...] et que tu n’es qu’un chaînon, un petit chaînon d’une immense chaîne.

[...] en résonance avec le Maître.




L’objet n’est pas le Maître. Le Maître c’est le Plan. Le mouvement de la vie, le mouvement
d’évolution, son déploiement.



Alors contente-toi et force-toi d’être un mouvement dans le grand mouvement. Ressens cette harmonie,
ressens cette communion ! Et porte de toutes tes forces ce mouvement. Essaye de toutes tes forces de
le déployer mais par esprit de communion et de fusion. Non par esprit de travail personnel ou de travail
de ton groupe.

Maintenant j’ai assez parlé de ce sujet.

Je voulais que cette chose soit mise en résonance en vous, nous allons maintenant passer à la question
qui a été posée.

Pourquoi le SIDA ?



Quand il s’agit de parler de cette dislocation - car le SIDA n’est pas une maladie. Tout le monde croit
qu’il s’agit d’une maladie et l’on répertorie tous les faits, tous les symptômes comme les symptômes
d’une maladie mais cependant le SIDA n’est pas une maladie. Alors il faut faire une différence entre ce
qui est maladie et ce qui est dislocation, discordance.


     

Maladies et Dislocations, Discordances 

 

 


Qu’est-ce qu’une maladie ?

Une maladie est quelque chose qui provient depuis les énergies de la Terre.

C’est à dire quelque chose qui se manifeste de quelque façon que ce soit sur un plan physique mais dont
la cause provient d’une imperfection depuis la relation Homme-Terre.

Autrement dit tous les problèmes d’alignement avec la Terre, tous les problèmes de résonance avec la
Terre et les problèmes de respect de la Terre, ne sont pas maladies. Les désordres qui viennent de
l’alignement entre l’Homme et le Ciel, ces problèmes-là sont des problèmes de dislocation et de
discordance.

Lorsque l’on regarde les deux s’effectuer sur le plan humain au travers du corps ou bien du mental, il
n’y a apparemment aucune différence, car un désordre peut ravager autant qu’une maladie. Cependant
un désordre n’est pas une maladie et un désordre ne va donc pas pouvoir être traité comme une
                                                                                             
                                                                                             
maladie et ne sera pas conquis par l’avancée de la science.


Un désordre s’évanouira non pas simplement de lui-même, un désordre sera expulsé hors du corps
collectif de l’Humanité par une évolution spirituelle.


     
Un désordre sera expulsé hors du corps collectif de l’Humanité par une évolution
spirituelle.


 

 


Comment donc accomplir cette évolution ?

Et en parlant de cette évolution, comment se débarrasser non seulement du SIDA mais aussi des
maladies mentales, mais aussi de certains cancers et autres désagréments qui touchent localement des
organes de façon beaucoup plus basse, beaucoup plus petite mais qui sont tout autant désagréables ?
Comment expulser ce désordre ?

Il faut comprendre une chose et la comprendre comme je vais la dire, il n’y a pas d’interprétation
possible. Alors ou vous le comprenez ou vous ne le comprenez pas mais n’essayez pas de
discuter.


Pour comprendre le SIDA et les autres désordres, il faut savoir que l’être collectif que l’on appelle
l’humanité est en phase de communication et de communion avec un Soleil Supérieur, c’est à dire avec
des centres beaucoup plus profonds, beaucoup plus spirituels dans le Soleil, dans l’organe central que
représente le Soleil pour le système.

Donc chaque fois qu’un homme ou qu’un être collectif comme une humanité, chaque fois qu’un homme
va être mis en contact avec des énergies supérieures, ces énergies vont l’obliger à être semblables à leur
nature. Et tout ce qui en l’homme ne sera pas semblable à la nature de l’énergie qui vient sur lui, tout
ce qui n’est pas semblable devra donc être brûlé !

Ce qui fait que les désordres, comme certains cancers, certaines maladies mentales et aussi le SIDA, ces
désordres-là ne sont pas à voir comme des maladies, comme des châtiments. Ces problèmes sont plutôt
à comprendre et à visualiser comme des immenses abscès que l’on crève. Lorsque vous avez un abscès
et qu’on vous le crève, est-ce que vous vous sentez envahi de terreur ? Non ! Vous êtes au contraire
soulagé qu’il soit crevé, parce que vous allez pouvoir vous refaire une belle peau et vous débarrasser du
microbe.


De la même façon les désordres ne doivent pas être vus comme ces maladies de châtiment, car il ne
s’agit nullement de châtiment mais de purification.


Bien sûr lorsque l’on regarde cela avec le cœur et l’œil humain, la purification semble être quelque
chose de difficile à accepter car il y a la souffrance, il y a la mort, il y a aussi le rejet honteux que font
les autres qui sont apparemment sains. Cela fait beaucoup de choses à supporter, c’est certain. Mais
cependant si vous pouviez voir avec l’œil de l’âme, vous verriez que celui qui est atteint de cette
maladie ne se sent pas du tout châtié, comme par un fait karmique, au contraire, son âme s’approprie
de plus en plus de Lumière et de dilatation, étant donné qu’elle rejette sur le plan physique
tous les blocages et tous les obstacles qui empêchaient directement l’âme de recevoir cette
énergie.

À la fin et au début de chaque grande ère, il y a toujours de grands désordres, il y a
toujours une grave augmentation de toutes les maladies, que ce soit celles en provenance
de la Terre ou des désordres en provenance du Ciel.
                                                                                             
                                                                                             



Il y a aussi une accélération de la folie, ce qui fait qu’il semble qu’il y ait de plus en plus d’enfants qui
naissent anormaux ou qui naissent contraires à la Nature. Il y a aussi de plus en plus de
criminalité, de plus en plus d’escroqueries ou de manigances politiques. Tout semble devenir
de pire en pire ! Alors qu’il est dit que l’on approche du Nouvel Âge ou d’une Nouvelle
Ère.

Comment comprendre, concevoir cette chose ?


Il ne faut pas croire qu’étant donné que l’on va rentrer dans une nouvelle maison, eh bien l’on se
dépêche de vite faire la lessive avec le linge qu’on a emporté de l’ancienne maison. Ce n’est pas une
lessive. Et celui qui croit que tous ces désordres, tous ces problèmes, sont des lessives est un être
superstitieux qui croit au châtiment. J’ai dit qu’il n’était plus question d’exercer une quelconque
superstition.

Celui qui veut être du Nouveau Monde ne doit pas être un être de superstition, mais un être de
sagesse, qui repose donc sa pensée sur des bases et des fonctionnements occultes, une vision qui est
donc pure.


Il ne faut pas voir le châtiment de Dieu partout, car il n’existe pas. Il n’existe aucun châtiment.

Comment se fait-il donc que l’humanité semble être parfois châtiée ?

L’humanité semble parfois être châtiée, alors qu’il n’existe pas de châtiment, uniquement parce que,
disposant de sa grande liberté, quand l’humanité met au monde un arbre qui est vil, cet
arbre tue celui qui l’a planté. C’est aussi simple que cela.

Personne ne juge, personne ne se fatigue à juger, aucun seigneur du karma n’est là pour juger les
hommes, aucun être ne se fatigue à peser ce qui est bon et ce qui est mauvais dans un homme. C’est
l’homme qui fait cela !

Alors ne crois pas que parce que tu le fais, Dieu le fait !

Ce qui n’est pas bon en toi apportera de son fruit et en mangeant ce fruit qui n’est pas bon, tu en
mourras, tout simplement ! C’est ta grande liberté de créateur qui te permet cela. Et c’est en
même temps un énorme risque, parce que si tu ne sais pas faire un bon fruit, un fruit qui
va perpétuer ton éternité, nourrir ta beauté intérieure, eh bien tu connaîtras la mort et
l’enfer.



Mais cela ne veut pas dire que la mort et l’enfer existent. Rien n’existe de tel.

Mais par contre tu peux créer toi même ce qui n’existe pas en plantant un arbre qui ne donnera pas de
bons fruits.

Alors que tout a été prévu pour l’évolution, pour un Bien perpétuel, toi tu es capable de
créer l’enfer par tes propres mains alors que tu es en train de prier Dieu. Étrange n’est-ce
pas ?

Donc si tu veux en quelque mesure partager la tâche qui vise à soulager le monde, tu dois
d’abord te départir de tous tes archaïsmes : la superstition, le rêve, le manque de force,
etc.

Et ainsi tu pourras aider ceux qui sont en train d’essayer de s’aligner avec des forces supérieures et qui
en éprouvent un malaise immense ou un mal immense et qui peut-être vont en mourir.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pouvez me dire que c’est très beau d’imaginer une cause cosmique, ou en tout cas une cause qui
vient d’un alignement qui est attendu pour l’humanité, pour une plus grande spiritualisation. Il est
bien beau d’imaginer ces causes comme étant les causes du SIDA. Mais concrètement comment réagir
contre le SIDA ?

Je vous dirais qu’il existe une façon très simple de réagir contre le SIDA, comme de réagir contre
toutes les maladies qui sont des désordres de l’alignement.


Il faut une bonne fois pour toutes s’aligner avec l’énergie  !

Donc éventuellement moins porter les efforts sur la guérison du corps et davantage sur l’alignement de
l’être. Et par là même le corps sera dépouillé. Mais tout le problème réside non pas dans l’alignement
qui est à faire, mais dans l’homme qui va devoir faire l’alignement.

Parce qu’il est certain que même si l’on donne les clefs de l’alignement, même si l’on crée des
séminaires pour aligner les personnes, eh bien il y aura un maximum d’individus qui ne seront pas
capables de s’aligner. Parce qu’ils n’ont pas la foi nécessaire, parce qu’ils ne comprennent pas tout à
fait ce que l’on dit, parce qu’ils ne déclenchent pas en eux les feux qu’il faut. Donc il y aura toujours
ceux qui pourront et ceux qui ne pourront pas.


Ceux qui ne peuvent pas doivent alors entièrement s’en remettre aux mains de la médecine pour
essayer de guérir le corps. Et je souhaite qu’ils y arrivent. Mais la médecine ne peut pas guérir les
désordres vibratoires et les moments d’alignement avec les couches du Soleil. La médecine ne peut pas
guérir cela, c’est impossible. Tout simplement parce qu’elle n’a pas fait le pas dans le maniement des
énergies.

Mais lorsque cela sera fait, elle pourra alors couvrir tous les problèmes, sans manquer de qualité et de
brio.

Il est nécessaire, donc, qu’actuellement tous ceux qui s’occupent de guérison - plus ou moins
holistique, puisque c’est comme cela que vous appelez ce mouvement, disons la guérison par
l’esprit et par les énergies - il faut que toutes ces personnes se solidarisent pour être là afin
de compléter l’action de la médecine, sans chercher à collaborer avec la médecine ou à
cohabiter avec la médecine. Car la médecine traditionnelle n’acceptera jamais cette version des
faits.

Il faut donc travailler plus ou moins en secret, de façon anodine, de façon presque enfantine, pour ne
pas réveiller des réactions contraires de la part de la médecine. Car si l’égrégore entier et totale de
cette profession se mettait à monopoliser cette énergie pour aller à l’encontre des guérisseurs par
l’esprit, cela finirait par entamer et entailler le pouvoir qu’ont ces guérisseurs par l’esprit. Cela créerait
des sortes d’ondes de parasitage.

Donc comme le guérisseur travaille pour les autres et non pas pour lui-même - je le répète - qu’il
travaille de façon secrète et silencieuse, même s’il lui semble insupportable d’avoir réussi à guérir ou à
stabiliser quelques personnes, et que son fonctionnement, que sa découverte devrait être partagée par
tout le monde, afin que tout le monde en profite. À ce moment-là, s’il a cette idée, le silence
que je lui demande, lui sera insupportable parce qu’il dira : “Mais je ne peux pas détenir
cette chose, cette découverte et ne pas la partager avec le monde ! Je suis un assassin !”.
Mais je te rassure, je te rassure en te disant que tu n’es pas un assassin, tu es au contraire
un être extrêmement intelligent, parce qu’il n’y a pas que toi qui aura découvert cette
chose, et l’important est de travailler avec tactique. C’est cela qui assure le progrès et la
réussite.

Ce n’est pas d’arriver, par exemple au parlement ou à un congrès, de dire : “Voilà il faut faire ceci,
ceci et cela.” Personne ne te croira, personne ne voudra de ta découverte !
                                                                                             
                                                                                             



Par contre, si tu travailles tout par l’intérieur, comme le font justement les hommes politiques et toutes
les organisations politiques. Tout le monde utilise le système de la taupe, c’est ainsi que l’on nomme ce
phénomène. On infiltre silencieusement, de façon invisible et un beau jour, l’infiltration est si grande
que du côté invisible la chose passe au côté visible.

Une fois que dans l’invisible, tout est saturé et que l’énergie a réussi à grandir, à grandir,
à grandir et qu’elle en bouillonne, automatiquement cela déborde avec force sur le plan
visible.

Et ça aussi c’est quelque chose que tu dois connaître si tu veux être fort.

Tu dois avant tout construire ton projet dans l’invisible et apporter de l’énergie avec tes amis de
façon à créer une pression astrale à cause de toute l’énergie que tu y mets. Et lorsque
la pression sera immense, paaf !, tout va éclater ! Et tout va se manifester sur le plan
physique.

C’est ce qu’utilisent les hommes qui veulent faire du mal. C’est ce qui se passe à l’heure actuelle et qui
justement engendre les guerres. L’agressivité monte, monte, est vécue dans le corps astral, et un beau
jour à force d’être alimenté, cette agressivité débouche sur une guerre. On ne s’y attendait même pas
et voilà que la guerre éclate !


Si tu veux être aussi puissant que le Mal, connais cette loi car le Mal utilise les mêmes lois pour
effectuer ces plaies, ces blessures. Sois aussi malin que lui et comme a dit Jésus : “Soyez malin comme
des serpents.”


Etre malin comme des serpents, cela ne veut pas dire qu’il faut être comme le serpent, vicieux d’esprit,
pour pouvoir se préparer à toutes les circonstances que le serpent va créer et tendre. Cela veut dire :
connais les Lois comme le Mal, qui lui est très malin, connaît les Lois pour créer le Mal, pour établir
son royaume.

Il n’est pas fou le Mal. Il ne vient pas comme cela en habit de triomphe, essayer de planter
son brapeau dans le monde. Regarde comment il fait. Il est malin parce qu’il connaît les
Lois.

Il sait qu’il doit grandir dans l’astral, même si cela demande des années voire des siècles.

Il sait qu’il ne doit pas se montrer aux hommes, car l’homme dans le fond a une bonne volonté. Il ne
serait pas séduit.

Il sait qu’il doit tout travailler au niveau du subconscient et de l’inconscient.

Et automatiquement en travaillant dans l’ombre, il arrive à grandir son influence. Et, un jour, grâce à
un groupe, il peut dominer.

Celui qui veut faire le Bien doit agir avec les mêmes Lois. Car ces Lois ne fonctionnent pas
pour le Bien ou pour le Mal, ces Lois sont en fonctionnement un point c’est tout. Donc
utilisez-les !

Il y a encore énormément à dire sur le désordre ou la maladie dont vous m’avez parlé et je le
reprendrai. Je reprendrai ce sujet à l’occasion d’autres rencontres. Pour l’heure je veux que vous soyez
bien centrés sur les sujets que j’ai abordés et que vous repartiez avec cette graine. Mais sachez que je
n’attends pas que dès demain vous soyez différents. Je laisse l’horloge du temps apporter toute l’eau
nécessaire, pour qu’un jour vous ayez vous-même et pour vous-même le bonheur d’être
différents.

Je vous salue.
                                                                                             
                                                                                             

(Date de la conférence : 28 05 1989)
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Question 

Bonsoir.

J’ai un grand nombre de questions. Je sais que nous ne procéderons plus par le système de
questions et réponses, donc si vous voulez commencer directement, je ne vous pose pas de
question.



Réponse 

Il y en a pourtant une qui est importante et qui est l’équilibre entre les forces.

La question posée ne révèle pas le sujet tel que je viens de l’énoncer mais c’est de cette façon-là que
j’en aurai traité de toute façon.



Qu’est-ce que j’entends par équilibre et qu’est-ce que j’entends par force.

Soit qu’est-ce que j’entends par humanité et par divinité. Ou aussi si vous préférez par âme et
personnalité. Ou encore par Terre et Soleil.

Vous pouvez comme cela créer tous les couples. Car tous les couples vont jouer avec ce même
équilibre.

Lorsque donc un homme est né ou qu’une humanité est né ou qu’un système solaire, un système de
planètes est né, il va se passer exactement la même chose que lorsque un être humain est créé sur la
Terre. C’est-à-dire que la naissance d’une planète, la naissance d’un système, la naissance d’un
Dieu, la naissance d’une hiérarchie ou la naissance d’un homme, c’est exactement la même
chose.

Je ne veux pas dire que tout va se résumer à la même méthode de création et de développement puis
d’apothéose. Simplement il faut savoir que les lois suivent tous un certain processus. Il y a des
variantes au fur et à mesure de la création mais la base et la trame du développement, ces deux grands
sujets sont exactement les mêmes.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand l’homme veut chercher à évoluer, il ne doit pas simplement chercher à évoluer.
C’est-à-dire selon les concepts qu’il emploie dans son système mental, chercher à se parfaire.

Sitôt qu’il y a l’idée de perfectionnement, il y a automatiquement naissance de l’idée de
non-perfectionnement.

Et si j’insiste tant pour dire que le Bien et le Mal n’existent pas, que le blanc et le noir n’existent pas,
c’est bien aussi pour faire comprendre à l’homme qu’il n’est pas prisonnier d’une polarité malsaine qui
le balance entre la non-perfection et la perfection. Comme si la non-perfection était tout ce qu’il y a
d’humain, et comme si la perfection était tout ce qu’il y a de divin. Et que l’humain se trouvait, de par
sa naissance et sa constitution d’humain, séparé constamment et irrémédiablement de
Dieu.



     

Non Perfection 

 

 


Il ne faut pas admettre le concept de non-perfection dans ce sens-là. C’est-à-dire qu’il ne faut pas
assimiler le statut humain, le statut d’évolution que l’on attribue aussi au règne humain. Il ne faut
donc pas cataloguer l’être humain dans le règne de la non-perfection. Et lui dire : "Eh bien voilà, tu es
né imparfait, tu es né avec des deformités, tu es né avec un mental hirsute, un mental noir, qui va
penser n’importe quoi, avec un astral difforme qui va créer n’importe quoi. Et pour que tu te libères de
toute cette chaîne de non-sens, il va te falloir, par tes propres efforts, essayer de te parfaire et devenir
un Dieu."

Beaucoup de livres, beaucoup de philosophies vous parlent dans ce sens-là. Et je ne les renie
pas à la base. Simplement je dis une chose : c’est que l’on ne peut pas sans cesse prendre
l’homme pour un enfant. Et dire à un homme : "Tu es imparfait.”, c’est le prendre pour un
enfant.

C’est comme lorsque vous vous dites à votre enfant : “Tu ne sais pas encore faire telle et telle chose.
Tu es trop petit, tu dois apprendre. Fais comme papa, fais comme maman. Et si tu fais comme papa et
comme maman, alors tu sauras faire la chose. Et quand tu auras notre âge, tu sauras aussi capable que
nous.”

Il y a des âges dans l’évolution de l’humanité, mais aussi dans l’évolution des individus pris
à l’état véritablement individuel, il y a des âges où il s’agit de ne plus prendre l’homme
pour un enfant. Et de lui dire simplement, mais avec évidence, les choses telles qu’elles
sont.

Il y a donc, lorsque vous regardez en arrière dans l’histoire de la planète, il y a donc un
certain nombre de temples, un certain nombre de religions et de philosophies qui étaient là
comme pour assister à la naissance de l’Humanité. À la naissance de l’enfant Humanité et
qui parlait à cette Humanité de façon enfantine ou en tout cas admissible pour l’enfant
Humanité. Mais il faut savoir que, comme les pages tournent, les pages d’un livre, les ères aussi
tournent, le temps aussi avance. Et si le temps avance, c’est bien parce qu’il apporte autre
chose.

Il ne vient pas, les valises pleines, de quelque chose qui a déjà été donné, il y a 2 000 ans ou 5 000 ans
ou 10 000 ans ou au jour de la création du monde. C’est pourquoi j’ai dit si souvent qu’il ne fallait
jamais regarder en arrière. Même si en regardant en arrière, l’on s’aperçoit que la Vérité est la même
depuis le début.
                                                                                             
                                                                                             



Simplement, l’énoncé de la Vérité et surtout son extériorisation, et c’est là le point important. Pour
bien comprendre l’évolution du monde, pour bien vous situer vous-même, non seulement dans votre
propre démarche actuelle mais aussi pour guider la démarche des autres, pour faire de bons choix,
lorsque vous devez rentrer dans des écoles ou des temples ou suivre la parole de telle ou telle personne
ou choisir telle ou telle philosophie. Ce que vous devez avoir à l’esprit, net et clair, c’est qu’il y a
toujours, fondamentalement - on ne peut pas l’éviter - une vérité ésotérique et une vérité exotérique.
Et de la même façon que ce phénomène existe et qu’on ne peut pas l’empêcher, il se trouve que la
vérité exotérique n’est jamais vraiment la même, sans pour autant la renier, que la vérité
ésotérique.

Qu’est-ce que je veux dire ?


Je veux dire que la révélation de la Vérité, la manifestation de sa Lumière, de toutes ses paroles, mais
aussi de toutes ses hiérarchies qu’elle anime au fur et à mesure de sa descente, la révélation et
l’extériorisation de la Vérité se fait exactement comme la répartition de la vitalité dans l’homme au
niveau de sa colonne vertébrale.


Et l’homme n’est pas bâti simplement pour pouvoir marcher sur la Terre, pour pouvoir avoir des bras
et des bras qui tiennent bien aux épaules et des épaules qui tiennent à la colonne vertébrale. Il n’a pas
des jambes uniquement pour marcher sur terre, il n’a pas une tête posée sur sa colonne
uniquement pour regarder le monde. Il est vrai que, pris dans son sens primaire, dans son sens
premier, la fabrication du corps et l’expression du corps permet tout cela. Simplement si l’on
regarde - et pour cela il faut utiliser l’intuition, la vision intérieure - si l’on regarde le Cosmos
comme étant une expression et non pas un but. Parce que si l’on utilise le mental occidental
et que l’on cherche un but au Cosmos, on va chercher aussi un but et un but direct au
corps et on va dire : “Eh bien, si j’ai des jambes, c’est pour marcher.”, le but est direct,
l’évidence paraît tellement logique. Cependant, il y a une autre façon de penser et qui est
plus juste parce qu’elle intègre une certaine vision intérieure, donc elle permet une forme
d’intuition.


Elle fait donc appel au Mental Supérieur.


Si vous regardez le Cosmos comme étant une expression et pas un but, c’est-à-dire le but d’un Dieu, le
but d’une Hiérarchie, le but d’une Humanité arriver à un certain développement, et qui cristallise
comme cela ses forces de création en un Cosmos.


Si vous prenez simplement le Cosmos comme une expression, par là même, toute la vision du monde et
de vous-même, mais aussi de tous les autres astres et de tous les événements qui ont lieu sur la Terre,
la vision de toutes ces choses va être aussi complètement différente. Alors, d’un seul coup, vous
ne trouvez pas que vous avez deux jambes pour marcher. Vous vous dites que, par effet
second, eh bien, c’est très pratique d’avoir des jambes parce qu’on peut marcher avec des
jambes. Mais avant tout, vous savez que si l’expression Cosmique, qui se développe à travers
vous, qui est une sorte de microcosme, que cette expression cosmique a créé des jambes
uniquement parce qu’il y a besoin de racines, donc parce que le pied représente le point de
cristallisation des énergies du Ciel et le point de transmission des énergies venant de la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le pied 

 

 


Le pied est donc l’endroit de cristallisation de l’Esprit et de la Matière.

C’est pourquoi il est si important d’avoir les pieds sur la Terre. C’est pourquoi il est aussi important de
soigner ses pieds, de leur permettre un contact direct avec les énergies de la Terre, avec l’élément qui
est l’eau et parfois même avec le feu.

Cela ne veut pas dire que je vous conseille dès demain d’aller marcher sur des braises brûlantes !
Simplement, je dis que, à certains moments de purification, il est bon de mettre le pied en contact avec
une flamme. Car étant donné que le pied représente le point de cristallisation et d’enracinement de
l’âme, c’est par là même, la purification de l’âme, mais de l’âme un peu plus dense, qui est
accomplie.


Regardez comment marchent les hommes. Et quand vous aurez vu comment marchent les hommes,
vous aurez compris quels sont les problèmes humains, les problèmes d’une société, les problèmes d’une
civilisation.

Je prendrai un exemple tout simple et en ce sens, je ne veux absolument pas accuser la mode. Mais
prenons des illustrations pour s’amuser un tout petit peu.

Regardez de quelle manière les hommes et surtout les Occidentaux chaussent leurs pieds. Ils créent des
chaussures de toutes sortes, très sophistiquées, de toutes couleurs, avec toutes sortes de décorations.
Chaque fois que le soulier devient sophistiqué, il annonce, il met au grand jour, la civilisation, et donc,
une civilisation elle-même aussi sophistiquée.

Un homme ne peut pas imaginer marcher avec de mauvaises chaussures. Immédiatement, il lui semble
être mal habillé, mal présenté. Il supportera de ne pas avoir un beau vêtement, mais il ne supportera
pas d’avoir de vilaines chaussures. Sinon, toute sa présentation en entier est comme faussée et
ridiculisée.

Un homme va avant tout soigner ses chaussures. C’est un acte qui est inconscient, mais c’est sur les
actes inconscients qu’il vous faut travailler. Parce que là sont les clefs d’une analyse profonde,
non seulement de vous-même, mais des autres et aussi d’une société. Si donc l’homme passe autant de
temps à sélectionner ses chaussures, à soigner ses chaussures ou à renouveler ses chaussures, en tout
cas qu’il y attache un temps du point de vue de l’esthétique et de la présentation, c’est bien parce que
le pied représente plus que le pied.

De façon consciente, il va se dire : “C’est pour terminer mon avis, pour finir ma présentation.” Mais ce
qu’il faut savoir, c’est que sur un plan conscient, les choses ne peuvent avoir d’importance que si elles
en ont sur le plan inconscient. Donc, si l’homme va tant soigner la présentation de ses pieds, c’est
parce qu’il sait que mettant le pied en avant, l’entier de sa personne va être vu, va être
jugé.




Ce qui ne veut pas dire que l’autre qui le regarde va le juger à ses pieds. Son inconscient, lui, a une
autre interprétation de la chose. Car, en fait, l’homme ne devrait pas soigner la présentation de son
pied, c’est-à-dire la chaussure. Il devrait simplement soigner le type de pression que met son pied sur le
monde. Mais étant donné que l’objectivité de l’homme n’est pas tout à fait consciente de ce qui se
                                                                                             
                                                                                             
passe en tant que symbole dans l’inconscient, il y a donc distorsion et déformation des
symboles.

Si bien que les gens qui se soucient de beauté croient qu’ils doivent devenir beaux de façon
extérieure, ils soignent leur apparence, alors que l’idée et le besoin de beauté qui vient
de leur inconscient ne visent que la beauté intérieure. Il y a encore une fois distorsion,
déformation.

Et lorsque le symbole est vécu dans le conscient, qu’il a ainsi déformé, la beauté n’est plus qu’une
préoccupation physique, au lieu d’être une préoccupation psychologique et intérieure, donc une
purification.

Donc, quand l’homme cherche à s’acheter de belles chaussures, que veut-il ?

Son esprit objectif veut une belle présentation pour sa personne, mais son esprit subjectif veut qu’en
sain et une bonne foi pour toutes, il devienne un être de puissance sur la Terre.

Donc maintenant, quand vous achetez des chaussures, réfléchissez à deux fois.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez dès demain vous empêcher d’acheter des chaussures, parce
qu’en fait, c’est votre subconscient qui vous demande un effort et une extériorisation de votre
puissance. Si vous avez besoin de chaussures, achetez des chaussures ! Je vous parle simplement
d’un petit exemple de distorsion et de projection, pour vous montrer à quel point tous les
symboles de l’âme sont déformés lorsqu’ils arrivent au niveau de la conscience objective de
l’homme.

Le malheur, c’est que l’homme vit dans le miroir de ces distorsions. C’est-à-dire qu’il regarde tous ces
symboles, mais de façon complètement difforme. Alors, il se met à faire les choses qu’il croit être des
vérités et des nécessités, mais en fait, elles s’avèrent complètement contraires aux vérités et aux
nécessités. Ce qui fait que les hommes et les femmes vont avoir des dizaines et des dizaines de paires de
chaussures, et pas un seul va, enfin et une bonne fois pour toutes, poser le pied sur la Terre et y
installer sa force.

Que fait un homme avec ses pieds ?

Un homme avec ses pieds marche sur la Terre, il prend contact avec la Terre. Il faut méditer à ce
symbole, il est très important.


     
Un homme avec ses pieds marche sur la Terre, il prend contact avec la Terre.


 

 


On ne se doute pas de l’importance des choses très simples.

Pourquoi est-ce que l’homme marche ? Il pourrait aussi bien voler ! Dieu n’a-t-il pas créé les
oiseaux ? Ou il pourrait aussi bien nager ! Dieu n’a-t-il pas créé les poissons ? Ou il pourrait encore
sauter ou je ne sais quoi d’autre !

Pourquoi est-ce que précisément l’homme marche ? Pourquoi est-ce qu’il pose les pieds sur la Terre ?
Pourquoi est-ce qu’il a les deux pieds et les deux pieds sur Terre ?


Pour répondre à cela, il faut expliquer un tout petit instant une loi occulte, qui est tout simplement
explicative de la constitution de l’âme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Constitution de l’âme 

 

 


Je ne voudrais pas trop longtemps m’étaler sur la constitution de l’âme, donc nous allons
résumer, je vous demande simplement de l’admettre car je ne vais pas démontrer mon
discours.




Prenons donc l’âme et admettons que cette âme soit pure esprit, c’est-à-dire une conscience.

Une conscience qui ne peut ni s’adapter ni supporter la forme. La conscience ne peut pas s’adapter à la
forme. Elle est sans forme.

Elle peut à la rigueur s’investir comme on investit des rayons du Soleil pour jouer dans les
arbres ou pour jouer sur d’autres formes. Elle ne peut donc que diriger de très loin. Mais la
conscience ne rentre pas dans la forme. Elle n’est pas dans la forme. Vous n’êtes pas dans votre
corps.

Quand vous vous dites « moi, je » et que vous vous ressentez en tant que être, en tant qu’individu, en
tant que psychologie, en tant que somme de sentiments, d’émotions et de réactions, il faut savoir que
vous ne ressentez simplement que la somme de ces réactions et de ces émotions. Mais il n’y a aucun «
moi, je ». Penser qu’il existe un « moi, je » est aussi impossible que de penser que l’âme s’incarne dans
le corps. Vous n’y êtes pas ! Vous n’êtes pas dans votre corps ! Vous pouvez vous chercher partout, à
l’intérieur, même en imaginant de rechercher au niveau des corps subtils comme le corps
astral, le corps éthérique. Eh bien, vous ne retrouverez aucune âme ! L’âme n’est pas
là !

Et les êtres auxquels je parle en ce moment ne sont pas les êtres auxquels je parle véritablement. Si je
voulais parler à votre âme, je devrai utiliser un tout autre moyen.

Votre âme n’est pas là. Il ne faut pas imaginer que votre âme est incarnée. Donc, vous devez cesser de
dire « moi, je », car si votre âme n’est pas là, le « moi, je » ne peut pas exister lui non
plus.


La personnalité, ce que l’on peut symboliser par le « moi, je » n’est donc pas quelque
chose d’existant en tant que tel.

Pour simplifier les discours, de nombreux philosophes ou de nombreuses initiatives ont employé le
terme de personnalité : personnalité à purifier, personnalité à maîtriser. Mais pour une plus grande
envergure de pensée à l’heure actuelle, il faut absolument admettre et travailler sur le fait que la
personnalité n’existe pas.


     
La personnalité n’existe pas.


 

 


Et que la personnalité ne peut pas exister, tout simplement parce que l’âme n’est pas
incarnée.

Beaucoup de gens s’imaginent que la personnalité existe parce que l’âme existe. Et que l’âme étant
divine, puisqu’elle tombe dans la Matière, elle va donc s’extérioriser en tant que personnalité. L’âme
va donc créer son contraire dans la Matière. C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

Et il est aussi faux de dire et de penser « moi, je ».

Pour cultiver une certaine liberté, travaillez à votre Libération Spirituelle, car c’est cela la spiritualité.
Ce n’est pas autre chose.



     

La Spiritualité 

 

 


La spiritualité, ce n’est pas apprendre à devenir croyant.

Ce n’est pas non plus se lever chaque matin pour méditer, et faire plus de méditations que même tous
les moines du monde réunis.

La spiritualité, ce n’est pas chaque jour se priver de ceci, se priver de cela, pour montrer la maîtrise
que l’on a sur le corps et sur les sens.

La spiritualité, ce n’est pas non plus prier Dieu, même si on aime Dieu.

Ce n’est pas non plus se précipiter pour faire du bien à tout le monde.

La spiritualité, fondamentalement, lorsqu’on la prend dans son concept le plus dépouillé, la
spiritualité, c’est la libération. Ce n’est pas autre chose.



     
La Spiritualité c’est la Libération, ce n’est pas autre chose.


 

 


Alors, ensuite, pour se libérer, que les hommes utilisent le Service et qu’ils courent ainsi faire du bien à
tout le monde, c’est une chose, ou qu’ils utilisent la prière et la méditation, c’est autre chose. Mais la
prière, la méditation, le service, ce n’est pas La Spiritualité. C’est un certain moyen alchimique pour
déclencher des vibrations, déclencher des retours d’énergie afin que la Libération s’effectue petit à
petit.

Si vous avez l’impression de servir depuis très longtemps et qu’il ne s’est rien passé pour
vous...

C’est ce que disent les personnes qui, après avoir fait un certain bien ou beaucoup de bien, se
disent : “Mais je ne comprends pas. J’ai servi Dieu toute ma vie. Toute ma vie, j’ai fait
des efforts. Depuis quinze ans ou depuis vingt ans, voilà que je médite et que je prie. Je
distribue même mon argent. Je fais des sourires à tout le monde pour transmettre la bonne
humeur et le positif. Et malgré cela, depuis tout ce temps, en moi, rien n’a bougé, rien n’a
changé. Je n’ai jamais entendu un son divin. Je n’ai jamais reçu une intuition pendant
la méditation. Je n’ai même jamais changé de niveau de méditation véritablement. J’ai
encore moins rencontré un Maître, ne serait-ce que par rêve ou que par apparition. Rien n’a
changé !”

Lorsqu’au cours de votre vie, vous faites ce bilan, cette constatation, je vous le dis : il ne faut pas
tomber dans le désespoir et imaginer que Dieu finalement vous a abandonné ou que vous êtes
trop inférieur pour que le Maître s’intéresse à vous. Rien n’est plus faux de penser de la
sorte !

Cependant, si vous connaissez une certaine isolation, ce n’est pas parce que votre pureté ou votre
engagement sont en cause, mais c’est peut-être uniquement le déroulement de votre substance mentale
qui met un dernier frein à une rencontre avec le Guide, avec l’Étoile.

C’est pourquoi nous voulons, absolument et autant qu’on nous le permettra, travailler au niveau des
                                                                                             
                                                                                             
conceptions et des idées. Parce que même un homme qui se trouve être prêt, être prêt à recevoir une
certaine énergie, à changer de plan de conscience ou à rencontrer un Grand Être, un individu qui se
trouve donc prêt à recevoir et à contempler tout cela, au moment où il est le plus haut, peut se trouver
en même temps au plus bas.

Pourquoi ?


Parce qu’au moment où l’on se trouve au plus haut, commence à intervenir, et à devenir prédominant,
le mental.

Pour expliquer cela, il faut savoir que l’homme n’est pas simplement une psychologie et qu’un beau
jour, lorsqu’il a tout maîtrisé, sa psychologie se retire. Il faut savoir que l’homme n’est pas simplement
une pensée, une pensée spéculative et que le jour où il a le bonheur d’être un Maître, il ne pense plus.
Faux !

Dieu lui-même, en personne, pense encore !

Bien sûr sa pensée n’est pas la même, mais c’est celle que doivent imiter les hommes.



     

La Pensée 

 

 


De quelle pensée donc est-ce que je parle ? Ou autrement dit, pourquoi est-ce que l’homme est
capable de penser ? Comment se fait-il que l’homme pense ?

L’homme ne pense pas comme s’il se trouvait que le règne humain auquel il appartient, considérant le
niveau d’évolution dans lequel se loge l’humanité, que donc le processus de la pensée est un processus
normal de l’activité humaine, comme il y a le processus de la respiration. Rien n’est créé comme cela
pour ne servir qu’à un petit moment de l’histoire.

De la même façon que vous n’avez pas les pieds sur Terre pour rien et que vous ne marchez pas pour
rien, vous ne pensez pas pour rien non plus. Vous n’avez pas un mental, même s’il est inférieur, vous ne
l’avez pas pour rien non plus.

Pourquoi est-ce que l’homme pense ?



L’homme pense, le cerveau physique reçoit les pensées, la psychologie humaine conçoit
la pensée, encore une fois et uniquement par déformation des symboles et de la vie de
l’âme.

Autrement dit, l’âme contemple, l’âme voit, l’âme sait, et l’homme, par déformation de
cette vérité, l’homme pense, l’homme imagine, l’homme conçoit.

Si l’homme conçoit, pense et imagine par déformation des symboles de l’âme, il va lui falloir donc ne
pas tenter d’arrêter toute pensée. Ce n’est pas la pensée qui est en cause, c’est tout simplement le
processus suivant lequel l’homme ordinaire pense.

Si l’on voulait arrêter toute pensée, eh bien, l’on arrêterait en même temps, en vous-même, toute
divinité, parce que tout simplement, l’on arrêterait tout le processus de la Conscience.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience 

 

 


Or, la Conscience, lorsqu’elle est plongée dans la Création, la Conscience, prononçons-la comme un
objet, est un objet qui se contemple elle-même. Et elle répète sans cesse dans sa danse cosmique, « Je
suis cela, je suis cela, je suis cela. » Lorsqu’elle est plongée dans la Création, et uniquement à ce
moment-là, l’âme se contemple elle-même. Se contemplant elle-même, elle prononce le « je suis cela
».

Prenez cette contemplation à l’état de l’expression humaine traditionnelle. Le « je suis cela » ne sera
plus relatif à l’âme ou à la Conscience. Le « je suis cela » ne sera plus le chant de la contemplation de
l’âme, mais le chant d’une psychologie qui se voit dans le miroir de la chambre ou de la salle de
bain. Et donc l’homme va se dire « je suis Pierre, je suis Pierre, je suis Pierre. Je suis Paul,
je suis Paul, je suis Paul. Je suis brun, je suis blond, je suis grand, je suis petit, je suis
laid, je suis beau, je suis intelligent, je suis bête, je suis riche, je suis pauvre, je suis bien
habillé, mal habillé, je suis aimé, pas aimé, je déteste, je n’aime pas, ou j’aime, j’adore !
»


Et ainsi de suite, par effet de miroir, la conscience psychologique, qui est donc une petite conscience, va
contempler tout ce qui lui revient depuis le phénomène humain, donc depuis ce que l’on appelle la
personnalité.

Et c’est uniquement ce jeu de miroirs que vous vous appelez la personnalité.

Ce que vous vous appelez la personnalité, c’est uniquement ce chant de la psychologie qui dit « je suis
Pierre, je suis Jacques, je suis petit, je suis laid, je suis grand, je suis riche ». Si ce ne sont que des
paroles, comment est-ce que ces paroles pourraient avoir une réalité ?

Pourquoi êtes-vous séduit par ce chant-là ? Vous ne devez pas écouter ce chant, c’est une mauvaise
sirène !

Vous n’êtes pas Pierre, vous n’êtes pas Paul, vous n’êtes pas grand, vous n’êtes pas petit, vous n’êtes
pas beau, ni laid.


La Conscience est un Témoin universel, un Témoin cosmique.

La Conscience n’en a rien à faire de s’appeler Pierre, Paul, d’être grand, petit.

La Conscience n’a rien à faire de cette chanson-là.


     
La Conscience est un Témoin universel, un Témoin cosmique.


 

 


Il ne faut donc pas faire chuter la Conscience dans l’écoute et le mirage de cette chanson. Parce que si
le Témoin écoute cette chanson et croit cette chanson, le témoin va tomber au niveau du chant et il va
lui aussi se mettre à chanter : “je suis Pierre, je suis Paul, je suis laid, je suis bête, je meurs, je ne veux
plus vivre.”

Par contre, le Témoin va vouloir vivre s’il trouve qu’il est Pierre et qu’il est beau et qu’il est riche et
bien portant. Donc quand la chanson est triste, le Témoin veut mourir. Quand la chanson
est gaie, le Témoin veut vivre. Mais comme il y a toujours un balancement de chansons
tristes et de chansons gaies, que ce soit dans une vie mais aussi dans toutes les vies, alors le
témoin ne sait plus où donner de la tête. Un jour il doit pleurer, un jour il doit rire, un jour
il est grand, un jour il est petit, un jour il est bête, un jour il est intelligent, un jour on
                                                                                             
                                                                                             
l’aime, un jour on ne l’aime plus, un jour il s’aime lui-même, un jour il ne s’aime plus...
Et perdu dans la valse de ces contraires, eh bien il ne sait plus quoi faire et il décroche
complètement.


Il se dit : “Puisqu’il ne peut pas exister un monde où je sois tranquille, alors je vais me créer mon
monde.” Et c’est là que commencent les projections. Et c’est là que les individus commencent à remplir
les cabinets des psychologues, des psychanalystes et des psychiatres et plus loin de l’asile
psychiatrique.

Dès qu’on commence le jeu des projections et qu’un individu en a assez d’avoir la tête balotée d’un
côté et de l’autre de tous ces non-sens et contraires et qu’il ne peut plus supporter le malheur et
l’instabilité dans lesquelles cela le propulse, l’individu a alors dit : “Stop ! Le balancier ne balancera
plus, je l’arrête et je crée mon propre monde.” Et à partir de ce moment-là l’individu exclut
complètement la réalité extérieure. Il ne voit plus le monde tel qu’il est, il ne se soucie même pas de
connaître le monde tel qu’il est.

Il se dit simplement : “Le monde sera cela et je ferai en sorte que cela soit !” Et comment s’y
prend-il ?

Il ne va pas forcer les événements extérieurs, il est tout seul contre le monde entier. Et de façon
sous-jacente il le sait très bien. Alors il pose, il tire simplement des rideaux partout où les
événements ne conviennent pas à sa perception. Et c’est là que commence la perte du sens de la
réalité.


C’est là que commence ce que l’on peut appeler une certaine forme et un certain degré de folie. On ne
peut pas dire que ce soit une folie dure et absolue. Ce n’est que l’anti chambre.

”Je fais mon propre monde.

Je me crée mes propres amis, même s’ils n’existent pas.

Je me crée aussi mes propres ennemis même si ils n’existent pas.

Et je me crée ma propre grandeur.”

Et, à partir de ce moment-là, la communication de cet individu vis-à-vis du monde n’existe
plus.

Lorsque l’on essaye d’aider ce genre d’individus, lorsque l’on veut les "sauver", entre guillemets, il faut
savoir que l’on n’a pas à travailler simplement sur leur retour dans le monde. Ou bien à leur
faire retrouver une confiance en eux-mêmes, ou une confiance envers les autres. Tout au
contraire ! Ils ont décidé une bonne fois pour toutes de ce que serait la vie extérieure et leur vie
intérieure.

Ils ont fait un décret et vous ne pourrez pas passer par-delà ce décret  !

Donc dans un milieu thérapeutique approprié, lorsque vous voulez traiter ces personnes, il ne faut pas
les traiter comme si, petit à petit, vous allez les rapprocher du monde et leur recomposer une vision du
monde.

Vous devez leur faire savoir nettement et franchement que vous connaissez leur comédie, que vous
connaissez leur prise de position et que vous n’êtes pas dupes de leur cinéma, de ce cinéma intérieur.
Et vous leur dites, nettement et franchement, que vous n’avez pas du tout envie de les
soigner, qu’ils ne sont absolument pas intéressants, qu’ils n’ont aucune importance, puisque
c’est leur propre personne qui a créé l’état de choses en laquelle ils se trouvent et que
vous n’avez pas de temps à perdre avec les volontaires pour la mort, et que vous allez au
contraire vous consacrer aux autres personnes qui sont accablées par le destin d’une autre
manière.
                                                                                             
                                                                                             



Sitôt que vous vous orientez vers ce genre de discours, vous allez vous apercevoir qu’une immense
froideur va envahir la personne concernée et qu’il n’y a aucune réponse. Et vous devez compter
sur ce silence pour transformer la personne, cela veut dire que la personne est en train de
réfléchir.

La personne réfléchit avec le Témoin intérieur qui un jour a basculé et a arrêté, a décrété de stopper
complètement le balancement du pendule. Une fois que la personne aura suffisamment fait le tour de ce
manque de mouvement et qu’elle aura fait le tour aussi de votre absence de mouvement, alors vous
pourrez commencer à soigner cet individu.

Il vous fera signe, il vous dira : “Occupe-toi de moi, sauve-moi, dis-moi quelque chose ou emmène-moi
à tel endroit !” Il ouvrira la porte d’une certaine manière et dès que vous aurez vu cette
ouverture, alors là vous pouvez commencer à soigner classiquement la personne. En redonnant la
confiance, en réhabituant l’esprit à penser à l’amour des autres et avec amour pour les autres,
etc.

Ceci était juste pour expliquer de quelle manière le Témoin qui est la Conscience peut être fragile et
peut basculer sans que cela apparaisse véritablement peut basculer dans une sorte de folie, un arrêt de
la vie - car c’est véritablement un arrêt.


Donc, pour perpétuer le mouvement de la vie, ce mouvement de balancier et pour que ce mouvement
se fasse de façon juste, c’est à dire qu’il en arrive à se dépouiller du balancement, simple et dur, entre
les contraires : la tristesse, la joie, le blanc, le noir. Pour qu’il balance entre d’autres valeurs et grâce à
d’autres valeurs, il faut que l’individu arrive à penser de façon différente. Et, comme je le disais tout à
l’heure pour un individu qui se trouve au plus haut, il peut en même temps se trouver au plus bas si sa
substance mentale n’a pas été dépouillée des archaïsmes de la pensée et d’une pensée
ancestrale.

C’est pourquoi il ne faut pas penser que vous êtes une personnalité et que là-haut quelque part sur un
nuage ou à Shambhala il y a votre âme, et que vous essayez en grimpant une corde trop épaisse et
tellement dure, que vous essayez de rejoindre cette âme.

Si cela était, il y aurait longtemps que beaucoup d’individus auraient rejoint leur âme, car il y a de
bonnes volontés parmi les humains. Mais il ne s’agit pas du tout de monter pour attraper l’âme et la
prendre sous le bras et vite redescendre dans la personnalité et vite l’enraciner dans cette personnalité
en lui disant : “Surtout reste là parce que si tu remontais à Shambhala je serais complètement
perdu !” Il ne s’agit pas de cela.

Pour être votre âme il vous suffit d’arrêter de penser que vous n’êtes pas l’âme. Étant donné que la
conscience est prisonnière d’un système de projections, un système qui lui projette donc un hymne. ”Je
suis Cela” ou bien ”je suis Pierre”, et que sa chute ou sa prison c’est uniquement ce chant. Il est donc
facile de comprendre que lorsque vous arrêtez ce processus de projection et que vous arrêtez le chant
inférieur en vous va naître forcément le chant supérieur, le chant que chante déjà votre
âme. Mais un chant dont elle deviendra encore plus consciente, parce qu’elle n’aura plus à
contempler, à écouter l’autre chant, celui qui est inférieur et qui vient des sirènes de la
Matière.

Je voudrais casser dans l’esprit des gens le processus qui a été installé, qui dit que l’homme a été
projeté de la Matière comme le magma est projeté du volcan et puis qu’il s’est trouvé solidifié au fur
et à mesure [...]
                                                                                             
                                                                                             




Aau moment où vous devez le plus travailler à votre Libération, votre mental devient à ce moment-là
tout puissant. Pourquoi ?

Parce qu’il est le seul à pouvoir créer des images, à donner corps aux choses. Si vous voulez donc créer,
vous devez penser et c’est par votre pensée que la Création va avoir lieu.

Sitôt, donc, qu’existe en vous une pensée erronée, une pensée qui est un peu trop archaïque et qui
compose en vous des processus qui ressembleraient à des obstacles, parce que la note de Libération
n’est pas à l’intérieur, automatiquement votre pensée crée un obstacle.

Si vous pensez que vous êtes un être évolutif, eh bien vous serez toute l’éternité durant, coincée dans
l’évolution. Et votre pensée remettra, rejettera sans arrêt sur le tapis les mêmes cartes à
jouer. “Évolue, évolue !”, vous criera la pensée. Et vos réincarnations seront rejetées sur le
tapis et de nouveau il faut rejouer le jeu, parce que l’on croit que c’est le jeu qui est à
jouer.

Je ne dis pas que les réincarnations ne sont pas nécessaires. Je ne dis pas non plus qu’un homme peut
se libérer en une seule vie ou en une seule méditation. Je dis simplement que pour que vos
réincarnations vous amènent vraiment à la Libération, que pour que vos méditations vous conduisent
vraiment à la Libération, il vous faut apprendre à penser que vous n’êtes pas des êtres en état
d’évolution, mais en état de Libération.


     
Il vous faut apprendre à penser que vous n’êtes pas des êtres en état d’évolution, mais en
état de Libération.


 

 


On a trop confondu les deux termes, si bien que l’on appelle la Spiritualité un chemin
d’évolution.

Je ne veux pas dire que tous les anciens adopte de la loi, tous ceux qui ont parlé avant ont dit et
prononcé une erreur. Je dis simplement que pour les temps nouveaux qui viennent, il faut penser
différemment, parce que sinon le Temps Nouveau ne pourra pas être là. Si un homme pense qu’il doit
évoluer, automatiquement va se créer dans son esprit tout un processus de pensée, qu’il ne peut pas
soupçonner véritablement, mais qui s’effectue inmanquablement.

S’il pense qu’il est en état d’évolution, il va penser que les autres hommes ne sont pas
évolués.

Il va penser que d’autres hommes ont atteint un certain niveau d’évolution, et il va donc classer
l’humanité en deux grandes parties les non évolués et les évolués.

Il va aussi classifier tous les règnes comme étant des expressions inférieures ou supérieures,
mettant les Maîtres largement au-dessus de tous les règnes que l’on peut connaître sur la
Terre.

Et ainsi de suite ce genre d’individu va hiérarchiser la vie et toutes les formes de vie. Et dans cette
hiérarchie, eh bien il va chercher automatiquement sa place, car c’est bien beau de hiérarchiser les
autres mais où est-ce que je me trouve moi ?

Et c’est là que le drame commence !

“Parfois je me trouve évolué et parfois je me trouve tellement petit. Parfois j’ai du coeur à
l’ouvrage et parfois tout s’évade de moi. Je n’aime plus la foi. La méditation n’a qu’un
mauvais goût. Je n’aime plus ma femme ou je ne m’intéresse plus à mon mari. Je ne veux
surtout plus voir mes enfants, j’en ai assez. Et puis la profession, n’en parlons pas ! Si
                                                                                             
                                                                                             
je pouvais devenir marginale, ne serait-ce que trois mois par an, qu’est-ce que je serais
content !”

Il faut savoir que ce Témoin qui est la Conscience va chanter toutes les chansons que vous lui mettrez
devant les yeux, sitôt que vous, vous allez l’obliger à chanter cette chanson, sitôt que vous donc vous
allez croire tous ces chansons contraires, sitôt que vous allez croire donc à l’existence du bien et du mal
et de toutes les dualités et y compris de l’évolution.

Ce qui ne veut pas dire que l’évolution n’existe pas mais il ne faut pas la conceptualiser comme vous,
vous la conceptualisez.

Lorsque l’on parle d’involution et d’évolution, nous ne disons pas qu’il existe l’Esprit Pur et que cet
Esprit Pur - pour des raisons encore inconnues ou trop obscures pour l’expliquer à l’intelligence
humaine - que cet Esprit Pur se scinde, se précipite dans la matière, se déforme complètement et
tellement qu’il devient contraire à lui-même. Et que, plongé dans cette Matière, il doit ensuite faire des
efforts d’évolution pour devenir divin.

Lorsque l’on parle d’involution et d’évolution, et que l’on ne soigne pas le concept philosophique pour
bien décrire l’état de pensée avec lequel on doit penser cela, et que l’on cite simplement le côté
technique, c’est à dire l’enseignement ésotérique, automatiquement l’homme va voir en cela une
involution qui est dégradante pour l’Esprit, et une évolution qui est pleine de richesse pour l’Esprit. Et
il va se dire : “Moi, Dieu j’ai involué pour devenir un anti-Dieu - puisque c’est comme cela que l’on
peut considérer l’être humain - mais je dois me rediviniser pour redevenir la Monade ou l’étincelle
divine, etc.”




Lorsque l’on parle d’ésotérisme, ce que, vous, vous avez à faire, tout de suite, de façon immédiate :
vous avez à construire autour de la phrase ésotérique, qui est purement technique, toute la philosophie.
Cette philosophie, elle, est la matrice.


L’ésotérisme est donc quelque chose qui est technique mais ce n’est pas une pensée, c’est une
technique, c’est une mécanique, c’est une description des Lois. La philosophie que vous devez ajouter à
cette description des Lois c’est ce qui va donner le cœur de la Loi. Et c’est pour cela que tous ceux qui
s’en arrêtent à la description ne connaissent pas la loi, et disent des choses complètement contraires à
la Loi, déforment complètement la Loi. Si bien que la Loi elle-même les rejette et qu’ils n’arrivent pas
à évoluer.

C’est pour cela que dans certaines religions, dans certains temples, il y avait l’instruction et il y avait,
sitôt après l’instruction donnée, trois heures de méditation. Même si une seule phrase de
Connaissance avait été donnée, l’initié devait y méditer trois heures au minimum dessus.
Pourquoi ?

Pour justement découvrir la philosophie, le concept exact qui sert de matrice et qui est le cœur de la
Loi.



Alors celui qui avale des livres, qui avale des données et qui espère comme cela connaître l’Univers se
trompe complètement ! Parce qu’il peut connaître l’Univers bien sûr, il le connaîtra techniquement.
Mais il va par là même créer des obstacles dans sa pensée. Car nous avons l’expérience, nous avons vu
ce que les temples, ce que les livres, ce que les enseignements ont créé comme blocages mentaux. Et
nous savons qu’un enseignement qui est donné à un homme et à un homme qui ne prend pas soin de
découvrir la philosophie et de mûrir la philosophie qui va avec, cet enseignement ne fait que renforcer,
en l’homme, la dualité qu’il suppose comme étant la Loi de l’Univers et qui mène tout
                                                                                             
                                                                                             
l’Univers.

Ce qui fait que lorsqu’il va approfondir les livres, lire davantage de livres, et qu’il va s’enfoncer
davantage dans la Loi, il va par là même s’enfoncer davantage dans son erreur parce qu’il va s’enfoncer
davantage dans la vision dualiste de l’Univers.

Et lorsque les Maîtres lui parleront d’involution et qu’ils décriront l’involution, eh bien l’homme va se
sentir complètement avili, il va se dire : “Mais quoi !? Mais quoi ?! Mais d’où je viens ! C’est
impossible ! Je ne veux pas ! Mais je refuse ! Je ne veux pas vivre cette vie cosmique dont on me
parle ! On ne m’a même pas demandé mon avis ! Et voilà que j’étais dans les cieux et
que l’on m’a précipité sur la Terre, et que l’on m’a fait passer à travers tous les règnes.
Et pour être quoi je vous prie !? Pour être un champignon, pour être un verre de terre,
pour être un oiseau, pour être un cristal, pour être un arbre ! Mais de quel droit ! Je
ne veux pas jouer ce jeu ! J’en ai assez ! Si j’avais Dieu en face je lui dirais ce que je
pense !”

Ce genre de révolte vient et ce genre de révolte est légitime, mais il ne peut naître que dans la mesure
où l’individu garde une vision dualiste. Et lorsque donc les maîtres lui disent : “Eh bien
vois-tu, l’Esprit a pris la courbe de l’involution.”, automatiquement l’individu qui a une
vision dualiste se dit : “L’Esprit a chuté. Il était pur et il s’est sali à travers les règnes.
Chaque fois il a perdu une part de sa divinité. Quelle mauvaise histoire ! Même si c’est
l’histoire de Dieu, mais quelle mauvaise histoire ! Quel mauvais goût de créer le Cosmos pour
cela ! Si on m’avait laissé faire j’aurais créé autre chose et on se serait un petit peu plus
amusé.”


Pour donc comprendre par l’intérieur et avec la vision juste, donc pour comprendre avec la vision du
Maître, pour comprendre ce que dit le Maître quand il parle d’involution, il faut que l’individu qui
essaie d’approfondir cette Sagesse se place justement dans la position du sage et non plus de
l’humain.

L’humain est celui qui balance dans la dualité, pour lui le blanc et le noir existent et c’est un jeu cruel
de tous les jours.

Pour le sage le blanc et le noir n’existent pas. Simplement des valeurs apparemment contraires mais
avant tout complémentaires, échangent leur énergie, échangent leur mode de réaction pour créer un
troisième élément qui est la Vie.

Sans l’existence des contraires la Vie n’existerait pas.


     
Sans l’existence des contraires la Vie n’existerait pas.


 

 


Dieu lui-même n’existerait pas, je vous le dis.

Et pour que vous compreniez bien ce que je dis, je vais parler un peu de l’existence de
Dieu.



     

L’existence de Dieu 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Pour que vous cessiez en vous même de vous comprendre et de vous contempler comme une
dualité et que vous compreniez enfin que cet aspect binaire de votre vie est nécessaire pour
déclencher tout simplement la vague de votre vie, je vais parler de l’aspect binaire de Dieu
lui-même.


Lorsque l’on remonte les noms de Dieu que ce soit dans la cabale ou dans quelconque autre religion ou
philosophie au système ésotérique, on s’aperçoit que plus l’on remonte donc l’extériorisation
de la Vie Une, soit de Dieu, on monte vers de plus en plus d’Unité, si bien que en haut
au début à la source il n’y a plus qu’Une Unité et une seule. La dualité n’existant que
après.


Simplement, pour comprendre pourquoi cette dualité existe, il faut comprendre aussi qu’une sorte de
dualité existe même dans l’Unité.



Il y a donc cet aspect binaire le Dieu UN, soit le rayon 1 par exemple, et puis les deux autres aspects :
le Fils et le Saint-Esprit.

Mais pour que cette première dualité ou ce premier état binaire existe, il faut que l’Unité elle-même
soit un état binaire. Sinon l’Unité ne pourrait créer qu’une autre Unité.

Alors comment comprendre l’état binaire d’une Unité ? Où se trouve sa phase cachée à cette Unité ?
Puisqu’il ne s’agit que d’une Unité.

Alors, je dirais que pour voir l’aspect binaire de cette Unité, il ne faut pas chercher le binaire dans
l’Unité elle-même mais dans la phase cachée de l’Unité.

Autrement dit, et ceux qui ont étudié la cabale me comprendront beaucoup mieux que les
autres et j’invite ces personnes à ensuite expliquer aux autres un peu plus tard ce que je
dis.


Autrement dit, il y a une phase de Néant. Un Néant absolu.


     

Le Néant 

 

 


Ce Néant complètement indescriptible dont parlent les très grands sages de la cabale, et
d’ailleurs de tous ceux qui ont, donc, à un moment donné, rencontré Dieu, c’est à dire cette
Unité.

Et ayant rencontré cette Unité, pour parfaire la connaissance de cette Unité, il leur a fallu rencontrer
aussi le Néant. Car étant constitués de la même façon que l’Unité, eux-mêmes contiennent un Néant.
Le Néant ne doit pas être pris comme la phase froide de l’Unité qui serait la phase chaude de
la vie. Le froid, le chaud, c’est ce qui va exister quand l’Unité va créer la dualité, ou le
premier couple de binaire dans la Création c’est à dire : le Fils, le Saint-Esprit ; Chokmah,
Binah.


Si le Néant ne doit pas être pris comme la phase froide de l’Unité qui serait la phase chaude, il faut
imaginer le Néant comme étant la phase cachée de toute chose. Et c’est là où votre pensée doit
                                                                                             
                                                                                             
s’entraîner à devenir extrêmement occulte pour comprendre ce que je dis, mais aussi pour comprendre
votre propre constitution et pour comprendre un élément qui puissamment reflète la vie de la divinité
et qui est l’Espace.

Si l’on ne peut pas comprendre ce qu’est ce Néant qui est la phase cachée et ce qu’est cette
Unité qui est la phase extériorisée l’on ne comprendra pas la nature de l’Espace et l’Espace
Matériel.



Tout ce qui est révélé est révélé grâce à une matrice occulte qui est, si on pourrait décrire une masse
ou décrire un poids ou décrire un volume, qui est l’égal donc en masse ou en volume ou en poids, qui
trouve donc son égal dans le Néant.




Le Néant est donc la matrice qui va permettre une extériorisation. L’extériorisation, ou la
manifestation, ou vous-même, votre souffle, tout ce qui est vous ; toute la Vie ne peut avoir lieu s’il
n’y a pas cette matrice qui est le Néant.

Donc lorsque l’on cherche à comprendre la Vie et que l’on veut trouver les clefs, les mystères de la vie,
en étudiant la vie, on se trompe complètement de tableau et l’on ne peut pas trouver la clef des
mystères.


Pour trouver la clé du mystère de la Vie, il faut développer la pensée dans un domaine suffisamment
occulte pour pouvoir se plonger dans le Néant.

Je vais parler un peu de l’Espace avant de poursuivre sur le Néant.


     

L’Espace 

 

 


Pourquoi est-ce que je dis que la polarité Néant et Unité, donc Néant et Existence, permettait de
comprendre la Vie et la création de l’Espace ?

Je dis cela parce que, étant donné que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, l’Espace
lui-même est représentatif de l’acte de la Création, tel que cet acte de Création est conçu dans le
Mental Divin. Et donc partout l’on va trouver dans le Cosmos, à l’état physique, on va trouver ces
endroits de Néant. Parce que le Cosmos est, en quelque sorte, la partie matérielle de la pensée de
Dieu.


     
Le Cosmos est, en quelque sorte, la partie matérielle de la pensée de Dieu.


 

 


Comme si vous, vous étiez en train de penser quelque chose et qu’au bout de dix minutes la
pensée se trouvait suffisamment cristallisée pour devenir un monument, une ville, une ville
avec une vitalité, avec ses événements, etc. Le Cosmos c’est cela, du moins comparable à
cela.

Et partout, on va trouver une zone de Néant et une zone d’activité.
                                                                                             
                                                                                             


Chaque fois que l’on trouvera une zone d’activité, on va dire : là est une zone de vie, de divinité. C’est
l’endroit d’un logos solaire, d’un logos planétaire ou d’un logos humanité qui est à naître,
etc.

Et chaque fois que l’on essaiera de comprendre ou de frôler la zone de néant, on dira  : eh bien là il n’y
a rien. Cela ne veut pas dire qu’il n’y a rien.

Quand j’emploie ou quand j’essaye de décrire le concept du Néant, il ne faut pas croire que le Néant
est simplement et bêtement la traduction du mot néant.

Pour comprendre le Néant, il faut entrer profondément en soi, sans intention précise, et aller jusqu’à
un endroit de la méditation, donc de la Conscience, où toute chose semble avoir disparu sans
pour autant avoir cessé d’Être.

Et c’est là le grand problème de la compréhension du Néant.

Quand l’être humain essaie de comprendre le Néant, que ce soit quand j’en parle ou quand
d’autres en parlent ou quand un individu lui-même commence à soupçonner cette chose et
qu’il y tourne autour, dans cet état tout semble avoir disparu sans pour autant avoir cessé
d’Être.


Pour celui dont la pensée a suffisamment développé des concepts occultes, pour celui dont la pensée
n’est plus prisonnière de la dualité, pour celui-là, le concept de Néant tel que je le dis pourra
être légèrement compris. Bien qu’il ne peut pas être compris uniquement parce que j’en
parle, vous ne pourrez le comprendre que parce que vous l’aurez expérimenté, vécu et
rencontré.


     
Vous ne pourrez le comprendre que parce que vous l’aurez expérimenté, vécu et
rencontré.


 

 


Donc partout dans l’Espace, il y a ces endroits qui sont des véritables tunnels, comme des cordons
ombilicals, qui raccordent non pas les dimensions entre elles. Ce qui fait que l’on croit que si l’on prend
par exemple ces endroits, ces trous noirs, on va pouvoir aller à Shambhala ou aller dans une autre
dimension et si possible la plus lointaine !

Ces endroits où il n’y a ni temps, ni espace, où il y a simplement une existence de Néant, un Néant
existentiel, ces endroits vous permettent de traverser l’Espace et de vous trouver spontanément d’un
point à l’autre de l’Espace. Et ainsi, si vous savez comment emprunter un tel canal depuis la Terre,
vous saurez comment en quelques instants, et sans aucune modification physique, vous trouver sur une
autre planète.

Bien sûr tout le problème ne va pas être de voyager dans ce canal, tout le problème va être de savoir
comment votre dimension d’être humain physique, votre constitution physique va pouvoir s’adapter au
milieu dans lequel vous atterrissez de l’autre côté. C’est plutôt à ce niveau-là qu’il y a le
problème.


Mais ce qu’il faut savoir c’est que vous pouvez avant d’arriver directement sur le plan physique de la
planète ou de la zone en question à visiter, vous pouvez arrêter les vibrations pour vous contenter
d’un survol encore éthérique. Et c’est ce que font bon nombre de personnes lorsqu’elles se
dédoublent et qu’elles partent, que ce soit la nuit ou que ce soit dans un acte volontaire de
dédoublement.
                                                                                             
                                                                                             


On ne peut pas se dédoubler sans emprunter en soi-même cette zone d’antimatière et de Néant
existentiel. Ce qui veut dire que non seulement ces zones de néant et d’antimatière existent dans
l’Espace, mais cette même zone existe aussi en vous. C’est pourquoi vous avez la possibilité de pouvoir
sortir de la Matière, que ce soit pour vous dédoubler ou que ce soit pour définitivement
mourir.

Il n’y aurait aucun moyen de sortie si, en vous, il n’y avait pas cette matrice qui est le
Néant existentiel. Pour vous il n’y aurait aucun moyen de repartir de l’existence et de la
manifestation.


Donc vous pouvez utiliser la porte de ce Néant de façon fréquente, par les dédoublements, ou de façon
quasi définitive par la mort.

Ce qui ne veut pas dire que ce Néant qui est autour de vous même, comme une main qui vous
soutiendrait, qui vous porterait en faisant bien le tour de votre être, cela ne veut pas dire que ce Néant
qui est autour de vous absorbe votre vie, absorbe votre vitalité et absorbe votre âme au
moment du décès ou au moment du dédoublement, ou au moment de la méditation ou de
l’initiation.

Il ne faut pas croire que tout va retourner nécessairement à ce Néant dès que vous allez cesser d’être
objectif.

Ce Néant dont je parle a un exercice technique au moment des dédoublements et de la
mort, mais il ne crée pas encore d’exercice spirituel. C’est à dire que vous ne pouvez pas
basculer dans ce Néant avec votre conscience, tant que le niveau spirituel pour cela n’est pas
atteint.

Jusqu’au moment où vous avez atteint ce niveau spirituel vous ne vous servirez de ce Néant que pour
sortir du corps, soit par dédoublement, soit pour la mort. Avant cela ce Néant ne vibre pas de façon
spirituelle.

Donc pour revenir un peu au discours général, si je m’évertue autant que cela à casser l’archaïsme
dans les esprits qui fait croire à l’homme qu’existe le blanc, qu’existe le noir, qu’existe le bien, le mal,
l’évolution, l’involution, c’est pour l’empêcher de construire avec sa pensée des édifices et des
forteresses dans lesquels il serait complètement enfermé et qui l’empêcheraient de voir la véritable
Lumière et de recevoir l’initiation.



     

Recevoir l’initiation 

 

 


Car c’est de cela qu’il s’agit, recevoir l’initiation.

Je ne vous parle pas d’une nouvelle philosophie pour que nous ayons le plaisir entre gens de bonne
compagnie et de bonne éducation et de bonne évolution de pouvoir parler de choses très
avancées !

Je me moque complètement de parler à des gens intelligents !

Je me moque complètement que vous me preniez pour quelqu’un d’intelligent !

Et je me moque complètement que nous échangions des choses intelligentes !

Je voudrais simplement que vous soyez suffisamment ouverts pour accepter les outils avec lesquels vous
pouvez recevoir l’initiation et construire votre initiation.
                                                                                             
                                                                                             

Alors je vous le dis : le chemin qui a été parcouru nécessitait certains dogmes, certains outils. Pour
celui qui est à parcourir, il faut d’autres outils et d’autres dogmes. Mais pour avoir d’autres outils, il
faut accepter de jeter les anciens outils.

C’est ce qui est toujours le plus difficile.

Le plus difficile n’est pas d’apprendre à travailler avec les nouveaux outils. Le plus difficile est de jeter
les anciens outils. Ceux qui vous obligent à un certain système de travail, un certain système de
pensée, un certain comportement, une certaine vision, et qui vous maintiennent dans cette
vision.

Car sachez que si vous faites un certain travail, si vous avez une certaine vision, vous correspondez à un
certain plan de conscience et vous y restez. Si vous perpétuez telle pensée, telle vision, tel
système, vous restez dans le plan de conscience qui correspond à cette vision, ce système,
etc.

Donc pour changer de plan, changez de vision !

Pour changer de conscience, changez de vision, changez de concepts ! Écartez, écartelez, éclatez les
concepts !

Pour arriver jusqu’à un certain niveau où le Bien, de façon définitive, est implanté en l’homme.
C’est-à-dire que l’homme n’a plus aucun risque de retomber dans certaines idées, dans certains
comportements, des comportements qui peuvent lui être néfastes et qui risquent même, dans certaines
conditions, de le refouler dans des règnes qui sont inférieurs aux règnes humains. Donc quand une
certaine direction a été prise, je dirais lorsque le Bien, le positif, a définitivement été installé, il faut
que l’homme ne se contente pas simplement de contempler ce Bien qui s’est installé en
lui.

Il ne faut pas qu’il se regarde comme cela le nombril pendant des siècles ! Qu’il contemple sa foi, qu’il
contemple son ésotérisme, qu’il contemple son initiation. Il faut qu’il aille toujours en avant, toujours
plus loin !

Mais pour aller plus loin, et surtout lorsque les choses ont commencé à s’enraciner, pour aller plus loin,
il va falloir accepter de s’écarteler.

Lorsqu’il s’agit de planter, c’est très facile ! Rien n’est plus facile que de créer l’évolution dans des
civilisations débutantes. Il suffit de leur dire que Dieu existe, il suffit de manipuler quelque peu le
fanatisme, même si c’est de façon très légère et très mesurée, mais le manipuler quand
même, pour créer une religion, pour créer un dogme et dire : si tu fais ceci c’est bien, si
tu fais cela c’est mal, si tu fais ce qui est bien tu évolues, si tu fais ce qui est mal tu es
damné.

Rien n’est plus facile que de faire cela ! Rien n’est plus facile que de faire comprendre cela aux esprits.
Donc vous avez fait ce qui est le plus facile.

Il s’agissait de planter la graine et l’on vous a dit : tu es la terre, la terre de cette graine. Alors tu vas
t’exposer au Soleil pour que la terre grandisse et que la graine grandisse elle-même. Mais tu ne
t’exposeras jamais à la nuit, car la terre diminuera et la graine mourra. Et l’on vous a dit ce qui était
Bien et l’on vous a dit ce qui était Mal.


Puis l’on vous a dit : planter est beau, se tourner vers le Soleil est beau aussi et nécessaire, mais
pour que la graine pousse et que la terre soit fertile, il faut mettre de l’eau. Aimez-vous les
uns les autres ! Donnez cette eau partout sur la terre et en vous-même ! Déclenchez ces
trombes d’eau qui vont fertiliser votre coeur et votre conscience ! Aimez-vous les uns les
autres !

Il y a donc, en deux temps, la terre qui a été préparée pour recevoir la graine, la terre a été arrosée
                                                                                             
                                                                                             
pour développer la graine. Mais maintenant la graine doit pousser, pas simplement germer dans le
centre de la terre, dans le centre de votre être. La graine doit pousser et apparaître à la surface de la
terre et à la surface de votre terre intérieure.

Et là les alchimistes me comprendront très bien.

Pour que cette graine et que ce germe s’épanouissent en une véritable plante, il faut que cessent les
discours qui émettent des dualités. Et il faut que cessent les idées qui entretiennent ces
dualités.

Maintenant vous devez voir les choses, non pas d’une façon nouvelle, car il ne s’agit pas de nouveauté.
La Sagesse a toujours existé tel que j’en parle. Mais vous devez voir les choses d’une façon qui libère
votre esprit.

La Liberté c’est ça qui est nouveau pour vous.



     

La Liberté 

 

 


Jusqu’à présent l’humanité était tenue, maintenue, encadrée, structurée, punie quand il le fallait,
construite quand c’était l’heure. Aujourd’hui l’humanité doit être un seul homme et cet homme doit
apprendre à ressembler au Grand Homme, au Grand Homme qui est aux cieux, soit au Grand Gomme
céleste, soit à Dieu, si vous préférez.

Et cette petite pousse qui est en train de sortir de la terre, ne doit pas essayer de savoir ou de
comprendre dans les livres comment elle doit pousser, comment elle doit sortir telle ou telle branche,
comment elle doit, au bout de la branche, sortir telle ou telle feuille. Et, vite ! Pour cela, elle consulte
les livres ! La pousse ne doit pas faire de la sorte.

La pousse doit simplement contempler ce qui existe déjà au Ciel. Et pour cela il lui faut lever son
regard et contempler ce qui existe.


Qu’est ce qui existe au Ciel ?

Il existe l’arbre cosmique. On peut l’appeler aussi l’arbre de la cabale, vous l’appellerez comme vous
voudrez.


     

L’Arbre Cosmique 

 

 


L’arbre cosmique existe au ciel, on peut le contempler. Pour que ce plant, ce petit arbre qui est
en train de pousser, pour que cet arbre pousse de façon réelle et de façon divine, il n’a
pas à contempler les choses de la terre, les connaissances de la terre. Il doit simplement se
libérer de l’archaïsme de la pensée, pour contempler le Grand Arbre qui est au dessus de
lui.

Et il n’a rien à chercher, il n’a qu’à imiter.

Il n’a pas à se demander : “Mais où vais-je faire sortir ma branche ? Où dois-je faire pousser ma
branche ? Et de quelle grosseur doit être cette branche ? Combien de feuilles doivent pousser sur
cette branche ? Quelle forme dois-je lui donner ? Quelle méditation dois-je faire? Quel maître dois-je
                                                                                             
                                                                                             
rencontrer? A quel maître j’appartiens? Avec quel rayon dois-je travailler? Qu’est-ce que je dois faire
dans la vie comme service, comme profession, etc.”


Arrête tout cela, ça ne sert à rien ! Contemple l’Archétype ! Et automatiquement tu vas savoir ce
que tu dois faire dans la Matière. C’est immanquable.

Contemple l’Archétype !



     

Contempler l’Archétype 

 

 


Comment contempler cet Archétype?

Contempler l’Archétype n’est pas le moment de grâce des grands initiés. Ce n’est pas non plus la
particularité du Maître. Ce n’est pas ce qui arrive donc au bout d’un long chemin d’évolution.
Contempler l’Archétype est quelque chose d’accessible et de possible à tout instant, dès que vous
arrêtez le mental.

Dès donc que vous arrêtez de penser qu’il existe ceci, qu’il existe cela et que ceci existe de telle
manière et que cela existe de telle manière.

Si, sur le miroir de la conscience, vous projetez toutes ces pensées, toutes ces projections,
toutes ces constructions, lorsque vous prenez ce miroir et que vous regardez ce qu’il y a
dedans, eh bien vous allez voir toutes les projections et les constructions que vous y aurez
mis !

Autrement dit, lorsque l’homme médite, lorsque l’homme se prépare à monter sur un plan de
conscience et à contempler un certain plan de conscience, il faut savoir qu’il ne peut contempler et qu’il
ne se prépare à contempler que la zone de conscience qu’il a construite en pensant, en imaginant, en
conceptualisant.



Autrement dit, tant que vous pensez vous rencontrerez vos pensées. Si vous ne pensez plus, vous
rencontrerez la Vérité.

Ce qui ne veut pas dire que la pensée doit être tuée, car comme je l’ai dit tout à l’heure, la pensée est
un processus qui habite la divinité elle-même. Simplement, il ne faut plus conceptualiser, créer des
images, créer des concepts, créer des idées. Il faut simplement avoir ce qu’il faut de mental, ce qu’il
faut de conscience, pour pouvoir contempler et être conscient de la contemplation, donc de la vérité ou
de l’objet divin.

Comment arrêter le processus de la pensée ?


     

Arrêter le processus de la pensée 

 

 


Arrêter le processus de la pensée est quelque chose de très simple.

Il ne s’agit pas de crisper le cerveau ou d’arrêter toute activité dès que l’activité commence,
comme s’il s’agissait de se taper sur les doigts dès que les doigts vont aller attraper un
                                                                                             
                                                                                             
gâteau.

Il est très facile, très simple d’arrêter le processus destructeur de la pensée, ce processus qui appartient
donc au mental inférieur et qui n’est là que pour conceptualiser des choses qui peuvent être contraires
à Dieu.

Comment arrêter cette pensée ?

Vous devez simplement ne plus utiliser ce qui crée la pensée dualiste.


     
Vous devez simplement ne plus utiliser ce qui crée la pensée dualiste.


 

 


Vous ne devez donc plus penser avec l’interprétation du duel dans l’Univers : du chaud, du froid ; du
bien, du mal ; de l’involution, de l’évolution ; de l’homme et de Dieu ; du Maître et du
disciple.

Le mental inférieur est appelé inférieur non pas parce que le mental est inférieur. Le mental inférieur
est appelé inférieur parce qu’il est prisonnier de la dualité. Et qu’il croit toutes ces ombres qui se
projettent sur le miroir et qui lui disent : “je suis blanc, je vais t’aimer !”, “et moi je suis
noir, je vais te détruire !”, et l’homme qui fait la somme des deux informations se dit :
“Ouh lala ! Dans la ville il y a les bons et les mauvais, je vais aller vers les bons parce que
c’est facile et je vais me méfier des mauvais parce que ceux-là ne vont me faire que des
ennuis !”

Lorsque vous avez une pensée dualiste et que votre psychologie fait la somme des deux, vous en arrivez
à être un homme qui va se détruire lui même.

Parce que non seulement il ne saura pas être heureux avec ses ennemis, mais cet homme, en plus, va
voir en lui qu’il existe aussi ce Bien et ce Mal, ce Diable et ce bon Dieu. Ce qui fait que tant que le
disciple n’a pas compris que le Bien et le Mal n’existent pas et que cette dualité est une fausse
conception qui peut l’entraîner dans la mort, tant que le disciple n’a pas compris cela, il ne s’aime pas
lui même.

Et il se dit : “Mais je ne comprends pas ! Hier j’ai dit quelque chose d’extraordinaire à mes amis, je
les aimais tous ! Je me sentais capable d’aimer l’Univers entier ! C’était fantastique ! Je
brûlais d’Amour ! Et aujourd’hui, simplement parce que Untel m’a ignoré, ou simplement
parce que mon voisin m’a insulté, ou parce que je n’arrive pas à faire ce que je veux dans
mon métier, me voilà une valise de haine ! Me voilà négatif ! Voilà que j’ai été irritable
avec mon voisin, ou avec mon épouse, mon époux. Alors que 5 minutes avant j’aimais mon
partenaire, je lui aurais tout donné, même ma vie, mon foie, mes yeux, mes reins, et voilà
que subitement en 5 minutes, je suis capable, non seulement de lui retirer la vie que je lui
aurais donnée, mais en plus je suis capable de le jeter loin de moi et de penser du mal de la
personne !”

Quand le disciple constate cette chose en lui-même, il éprouve une énorme crise, et il se dit : “C’est
que je ne suis pas évolué ! Je suis après tout inférieur ! Je n’ai aucune initiation ! Ce n’est pas
possible que j’ai reçu une initiation. Je ne me penserais pas de la sorte si j’étais mieux
initié ou si mes méditations étaient vraiment bonnes et qu’elles m’amèneraient à quelque
chose. Je ne suis rien ! Je suis nul ! Ne me regarde pas Seigneur ! Je ne suis pas digne de
toi !”

En concevant ainsi le mouvement de la vie comme étant autant de duels, automatiquement le
disciple voit en lui aussi le duel. Et la psychologie humaine ne supporte pas ce duel. Un
jour ou l’autre le disciple abandonne [...] Et tu finis par arriver à l’endroit où toi-même tu
n’existes plus. Et c’est pour cela que tu abandonnes la méditation ou que tu abandonnes toute
                                                                                             
                                                                                             
activité spirituelle, ou ton Service. Voire même que tu changes de profession car la profession
que tu exerçais était par trop humaniste et que tu n’as plus le cœur de faire ces choses
humanistes.

Alors je te propose une chose simple. Je te propose de rectifier cela tout de suite et de savoir que ce
n’était pas ton infériorité qui se jettait à ta conscience pour que tu en prennes conscience. Mais que
c’était ton propre Témoin intérieur qui te disait : "Ne cherche pas Dieu à l’endroit où il n’est pas. Et si
tu ne sais pas le chercher là où il est, eh bien retourne à l’endroit où on ne le cherche même plus !
Comme cela tu ne commetras aucune erreur.”

Alors qu’est-ce que je te propose aujourd’hui ? Je te propose simplement d’arrêter de penser en terme
de Bien et de Mal, en terme de Blanc et Noir, en terme d’Humain et de Divin, de Maître et de
Disciple, d’évolution, d’involution.



Conçoit le Cosmos comme une large expression de la divinité.

En tant qu’être humain tu fais partie de cette expression. Mais cela ne veut pas dire que tu ne
composes qu’une partie de l’expression ! J’ai dit en tant que être humain tu fais partie de l’expression,
mais tu n’es pas simplement un être humain, tu es la divinité. Et cette divinité passe à travers le stade
humain.

Et pour concevoir réellement cette expression divine qu’est le Cosmos et tout son mouvement qu’est la
Vie, il faut que tu arrêtes de juger les choses, de juger le Cosmos d’après ta position humaine et que tu
t’en réfères à ta position divine. À ce moment-là, toute pensée va s’arrêter et tu vas contempler ce qui
existe.

Comment donc faire ?

D’abord, donc, dans ton esprit, détruire le Bien et le Mal et te dire : “Ce sont des énergies qui
régissent le bas, qui régissent la Matière. Ces énergies ne régissent pas mon âme, mais mon âme joue
avec ces énergies pour constuire l’extériorisation, les mouvements de mon âme, donc pour construire
des évènement, des situations, etc. Et moi qui suis au-dessus, et dans le centre, je ne suis soumis à
aucune de ces dualités.”

Et lorsque tu auras compris de quelle manière tu dois te centrer et vivre depuis le centre, tu verras par
là même que toutes les dualités qui t’apparaissaient dans l’extérieur ne t’apparaîtront plus. Ce qui ne
veut pas dire qu’elles vont cesser d’exister. Elles existeront toujours, mais leur existence t’apparaîtra
de manière différente : de manière nécessaire.

Aujourd’hui avec ton esprit dualiste tu contemples l’Univers, et surtout la Terre, et quand
tu vois ce qui se passe sur la Terre, tu te dis : "Il y en a assez ! Y’en a assez de ce Mal
qui embête toujours le Bien et de ces pauvres disciples qui reçoivent toujours les coups
de la loge noire ! Y’en a assez ! Il faudrait que Dieu descende et qu’il fasse un peu le
ménage !"

C’est comme cela que tu vas penser si ta pensée est dualiste.

Si ta pensée est Unitaire et qu’elle contemple simplement les énergies binaires de l’Univers,
automatiquement, tout ce qui va te sembler comme étant le Bien et le Mal vont t’apparaître comme
une valse nécessaire. Mais pas une valse macabre dont le macabre serait nécessaire. Tu verras la chose
comme étant, au contraire, un immense champ de Libération, car la séduction qu’exercent les
contraires, qu’exercent le Bien et le Mal, ne dure que quelque temps dans la vie d’une âme. Cela ne
dure pas toute la vie d’une âme.

Donc, ce que je te propose, ce n’est pas d’évoluer, ce n’est pas non plus de savoir énormément de
choses, ce n’est pas de faire de belles et grandes méditations. Je me moque de ce que tu peux méditer
                                                                                             
                                                                                             
bien ou mal, je n’en ai rien à faire. Ce que je te propose c’est, dès demain, d’être un esprit Libre, et de
marcher dans la ville avec cette Liberté qui va pousser très loin les murs de la ville ! Si bien que la
ville elle-même te paraîtra un endroit où Dieu lui-même pourrait habiter ! Alors qu’aujourd’hui il te
semble que Dieu ne peut descendre que dans les montages, le plus loin possible des hommes et de la
civilisation.

Dieu peut exister partout, donc toi aussi tu peux exister partout.

Ce qui fait que le disciple qui essaye de se retirer très loin, que ce soit dans la montage, dans la
campagne, ou ailleurs, en disant : “Là est ma place ! Parce que là je suis loin des hommes,
je suis loin des contraintes, des contraires, de la dualité, de l’épaisseur de la ville, de la
civilisation...” Celui qui se retire dans cet esprit-là, ne commet aucun acte d’évolution, au
contraire.

Celui qui, par contre, reste dans la ville, reste dans la civilisation, et impose le drapeau de Dieu, coûte
que coûte ! Et impose la Lumière aux hommes, et leur apprend comment voir la Lumière !
Celui-là commence à comprednre quelque chose, et assurément il est là où on en a le plus
besoin.

Dieu peut habiter dans la ville. Les horreurs de la civilisation ne vont pas empêcher Dieu de se sentir à
l’aise ou d’être performant.

C’est une erreur de penser que dès que vous apprenez à méditer, dès que vous apprenez à concevoir
quelque chose de spirituel, il vous faut vous retirer à la campagne, loin des hommes, ou il vous faut
vous retirer dans un monastère et ne plus voir personne, vous concentrer sur Dieu, sur Dieu, sur Dieu,
comme si Dieu seul existait !

Mais je te le demande : est-ce que Dieu seul existe ?

Quand tu es sur la Terre, quand tu es dans la vie, est-ce que Dieu t’apparaît ? Non ! Tu ne
rencontres pas Dieu, tu ne vois pas Dieu, Dieu ne te parle pas. Par contre, tu vois, tu entends des
milliers d’autres hommes comme toi. Donc ta concentration ne doit pas se faire que sur Dieu, car Dieu
se moque de ce que tu peux te concentrer sur Lui ou pas. Dieu ne connaît pas le culte de la
personnalité, il ne veut donc pas qu’on le prie ni qu’on se concentre sur lui. Il ne faut pas confondre
Dieu et Staline !

Par contre, Dieu t’envoie parmi les autres hommes, pourquoi ?

Non pas parce que Dieu est généreux et qu’il se dit : “Il faut sauver mes pauvres enfants.”

Certes, sa générosité existe. Bien sûr, son amour existe. Mais si Dieu attend que celui qui sait
quelque chose reste parmi les hommes, c’est parce qu’il est lui-même Dieu, prisonnier dans les
autres hommes. Et qu’il attend d’un autre Dieu, qui est un autre lui-même, de venir le
libérer.

Si l’on pense que Dieu envoie des disciples dans le monde pour sauver les pauvres ignorants, on est
encore victime de cette pensée dualiste qui crée un Dieu plein d’amour, plein de générosité, et une
Matière affreuse, qui emprisonne les hommes, qui les tient et qui ne veut pas les redonner à Dieu.
“Voilà, moi je suis la Matière, moi je suis la Mère, moi je garde mes petits ! Et toi, Dieu, là-haut, tu
attendras !”

Si l’on imagine un jeu comme cela, on s’aperçoit tout de suite qu’il n’y a aucune logique, que cela n’est
pas censé, que le Cosmos ne peut pas habiter dans l’Univers, dans l’Espace, pour cette
raison-là.

Il n’y a aucune Matière qui tient les hommes, parce que tout simplement, aussi dure que paraisse la
Matière, la Matière n’existe pas.
                                                                                             
                                                                                             


Je ne veux pas dire que la Matière n’existe pas comme si ce que l’on ressent autour de soi, en dessous
de soi, comme si cette sensation était une illusion. Je dis simplement que le concept que l’on se fait de
la Matière - et encore une fois c’est une histoire de concept, je veux travailler sur vos idées, car ce n’est
qu’en libérant l’idée que l’on libère le mental et que l’on ouvre donc la porte sur la contemplation de
l’âme - quand je dis que la Matière n’existe pas, je dis que le concept humain de la Matière est
faux.

La Matière existe, mais elle n’existe que parce que des particules de l’Esprit se sont cristallisées
suffisamment et ont obéi suffisamment à l’ordre qui leur était donné de se maintenir dans un certain
groupe, dans une certaine danse, une certaine vibration, pour qu’une forme ait lieu, pour qu’un
élément apparaisse.

Donc il faut quitter la vision dualiste qui dit : ”Il y a la matière dure et il faut s’en sortir parce que
Dieu nous attend !”

Si vous pensez de la sorte, alors moi je vous demande mais Dieu qui a tant d’amour que cela, Dieu qui
est la plus haute des divinités, qui est toute Liberté, qui ne veut que le Bien pour ses enfants, ce
Dieu-là dont je parle, s’il vous aimait tant que cela, pourquoi est-ce qu’il vous aurait plongé dans la
Matière sachant que la Matière aurait tout fait pour vous retenir ? Et quel intérêt est-ce qu’il y aurait
ensuite à ce que ce Père, méchant, essaye de vous retrouver, de vous ramener à lui ? Ce
serait complètement insensé, complètement idiot ! Et comme je l’ai dit mille fois, si un tel
Dieu existait, je serais le premier à le combattre. Et je vous en donnerai un autre qui, lui,
serait logique et sensé. J’essaierai de le fabriquer. Mais heureusement, tel Dieu n’existe
pas !



Celui qui existe est largement suffisant parce qu’il est déjà toute harmonie, tout équilibre, toute
logique. Et cette logique, pour la découvrir, il vous faut vous dépouiller du dualisme.

Donc sachez que lorsque vous contemplez une vérité, pour l’heure, vous la contemplez avec tout
l’illogisme dans lequel vous conduit la vision dualiste. Pour donc contempler la parole de Dieu ou pour
contempler l’initiation qui vous est promise, il faut vous dépouiller de l’illogisme du dualisme. Et ainsi,
vous découvrirez la logique de Dieu.

Et que vous dit la logique de Dieu ?


     

La Logique 

 

 


La logique de Dieu dit des choses très simples.

Elle dit par exemple :

Tu es Lumière.

Tu as toujours été Lumière.

Tu restes Lumière, même dans la Matière.

Et tu continueras toujours à être Lumière.

Alors la petite Lumière, qui entend la voix de Dieu dire cela, se gratte la tête et dit : “Mais dis-moi,
grand feu ! Tu dis que je suis lumière, que je l’ai toujours été, que je l’en suis et que je le serai
toujours. Mais comment est-ce que cela se fait que lorsque je suis dans mon corps, lorsque je suis dans
la Matière, qu’il ne me semble pas être Lumière ?”
                                                                                             
                                                                                             

Alors le Grand Feu répond :



“C’est parce que tu regardes à l’endroit où il n’existe aucun feu. Tu regardes à l’endroit où il n’y a que
le bois et le bois a brûlé. Alors prends ce bois, prends ces bûches que tu récoltes sur la surface de la
Terre grâce à tes incarnations, grâce aux circonstances, aux événements, grâce à ce que tu
appelles toi-même le processus initiatique. Récupère ces bûches et mène-les au feu, au feu qui
est en toi dans le centre. Et tu verras qu’à ce moment-là va se déclencher un gigantesque
incendie, un immense feu divin que tu ne soupçonnes pas et que tu me reproches de ne pas
allumer en toi. Je ne peux pas l’allumer en toi, parce que tout simplement nous sommes
des Flammes similaires. Alors quelle flamme est-ce que je pourrais apporter à ta flamme
puisque nous sommes similaires ? La seule chose qui puisse grandir ton feu, de même que
mon feu, c’est lorsque tu amènes les bûches dans le feu. Alors il devient beaucoup plus
grand.”

Alors le petit esprit demande : “Mais pourquoi est-ce qu’il est nécessaire d’apporter des bûches ? Et
pourquoi après tout est-ce qu’il est nécessaire de faire un grand feu ? Puisque toi tu es un grand feu,
est-ce que tu ne pouvais pas me créer de façon aussi vaste que toi et ainsi tu m’aurais laissé la paix ?
Je n’aurais rien eu à connaître qui appartienne au Cosmos, à l’incarnation, à la Matière et à tout le
reste !”

Alors le grand feu lui répond : “Vois-tu, il se trouve que je t’apparais comme étant un grand feu. Mais
en fait je ne suis que le feu qui veille et qui garde. En fait le plus grand feu lui s’est installé, s’est
instauré dans la Matière. Il est rentré dans le Cosmos, il a pénétré le Cosmos et s’est
éveillé sous toutes formes de vie. Tandis qu’une partie de lui restait sur le seuil pour être le
Gardien du Seuil, le Gardien du Cosmos, le Gardien de la restitution et de la réintégration
finale.”

Alors le petit esprit demande : “Bon je comprends, en fait Dieu n’est pas au ciel mais Dieu est incarné
à travers tout le Cosmos, tout l’Univers, dans toutes les formes de vie, et que ce qui est en haut,
et que l’on appelle Dieu, ce n’est qu’une petite partie de Dieu qui est là pour garder et
pour réintégrer ensuite le Dieu qui revient du Cosmos et de son incarnation. Jusque-là
je comprends et je comprends que si je veux véritablement contempler Dieu, je dois, au
contraire, aller dans la Matière, aimer les autres frères, aimer toutes les formes de vie, savoir
communier avec ces formes de vie et en tirer aussi toute l’énergie. Ce qui fait que lorsque
je demande à Dieu de me nourrir, si je veux être nourri, je dois simplement aller cueillir
des légumes et ainsi je serai nourri car la forme de Dieu habite les légumes. Et lorsque je
veux boire, je ne dois pas réclamer à boire, je dois aller boire simplement car la forme de
Dieu habite l’eau. Et ma meilleure façon pour rencontrer Dieu ce serait en buvant de le
contempler, en mangeant de le contempler, en embrassant un voisin de le contempler, en
regardant les arbres de le contempler. Puisque ce Dieu puissant est incarné en tout, pour le
rencontrer je n’ai qu’à contempler son image, mais avoir, justement, la vision juste et l’intention
juste.”


C’est pourquoi à ce moment-là, toute la vie doit devenir une messe.

Que vous mangez du pain, que vous buviez de l’eau, que vous soyez en train de prier, ce qui semble
éminemment spirituel par rapport à l’acte simple de se nourrir ou de respirer de l’air. Et pourtant tout
est une messe et tout doit devenir une messe si vous voulez véritablement rencontrer Dieu ! Il n’y a
pas d’autre façon de le rencontrer ! Et le jour où vous êtes capable de ce type de pensée, vous êtes en
même temps libéré.

Libéré du Bien, libéré du Mal, libéré du cycle de l’évolution. Vous n’avez plus ensuite qu’à
                                                                                             
                                                                                             
réintégrer la Lumière mais l’évolution, elle, s’arrête. Elle n’a plus lieu d’exister, elle n’est plus
rien ! L’homme a retrouvé sa divinité et il ne lui reste plus ensuite qu’à réintégrer cette
divinité face au Gardien du Cosmos. De façon à ce qu’ensemble ils reforment la Grande
Unité.


Nous avons beaucoup parlé ce soir de choses philosophiques. C’est parce que je veux donner des outils
de métamorphose. Je ne veux pas dire autre chose qui ne puisse servir à la métamorphose.

Bien sûr il existe d’autres discours qui peuvent alimenter votre instruction. Et cela est bien, il vous faut
boire à ces autres discours, alimenter votre instruction. Mais sitôt que vous êtes instruit, méditez au
moins 3 heures sur chaque chose, pour découvrir le cœur de la Loi. Car c’est le cœur de la loi qui vous
rendra libre.

Et c’est en étant Libre que vous rencontrerez votre âme, que vous rencontrerez Dieu ou votre Maître.
Et c’est en étant Libre que vous pourrez agir sur le monde, transformer le monde et libérer le monde.
Car vous n’apportez au monde que ce que vous êtes vous-même.


     
Vous n’apportez au monde que ce que vous êtes vous-même.


 

 


Si vous n’avez pas de Liberté, vous ne libérerez pas le monde. Vous continuerez à faire croire
au monde que l’Univers et que le monde sont une paire d’opposées, sont en duel, prisonniers des
binaires.


Cultivez votre Liberté d’abord et vous verrez que Dieu n’est pas si loin que cela. Qu’il ne s’agit pas
d’obtenir un état de conscience, qu’il s’agit de se défaire d’un état de conscience qui ne vous a jamais
appartenu. Parce que ce n’est même pas un état de conscience, c’est tout simplement le jeu
malsain d’une psychologie qui ricoche contre le Bien, contre le Mal. L’homme n’est pas une
psychologie.



Une psychologie, c’est ce qui est créé par des déductions d’une mémoire qui s’appelle le
cerveau.

Maintenant, si toute votre vie doit être au service d’une bande de mémoire, c’est votre choix, mais ce
n’est pas votre destin. Votre destin est d’être une conscience et non pas une mémoire. Alors pour que
cette psychologie se taise, pour qu’elle efface les données négatives qui créent des complexes et des
traumatismes, et pour qu’il y ait quelque chose de positif qui naisse, il faut tout simplement que vous
arrêtiez la vision dualiste.

En arrêtant la vision dualiste - je vous donne quelques exemples avant que nous nous quittions - en
abandonnant la vision dualiste, vous allez, par exemple, cesser d’espérer que les autres vous
aiment.

Quand la vision est dualiste, on a conscience de l’amour et on a conscience de la haine de façon très
forte. Et l’individu qui est au milieu de ce champ de bataille se dit : “Moi je suis un homme ou je suis
une femme, disons je suis un être humain et j’ai besoin d’amour pour vivre, alors j’attends que les
autres m’aiment !” Et le coeur ouvert, les bras ouverts, à grandes enjambées, les hommes se lancent à
la tête des uns et des autres en espérant être aimés. Et ils attendent l’amour. Et qu’est-ce
qui se passe ? Au bout de l’enjambée, il y a des gifles qui tombent, des médisances qui
pleuvent, des coups de poing qui tombent ! Et le pauvre homme qui est arrivé là, le coeur
ouvert et le sourire béat, se trouve complètement noirci et bleui de coups de poing de toutes
sortes.
                                                                                             
                                                                                             

“Ce n’est pas cela que j’attendais, dit-il tout naïf. Ah non, je suis tout triste alors. Si l’on me réserve ce
genre de régime, je suis malheureux. Et si je suis malheureux, je deviens méchant. Alors moi aussi
demain je vais frapper ! Et dès que je le vois, celui qui m’embêtait, je vais lui en réserver un qui va
véritablement le remettre d’aplomb !”

Et ainsi de suite, celui qui allait, tout ouvert, pour être aimé, parce qu’il n’a pas été aimé,
soudainement devient celui qui va haïr, qui va frapper exactement comme l’autre.

Ça c’est dans le cas de la pensée dualiste.


Si vous abandonnez la pensée dualiste, vous vous dites : il y a l’amour, il y a la haine.
Mais ça ce n’est pas la vérité, ça c’est de l’interprétation. Ce qui existe avant tout c’est la
Présence.

Et cette Présence, elle est amour vis-à-vis de celui qui en a besoin. Elle va être Réconfort ou elle va
être Justice vis-à-vis de celui qui a besoin de cette Justice et de son châtiment.

Maintenant par déformation, comme je vous l’ai expliqué au début du discours, l’homme va
transformer cette Présence qui Aime en amour humain et cette présence qui est Justice, en
haine.

Parce que c’est cela la haine. Ce n’est que la rectification que fait quelqu’un pour ne pas avoir reçu de
l’amour. Et la rectification que fait cette personne pour ne pas avoir reçu de l’amour, c’est en montrant
aux autres qu’elle n’est pas contente, alors elle ne s’ouvre pas aux autres et elle décide de détester les
autres. Quelqu’un qui n’est pas aimé n’aime pas les autres. C’est le rectificatif que fait
l’individu.

Il se dit : “Puisqu’on ne m’aime pas, je n’aime pas ! Et le jour où on m’aimera, j’aimerais
peut-être.”

La haine en elle-même n’existe pas. C’est un objet très déformé, du sens de la justice. Mais donner les
instruments de la justice à quelqu’un qui est beaucoup trop jeune, qui ignore complètement les Lois, et
avec cette justice, il va créer la haine, l’indifférence, l’agressivité.

Celui donc qui abandonne la dualité, en même temps se libère de ce genre de schéma.

Il n’attend pas d’être aimé.

Il se dit : je vais aimer.

Il n’attend pas non plus que la haine cesse vis-à-vis de lui.

Il se dit : je vais rayonner.

Plus rien ne le touche. Et non pas parce qu’il est devenu puissamment indifférent, mais parce que tout
simplement depuis l’endroit où il habite et qui est la Présence, la dualité apparaît comme des
ombres irréelles qui se battent entre elles sur le mur de la caverne. Cela ne le concerne pas,
lui, en tant que personne. Ces ombres avant tout se battent entre elles sur le mur de la
caverne.

Donc ne soyez plus des ombres ! Cessez cette vision dualiste !

N’imaginez pas non plus que Dieu existe, comme un immense Dieu plein de générosité et
d’amour.

C’est très beau, c’est très bien, mais ce n’est pas la vérité !

La vérité c’est que l’Homme existe, et que c’est l’existence de cet Homme qui justifie l’existence de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             





     
C’est l’existence de l’Homme qui justifie l’existence de Dieu.


 

 


C’est l’existence de cet Homme qui permet à Dieu d’exister.

Pourquoi ?

Parce que Dieu, si on voulait véritablement approcher sa nature et créer un concept qui ne déborde
pas trop dans l’erreur, Dieu serait ce Néant dont j’ai parlé tout à l’heure.

Et l’homme étant la manifestation, l’homme est donc le corps, l’esprit et le mental de Dieu. C’est
pourquoi Dieu ne peut pas exister ailleurs qu’en l’Homme et par l’Homme. Comme l’homme ne peut
pas exister non plus sans cette autre partie que l’on appelle Dieu lorsque l’on est versé dans la religion
et qui est tout simplement le Néant.

Et c’est pourquoi Bouddha vous a dit que lorsque vous arrivez au bout du Chemin, vous ne
rencontrez rien. Non pas parce que c’est le Rien qui existe, comme si là encore Dieu vous
réservait une mauvaise farce. [...] un peu pendant quelques incarnations, un jour tu te dis :
“Tiens, peut-être, Dieu existe. Qui suis-je ? Que sont les étoiles ? Peut-être que si je
rencontre Dieu, je deviendrai plus heureux !”. Tu vas te mettre à travailler, à l’évolution,
tu vas évoluer. On va te dire, pendant tous ces temps d’évolution, que Dieu existe, que
tu vas le voir. Et puis finalement, pour qu’on rigole bien dans l’Univers et pour que ce
soit vraiment marrant à la fin de tous les âges, au moment du rendez-vous, il n’y aura
personne !

Si l’on imagine la chose de la sorte, il faudrait aussi imaginer que Dieu vous tende ce genre de piège et
vous fait ce genre de mauvaises plaisanteries. Or, même s’il a le sens de l’humour, car il n’y a pas de
personne qui rie autant ni plus que Dieu - car il n’a pas de soucis ! il faut dire - s’il a ce
genre d’humour, il n’a pas l’humour suffisamment noir pour créer une évolution au bout de
laquelle il n’y aurait rien, et surtout pas la personne que l’on doit et que l’on promet de
rencontrer.

Si Bouddha a donné cette Vérité et si tous les grands illuminés découvrent la même Vérité, c’est
parce que Dieu ne se trouve pas au Ciel mais en vous, la partie vivante, celle que vous imaginez comme
étant Dieu. Car c’est la partie vivante de Dieu que vous imaginez quand vous croyez en Dieu, quand
vous aimez Dieu, quand vous priez Dieu. C’est à sa partie vivante, manifeste, que vous pensez et
que vous appelez. Et c’est justement cette partie-là qui n’est pas aux Cieux, qui est en
vous.

Et à la fin de tous les âges, lorsque cette partie vivante manifeste de Dieu, qui est vous-même et qui
est en vous-même, lorsqu’à la fin de tous les âges, elle ramasse son histoire, elle ramasse
tous ses éléments, elle ramasse tout ce qui a été elle, en une seule et grande entité, cette
partie-là qui est le manifesté, remonte vers l’autre partie qui est toujours restée sur le seuil,
remonte vers le Néant. Et les deux parties se rencontrent et c’est à ce moment-là que l’on dit
que l’Univers se dissout et qu’enfin le Dieu qui s’est manifesté retourne au repos dans la
non-manifestation.

Mais je le répète, le Néant n’est pas simplement la non-existence, le vide, comme un homme imagine
un vide. C’est un endroit, une forme d’existence où tout semble avoir disparu sans pour autant avoir
cessé d’être.

Réfléchissez bien à toutes ces choses. Et si j’avais pu faire une seule chose pour vous ce soir, je veux
                                                                                             
                                                                                             
que ce soit celle d’avoir arraché la dualité dans vos conceptions.

Vous n’avez pas besoin de réécouter ma parole, simplement travaillez à ce terme : la dualité. Et
essayez de la dissoudre. Car les paroles, en fait, ne servent à rien. C’est un processus que vous devez
comprendre duquel vous devez vous libérer petit à petit.

Vous ne pouvez pas vous attendre dès demain à être un être de Liberté. C’est faux ! Car le mental
inférieur qui a été habitué à contempler les irréalités, va vous envoyer pendant très longtemps ces
informations. Ce n’est qu’à force de vous recentrer dans votre présence que vous arriverez à
déprogrammer votre cerveau, puis votre mental. Et qu’en ayant déprogrammé le mental, vous puissiez
ramasser l’entier du mental pour le faire monter dans les zones supérieures. Et là vous verrez de quelle
initiation je parle.


Et ce n’est pas une initiation qui est promise simplement à celui qui a de la chance, à celui
qui a travaillé, à celui qui a lu tout ce qui existe, à celui qui suit un temple. L’initiation
est quelque chose qui arrive à celui qui se l’autorise, par le degré de liberté dont il est
capable.


     
L’initiation est quelque chose qui arrive à celui qui se l’autorise, par le degré de liberté
dont il est capable.


 

 


Si vous voulez concevoir l’initiation, il n’y a pas d’autres termes pour la décrire.

C’est quelque chose que vous vous permettez en équivalence exacte avec le degré de
liberté que vous pouvez atteindre.

Donc vous voulez évoluer ? C’est très bien ! Vous voulez travailler à la spiritualité comme s’il
s’agissait de travailler à une grande œuvre ? C’est très bien ! Mais tout cela ne veut rien dire, tout
cela n’apporte rien, si pour vous spiritualité n’égale pas Liberté et si effort spirituel n’égale pas effort
de Libération.

Et vous verrez que vous serez obligé d’être un disciple exemplaire de cette façon-là. Parce qu’il y
a des tas de choses que vous ne pouvez plus vous permettre, ou en tout cas que vous ne
pourrez faire qu’avec le grand sentiment de Liberté, donc en évacuant complètement la
culpabilité.




     

La culpabilité 

 

 


Car voilà le terme sur lequel il vous faudra travailler pour bien concevoir la Libération, c’est travailler
sur les culpabilités.

Car c’est ce qu’envoie la psychologie. Cette psychologie qui dit : “Tu n’es pas ! Tu n’as pas ! Tu n’as
pas fait ! Tu n’es pas beau ! Tu n’es pas grand !”, et l’homme se trouve chargé de culpabilités ! Et
en quelques incarnations, il affiche dans l’éthérique un dos complètement bossu, bossu de
culpabilité.

Comment voulez-vous qu’un Dieu aille chercher un tel disciple ? Un disciple qui se courbe lui-même la
tête contre la terre, alors qu’il n’y a aucune raison ! Parce que Dieu l’a créé Libre, l’a fait
                                                                                             
                                                                                             
Libre ! Il faut que lui-même se débarrasse du surplus de poids et qu’il regarde Dieu en
face !

Simplement il ne le verra en face que dans la mesure où lui-même, l’Homme, se dressera
debout.

Soyez des hommes debouts et des hommes libres !

Et étendez l’envergure de cette Liberté comme un ange déploie ses ailes. Et vous verrez que, non
seulement votre vie sera fantastique, mais que vous trouverez fantastique toutes les choses que vous
ferez pour les autres afin de leur déployer aussi leurs ailes.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 02 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 87   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons, et voici la question d’introduction.

Pourrions-nous avoir plus de détails sur la manière dont se fait l’alchimie des énergies que l’homme
vient chercher dans la Matière ?



Réponse 

Je vous salue et vous engage à un nouveau partage plein de fruits. Et quand je dis plein de fruits, cela
ne veut pas dire que je prétends vous apporter quelque chose. J’espère, au contraire, que, vous-même,
vous allez savoir comment puiser en vous-même ce dont vous avez besoin non seulement pour votre
évolution mais pour votre épanouissement.

Autrement dit, je n’attends pas que ma parole fasse un quelconque effet et produise un quelconque
changement en vous. Mais simplement, s’il m’est permis de rêver, j’ose espérer que le simple
contact, peut-être d’Amour à Amour, d’âme à âme, de présence à présence, ce simple contact
pourra vous-même vous induire dans une plus grande humanité. Et que grâce à cette plus
grande humanité ainsi découverte, vous saurez davantage guider votre vie et maintenir votre
vie.

Qu’ensuite vous ayez besoin de qui que ce soit, que ce soit de moi ou d’un autre, peu importe. Parce
qu’en fait, il ne viendra pas vous aider.

Cet être, cet autre être, celui que l’on peut appeler le guide ou le Messie ou quelquefois tout
simplement un bon conseilleur, cet autre que vous-même en fait n’est pas là pour révéler quelque chose
qui ne vous appartient pas et qui, d’un seul coup, par sa parole, va vous appartenir parce que vous
réalisez la vérité de la chose.

Il faut tout simplement au cours du chemin rencontrer un miroir, un miroir qui ne dit rien de nouveau,
qui donc ne vous apprend rien en tant que tel. Un guide ou un bon conseilleur n’est pas là
pour vous apprendre quelque chose comme si l’homme, de par sa nature, ne connaissait
rien.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Être Humain 

 

 


Le statut de l’être humain, même si on considère ce statut au début de l’évolution ou en tout cas au
cours de l’incarnation, le statut de l’être humain ne veut pas dire ignorance.

Un être qui est humain n’équivaut pas à l’ignorance parce qu’il est humain, comme si la connaissance
était l’apanage de la divinité et donc s’offrait à l’individu au moment où il peut contacter sa
divinité.

Il faut bien comprendre que dans le cœur humain et dans le centre de l’être humain demeure l’éclat
même de la Vérité.



     
Dans le cœur humain et dans le centre de l’être humain demeure l’éclat même de la
Vérité.


 

 


C’est-à-dire que celui qui croise votre chemin et qui s’appelle le guide, et qui va vous parler en tant que
guide, ne va pas en fait vous dire des choses que vous ne connaissez pas, que vous ne pouvez pas
connaître si on vous laisse simplement votre statut humain et à votre condition humaine.
Lorsqu’une parole est prononcée, lorsque quelque chose est donné ou révélé comme vous
dites vous-même, ce n’est pas parce que l’on vous dit quelque chose qui est inconnu, c’est
simplement que l’on reprécise dans l’esprit quelque chose qui est maintenu dans un état de
sommeil.


Et il est important que vous compreniez que la conscience humaine n’est pas ignorante, mais que la
conscience humaine est simplement en état de sommeil.

Lorsque donc vous rencontrez un guide, vous n’êtes pas celui qui va écouter et apprendre, et le guide
n’est pas celui qui va instruire et révéler. Il y a tout simplement deux niveaux de conscience qui se
rencontrent : une conscience qui dort et une conscience qui est éveillée. Et pour réveiller cette
conscience qui dort, la conscience qui est réveillée va parler de ce qu’est son Royaume depuis son état
de réveil.

C’est-à-dire que cette conscience que l’on va qualifier de "plus évoluée", qui ne fait simplement qu’être
plus éveillée, va simplement dire ce qui se passe, comment l’on vit lorsque l’on se réveille enfin et une
bonne fois pour toutes !

Il n’est donc pas question d’apprendre quelque chose. Il n’est donc pas question non plus d’évoluer,
comme s’il s’agissait de devenir depuis de la boue, et une boue informe et une boue infecte, devenir,
donc, depuis un état de boue, devenir un état divin.


Si l’on ne comprend pas que ce qui sépare l’homme de la divinité, c’est tout simplement la transition et
les transitions successives qui font passer du sommeil au réveil, on ne comprend pas non plus ce que
l’on doit faire pour véritablement évoluer.

Pour la conscience qui dort, et qui paradoxalement tout en dormant se met à rêver, c’est-à-dire que son
sommeil n’est pas un profond sommeil, de la même façon lorsque vous vous endormez pour la nuit,
vous apercevez que votre subconscient continue à produire des images, et que votre inconscient vient y
mêler ses histoires, et tout ceci s’appelle le rêve.
                                                                                             
                                                                                             



La conscience humaine, la nature humaine sont elles-mêmes plongées dans une sorte de sommeil qui
permet ce rêve. Et d’ailleurs, si l’homme rêve lorsqu’il dort la nuit, c’est bien parce que, étant donné
que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, c’est bien parce que la nature de l’âme
elle-même, lorsqu’elle dort, se met à rêver. C’est pourquoi tout ce que l’on fait dans la vie
traditionnelle, tout ce qui intéresse l’homme traditionnel, tous ce qui sont ses buts, ses intérêts, sont
appelés illusions.


Par exemple, vouloir gagner de l’argent.

Vouloir gagner de l’argent s’appelle une illusion lorsque l’on ne pense qu’à gagner de l’argent. Mais
pourquoi est-ce que cela s’appelle une illusion ?

Est-ce le fait de gagner de l’argent qui est une illusion ? Non, pas du tout. Et la société prouve
tous les jours que pour vivre et survivre, il faut avoir quelques deniers. Donc gagner de
l’argent, vouloir avoir un métier et vouloir exercer ce métier, ou vouloir trouver une voie qui
permettra de nous sustenter, vouloir donc gagner de l’argent pour la survie n’est pas une
illusion.



Cependant, lorsque l’on veut gagner de l’argent uniquement pour le plaisir d’amasser ou le plaisir
d’être riche, que ce soit uniquement pour se sentir en sécurité ou que ce soit pour être plus grand que
les autres, lorsque gagner de l’argent est motivé par ces attitudes que je viens de citer, alors
l’action qui va vous permettre de gagner de l’argent sera alors une action fausse, pleine
d’illusions.

De la même façon lorsque vous produisez d’autres actes. On dit par exemple que l’amour est une
illusion, que s’attacher à un autre être est une pure illusion. Et que pour travailler à devenir Bouddha
ou quelqu’un d’autre, il faut se détacher de toute affection. De l’affection que l’on peut porter à un
animal, à un être humain, à des fleurs, pour ceux qui sont jardiniers ou à quoi que ce soit d’autre. Rien
d’affectif ne doit vibrer dans l’être humain.


C’est ce qui semble être dit quand les sages parlent du détachement.


Cependant, il faut savoir que le fait même d’aimer, et même d’aimer comme un Bouddha, le fait même
d’aimer est une vibration immense qui inclut tous les attachements.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que pour celui qui va aimer d’un amour profond, d’un amour plein de Sacrifice,
pour celui qui va aimer de cette façon-là, l’amour sera exactement le même, aura la même
vibration que pour celui qui est profondément amoureux de quelqu’un. Simplement l’objet est
différent.

Pour celui qui est amoureux de quelqu’un, toute la vibration de l’amour et tout le feu, tout le brasier
de l’amour va se porter sur une personne. Et cette personne est l’objet de l’amour, et cet objet n’a pas
le droit de disparaître ou de trahir.

Dans le cas de l’Amour d’un Bouddha ou d’un initié, ce même feu existe très puissant, ce même
brasier existe très puissant. Simplement l’objet n’est pas délimité, l’objet est universel. Ce qui permet
à un Bouddha ou à un initié de haut degré de pouvoir aimer tellement les hommes qu’il est
capable de se sacrifier pour les hommes. Et ceci non pas parce que l’Amour qu’il éprouve
                                                                                             
                                                                                             
en tant que Bouddha est un amour différent de celui de l’amoureux. La vibration est la
même. Simplement cette vibration se déroule à l’extérieur de façon universelle, se déploie
dans une immense marge, ce qui rend cet amour généreux et rempli de bénéfices pour les
autres.

Alors que celui qui restreint le champ de rayonnement de cette vibration rend par là même la vibration
mesquine et étouffée.

La vibration étant mesquine, l’amour sera mesquin.

La vibration étant étouffée, l’amour sera étouffant et va étouffer l’autre.


Je prends cet exemple de l’amour et du champ de diffusion et d’ouverture pour démontrer qu’en fait
l’homme n’a rien à créer en lui-même. Il n’a pas à créer de divinité, il n’a pas à devenir Dieu, il n’a pas
à s’efforcer à devenir dès demain un initié ou un saint homme. Il a déjà tout en lui, tous les feux
existent, tels qu’ils existent déjà en Dieu ou dans l’Archétype !


La seule différence mais énorme différence sera dans l’emploi et la canalisation de ces feux, donc dans
l’expression.

Si un homme canalise toujours étroitement ses feux, automatiquement sa vie sera petite. Et c’est ainsi
que naît ce que l’on va appeler l’attachement.



     

L’Attachement 

 

 


L’attachement c’est quoi ?

C’est uniquement un retour de flammes qui jaillit devant l’individu et qui lui envoie exactement ce qu’il
a envoyé en premier sur la Terre, ou sur un être humain, ou sur un objet. Et ce retour de flammes
étant exactement le même que celui qu’il a envoyé, automatiquement l’individu se trouve prisonnier
dans cette flamme étroite.

Et c’est comme cela que, enmagasinant les étroitesses et les étroitesses les unes après les autres, la vie
de l’individu devient une petite pièce. Et dans cette petite pièce, aucune vie véritable n’est
possible !

Et qui dit petite pièce, dit aussi petites heures de vie.

C’est-à-dire que si vous exprimez votre conscience, si le champ de cette expression est chaque fois
rétréci au lieu d’être très large, vous allez créer de petites heures dans votre vie. Chaque
fois que vous ferez quelque chose de petit, vous aurez un temps de vie lui aussi qui est
petit.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Est-ce que je veux dire que les gens n’ayant pas de grand esprit, n’ayant pas une grande envergure vont
mourir jeunes ? Non, ce n’est pas cela que je veux dire. Je dis que les heures seront petites tout
simplement parce que le temps des incarnations sera saccadé et donc reviendra chaque fois, chaque fois,
chaque fois...




                                                                                             
                                                                                             
     

La Roue de la Vie 

 

 


Il y a donc une petite roue - nous appellerons cela la roue des incarnations - il y a une petite roue où
justement l’homme vit et meurt de façon rapide.

Donc il vit, se désincarne et se réincarne de façon rapide. Et de façon aussi rapide que le champ de son
expression est rétréci. Et de cette façon-là, il est comme un petit jet qui envoie, de façon rapide et
saccadé, les informations de son âme et la lumière de son âme. Ce qui le catalogue immédiatement sur
une petite roue qui elle va aussi tourner très vite. Il va vivre, mourir, renaître, vivre, mourir, renaître
de façon rapide.

Et pour lui, la vie ne représente pas du tout un repos.

D’ailleurs, entre les incarnations, il a très peu de temps pour se reposer. Il a à peine le
temps pour répertorier toutes les informations qu’il a reçues depuis sa dernière vie, vite
prédéterminer sa nouvelle vie et automatiquement, très vite, il se réincarne. Ce sont les incarnations
rapides.

Puis lorsque le champ d’expression, le champ de diffusion de l’énergie, à cause des compréhensions,
lorsque ce champ de diffusion devient un peu plus large, alors l’homme, l’âme, monte sur une autre
roue d’incarnation. Une roue qui est un peu plus grande et qui donc permet des temps d’incarnation,
pas forcément plus longs, car la vie physique dépend toujours en fait de la civilisation, de la race, d’une
heure donnée sur la Terre. Mais ce temps d’incarnation sera comparativement plus long, même si
l’individu qui appartient à une longue roue aura vécu le même nombre d’années que celui appartenant
à une petite roue.

Tout simplement parce que sa conscience aura été beaucoup plus présente au cours du
même nombre d’années et qu’il aura pu pleinement expérimenter davantage de
choses.

Ce qui fait que, par correspondance, sa conscience va elle aussi prendre davantage de temps de l’autre
côté du plan physique, c’est-à-dire au moment de la désincarnation après la mort. Étant donné
qu’énormément d’informations auront été récupérées sur un plan physique - grâce à une capacité de
la conscience à être présente, lucide et de capter - automatiquement, lorsque l’individu bascule
dans la vie non matérielle, il prendra autant de temps pour absorber ou pour continuer à
compléter les informations ou pour se préparer à recevoir dans une autre incarnation d’autres
informations.

Donc, il y a ceux qui vivent et meurent très souvent, parce que tout simplement leur capacité d’être
conscient et véritablement conscient de s’apercevoir de ce qui se passe, de ce qui leur arrive, de
vivre de moins en moins, donc, de par les automatismes. Il y a donc ceux qui vivent et
meurent souvent et il y a ceux qui vivent et meurent à une autre vitesse, une vitesse de
croisière.

Je ne dis pas qu’il faut préférer l’une ou l’autre roue, car la vie et la mort sont exactement la même
chose sur l’une ou sur l’autre roue. Simplement la faculté d’être plus conscient permet à la
deuxième roue, celle qui est plus grande, permet à la deuxième roue d’obtenir davantage
d’informations.

Il y a donc dans le phénomène même de l’incarnation, un phénomène de vitesse et d’accélération,
exactement le même système de vibration, d’oscillation, exactement le même que celui qui habite au
niveau des atomes.



                                                                                             
                                                                                             
     

La vie des atomes 

 

 


Lorsque l’on observe la vie des atomes qui composent la Matière, on s’aperçoit que la vibration qu’ils
émettent, le type de pulsation ou le type de rotation qu’ils ont, leur permet justement de se maintenir
sur un plan matériel parce que sans cesse ils retournent à la Matière.

C’est donc en vibrant de façon très rapide qu’un atome va pouvoir se maintenir sur le plan
matériel.

Si par exemple on pouvait arrêter la vibration de l’atome ou d’un groupe d’atomes, on s’apercevrait
qu’instantanément il y aurait désintégration de la Matière.

Pourquoi ?

Eh bien parce que l’atome ayant vibré par exemple une fois - ce qui lui permet de devenir manifesté
sur le plan physique - ne pouvant pas pulser une autre vibration, il se retire automatiquement dans le
non manifesté. Et de cette façon-là, il désintègre la Matière, car il ne devient plus apparent tout
simplement.

Ce qui donc permet la maintenance de la Matière, c’est parce que comme l’homme ou comme l’âme,
l’atome lui aussi vit et meurt de façon très rapide. Il retourne dans le non manifesté et rejaillit du
manifesté, etc.

Il retourne au non manifesté, c’est sa première étape, puis il en ressort et revient dans le manifesté,
c’est sa deuxième étape, et cela fait une vibration. Et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il y ait
suffisamment de vibration dans un certain espace pour qu’il puisse déterminer un élément
solide.

Si l’atome restait dans son élément non manifesté, donc dans son état de ce que l’homme appelle la
mort, car la mort c’est tout simplement retourner à l’état non manifesté que l’on appelle aussi le
Pralaya.

Si l’atome restait dans son Pralaya, il n’y aurait pas de matière. Mais l’atome n’a pas le
droit de rester dans son Pralaya, alors il en ressort de façon très vite. Donc la Matière a
lieu.


De la même façon, donc, l’homme qui est très matériel, et quand je dis matériel je ne veux pas dire
matérialiste, je dis tout simplement matériel au sens où sa conscience n’est pas encore réveillée
suffisamment. Lui aussi, à la façon de l’atome, va devoir repartir vite dans son Pralaya et en revenir
aussi très vite. De cette façon là sa vie a lieu, car sa vie est toute matérielle durant cette
époque.

Puis lorsqu’au fur et à mesure des incarnations il devient un petit peu plus spirituel, comme vous dites,
soit tout simplement un peu plus divin, le temps de résidence dans le Pralaya peut se prolonger. Et
pourquoi ?

Tout simplement parce que à ce moment-là, pour la conscience qui a commencé à se réveiller ou qui
est pleinement réveillée, le Pralaya n’est plus une mort. C’est tout simplement une vie à
l’état non manifesté. Mais ce n’est pas la mort, soit la perte de conscience et de conscience
objective.

Au contraire, à partir du moment où la conscience est pleinement éveillée, le Pralaya, ou la vie non
manifestée, devient l’endroit de la vie absolue.

Au contraire de la Loi qui anime l’être matériel. Pour lui l’endroit de la vie absolue sera
                                                                                             
                                                                                             
l’endroit du plan physique. Et l’endroit du Pralaya sera véritablement pour lui l’endroit de la
mort.

Car on ne peut transporter dans le Pralaya que le degré de conscience que l’on a pu pu
développer.

Et si sur un plan d’incarnation la conscience n’était pas suffisamment réveillée, lorsque l’individu
retourne au non manifesté, bien sa conscience demeure aussi endormie. Et comme il n’y a plus aucun
sens pour tirer à l’extérieur la conscience de l’individu, sa conscience est véritablement, donc, plongée
dans un profond sommeil.


Et c’est pourquoi ce sommeil est appelé la mort. Car véritablement il n’y a aucune existence.

Ce qui ne veut pas dire que l’individu n’existe plus. Il dort encore plus profondément que lorsqu’il était
incarné.

Et c’est cette mort-là qui affole les hommes.

En fait, ce qui fait peur aux hommes dans l’acte de mourir, ce n’est pas de perdre le corps. Car
beaucoup finalement intérieurement ont l’intuition que quelque chose va continuer. Mais étant donné
que tout le monde a commencé dans les règnes inférieurs, et tout le monde a commencé donc par être
non évolué, tout le monde se souvient que la mort ou le passage dans le non manifesté est le passage
dans l’obscur et un sommeil absolu.

Et la conscience objective qui a pu se réveiller grâce au corps, au sens, à l’incarnation, cette
conscience-là ne veut pas retourner dans le sommeil. Elle veut continuer à exister. Et c’est légitime.
Cette revendication est absolument légitime !

Mais pour véritablement continuer d’exister, il ne s’agit pas de vouloir continuer à être vivant, et
surtout pas sur un plan physique !


Pour essayer de continuer d’exister, il faut tout simplement développer en soi l’existence.

Et ainsi il n’y aura plus de mort. Il y aura simplement un jour incarnation, c’est-à-dire passage dans le
manifesté. Et un jour désincarnation, retour dans le non manifesté. Mais cela ne veut pas dire que
retourner dans le non manifesté, l’être, va s’endormir, perdre conscience de lui-même. Au contraire, sa
vie va continuer !

Il y aura simplement un jour le corps et le lendemain plus de corps. Mais la vie se perpétue.


     

Perpétuer sa vie 

 

 


Donc, que doit faire un être humain s’il veut perpétuer sa vie, s’il veut éviter de mourir, s’il ne veut
pas mourir ?

S’il ne veut pas mourir, il faut qu’il construise en lui, qu’il déclenche en lui l’existence.



     

Vivre ou Exister 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il y a une énorme différence entre vivre et exister.

Et ce n’est pas pour rien d’ailleurs s’il existe deux termes.

Vivre ou exister.

Si je vis, je suis comme n’importe quel élément.

J’use tout simplement mes jours et je fais ce que la société ou ce que le temps ou ce que la mode me
disent de faire.

Je mange comme tout le monde.

J’aime comme tout le monde.

Je me dispute comme tout le monde.

Je travaille comme tout le monde.

Je fais l’amour comme tout le monde.

Je suis malade comme tout le monde.

Et finalement un jour, comme tout le monde, on me mettra une pierre tombale sur le ventre.

Quand un individu vit, il suit tout simplement le courant.

Mais le courant ce n’est pas la vie.

Le courant social, le courant de la civilisation, le courant de la mode, le courant de la religion, de la
philosophie. Et même, je peux le dire et l’affirmer, le courant de la spiritualité, des guides. Ce n’est pas
la vie, c’est un courant. C’est une structure.

Alors si je vis cette vie, si je vis ce courant, je ne fais simplement qu’effectuer que ce que le courant
m’apporte. Je ne fais que faire que ce que le courant me donne à faire, parce qu’il le donne à faire à
tout le monde.

Alors parce que l’on fait partie de l’Ère des Poissons, eh bien tout le monde sera dévotionnel. Ou bien
parce que l’on fera partie de l’Ère du Verseau, tout le monde sera alchimiste et altruiste. Ceci est faire
partie du courant et ce n’est pas la bonne façon de vivre.


Un singe sait vivre comme cela.

Regardez un singe, il vous observe, il voit que le matin vous passez un peigne dans les cheveux. Alors il
va faire la même chose, sitôt que vous aurez posé votre peigne, il va prendre le peigne, il va faire la
même chose en ajoutant des millions de grimaces. Parce que la grimace sera sa façon d’ajouter de
l’humour.

Un singe sait être spirituel ! Il n’est pas besoin d’être un être humain pour être spirituel. Un singe
sait le faire. Et je veux que vous compreniez cette chose. Pour que vous cultiviez en vous l’existence
véritable et que vous ne soyez pas en train de singer ce qui vous est donné. Et lorsque c’est
un Messie qui vient et qui vous donne quelque chose, que vous soyez en train de singer le
Messie.

“Le Messie m’a dit de prier, alors je prie.

Et le Messie prie comme cela, alors je prie comme cela.”

Ne soyez pas des singes, soyez des hommes !



     

L’Homme 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Que fait l’homme?

L’homme regarde le Messie, c’est certain.

Il ne dit pas au Messie : “Eh bien tu sais, il y a un grand frère qui s’appelle Pastor et qui m’a dit que
si je fais comme toi, même si c’est dans le but de devenir aussi parfait que toi, j’aurai l’air
d’un singe, alors je ne fais rien ! Alors puisque nous serons des millions à ne rien faire
malgré tes bons conseils, ce n’est pas la peine que tu viennes ! Tu sais ? Tu peux rester à
Shambhala !”

Je ne dis pas que vous ne devez pas faire selon l’exemple des plus grands. Je dis simplement faites-le
par votre existence et non pas parce que le courant vous y pousse. Parce que même si vous faites la
chose, à partir du moment où vous la faites parce que le courant vous y pousse, elle ne vous apportera
rien !

C’est comme si vous alliez jouer au loto parce que tout le monde joue au loto, joue au tiercé, parce que
tout le monde joue au tiercé et parce que le tiercé existe. Car souvent dans l’esprit de certains
débutants en spiritualité, il n’y a pas loin !

Aller dans la spiritualité, pour eux, c’est parfois comme jouer au tiercé parce qu’il faut jouer le cheval
gagnant. Et le cheval gagnant, c’est le Messie parce que lui, il va garder mon âme sauve dans le Ciel.
L’apocalypse va venir, alors il faut que je mise sur le bon cheval ! Le bon cheval, c’est Jésus Christ, ou
Maitreya ! Alors je vais croire en lui parce que je veux vivre, parce que je veux faire partie de ceux qui
ne seront pas détruits.


Il est logique et absolument légitime d’avoir des peurs intérieures, c’est normal.

Mais je suis là pour les enlever. Et il n’y a pas que moi ! Il y a de nombreux autres frères et sœurs qui
sont là pour enlever ces peurs.

Ils ne sont pas là pour vous dire : “Tu dois faire ceci, tu vas faire cela ! À partir de demain, tu vas
prier, tu vas chercher ton maître, tu vas ériger sa photo sur ton autel et le prier pour qu’il te
sauve !”

S’il se lève un guide qui parle de la sorte, je vous dis abandonnez-le ! Parce que celui-là ne fait que
faire poursuivre votre peur, prolonger votre peur.

Celui qui va véritablement vous affranchir de la vie pour vous lancer dans l’existence, celui-là va
d’abord faire cesser vos peurs. Vous apprendre à ne plus concevoir les mystères ou les passages comme
des moments de terreur. Et lorsque la peur qui est en vous sera dissoute, automatiquement vous verrez
votre propre Liberté s’ouvrir.


Et c’est grâce à cette Liberté que vous allez découvrir l’existence.


     

Liberté 

 

 


Il n’y a pas d’existence sans liberté.

La vie c’est la prison, l’existence c’est la liberté.

La vie c’est la prison, c’est le courant, le courant qui conditionne et qui emporte la fourmilière coûte
que coûte et comme il le peut à l’endroit où il faut. Parce que les fourmis sont aveugles, sourdes,
malhabiles et les fourmis ne veulent pas véritablement travailler ! Alors le courant est là, qui les force.
C’est la guerre d’usure ! C’est la spiritualité par guerre d’usure !
                                                                                             
                                                                                             


Un beau jour à force donc d’être prise dans le courant, la personne finit par devenir toute polie, toute
brillante. Et un beau jour la personne se regarde et se voit polie, brillante et elle se dit : “Je dois
commencer à devenir parfaite.” Et alors elle commence à s’intéresser à la spiritualité pour tailler sur
cette face polie, pour tailler les angles qui permettront de récupérer l’entier des vibrations de
l’Archétype.


Soit les sept rayons nécessitant la construction de sept faces.

Vous pouvez choisir la façon lente qui est la guerre d’usure, mais vous serez aplati dans le fond du
torrent, contre des écueils. Vous serez aplati dans la vase, dans la boue ou vous serez avalé par les
poissons géants, qui vous éjecteront hors de leur corps, dans leur défécations. Vous pouvez vivre de la
sorte, c’est certain !

Mais vous pouvez aussi vous lever du courant. Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je ne veux pas dire que dès demain vous allez vous lever, bomber le torse et faire face au courant
comme si le courant était votre ennemi ou la chose a mater. C’est faux !

Au contraire, vous allez participer davantage au mouvement du courant. Mais au lieu de vivre ce
courant depuis le fond, vous allez le vivre depuis la surface. Et à cette surface, vous allez pouvoir
respirer de l’air.

Alors que dans le fond, vous ne pouvez pas respirer de l’air. Vous faites comme les poissons, vous
absorbez de l’eau. Et de quelle eau je parle ? Je ne parle pas de l’eau des océans, je parle de l’eau
astrale.




     

Eau astrale 

 

 


Lorsqu’un individu est dans le fond du courant et qu’il fait comme un poisson, qu’il se nourrit, qu’il se
nourrit aussi bien au niveau physique qu’au niveau des quelques premières énergies de l’âme,
c’est-à-dire au niveau de la vitalité, etc., et que donc il se nourrit dans cette eau. Cela veut dire qu’il se
nourrit principalement des eaux astrales.

Beaucoup d’hommes, la plupart des hommes sont des poissons. Ils vivent dans cette eau et au lieu
d’avoir des poumons, en vérité, si on pouvait faire un dessin dans le corps éthérique, eh bien on
s’apercevrait qu’ils ont des branchies. Et que sans cesse, cette eau astrale passe à travers eux, dépose
ce qu’elle peut de vitalité - car l’eau astrale est en même temps une eau de vitalisation.
Puisque l’astral est le plan aussi de la création, c’est un plan qui maintient toute la vie sur la
planète.

Mais il y a en même temps énormément de déformations qui passent dans cette eau astrale.
C’est-à-dire que, en même temps que vous absorbez la vitalité astrale, et puisque vous êtes en train
d’absorber la vitalité astrale, cela veut dire que vous êtes entouré par l’eau astrale. Donc votre œil
lui-même aussi est plongé dans l’eau.

Et le mal de l’astral, ce n’est pas d’être un piège, comme si l’astral avait été créé par les Dieux pour
piéger l’homme. Et les Maître auraient dit : “Nous allons faire un homme, mais pour que cet homme
ne devienne pas trop vite Dieu, parce que cela nous embêterait, nous allons créer un piège qui est
l’astral. Comme cela, il va se perdre dans les labyrinthes, se perdre dans les projections, et
                                                                                             
                                                                                             
nous aurons la paix pendant quelques milliers d’années. Nous serons les rois pendant ce
temps !”

Aucun Dieu créateur n’a pensé de la sorte ! Donc l’astral n’est pas un piège qui a été posé là, juste
au-dessus des hommes, pour les maintenir dans les ténèbres.


L’astral est une matrice de création, c’est une eau de vitalisation.

On ne peut pas créer sans faire appel à l’astral et passer par l’astral. L’astral est la porte qui débouche
sur le plan physique, et c’est en même temps la porte de la vitalisation, car l’astral condense
énormément l’énergie solaire. Il n’y a pas plus grand condensateur de l’énergie solaire que le plan
astral. C’est un fait.

Et j’en veux pour preuve, observez autour de vous les hommes qui paraissent très matériels,
dont la vie n’est absolument pas orientée ni vers l’intellect, ni vers la morale, ni vers la
spiritualité. Et vous vous apercevez que ce sont des hommes ayant une puissante vitalité.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement ils sont l’astral dans sa plus grande envergure ! De la tête au pied, ils n’ont
que de l’astral et l’astral les traverse complètement.


Alors bien sûr ce sont des êtres de passion, mais en même temps ce sont des êtres de grande vitalité.
Et parfois même de puissance ! Ce qui fait que lorsque ces êtres se réveillent un peu à la magie,
guidés uniquement en cela par le désir de puissance, eh bien ils deviennent des magiciens
extrêmement puissants, extrêmement maléfiques, et capables véritablement d’effectuer leurs
sorts.

Donc, l’astral n’étant pas un piège tendu par les Dieux créateurs, qu’est-ce que l’astral ?




     

Matrice de Création 

 

 


Comme je l’ai dit c’est une matrice de création. C’est une matrice de création nécessaire pour que la
Terre ait lieu, toutes les étoiles et votre propre corps.


Seulement il faut savoir quelque chose en principe occulte. Ce qui vaut aussi pour le principe de
création de la Terre. C’est que l’on ne peut créer un élément physique, comme par exemple
de la terre ou de la chair, qu’à partir de la condensation de l’eau. C’est-à-dire que si l’on
voulait véritablement savoir ce qui est la terre, le compact, la terre, la croûte terrestre, le
rocher ou la chair de l’homme, on s’apercevrait que c’est en fait de l’eau extrêmement
condensée.


Comme l’eau elle-même est du feu extrêmement condensée.

Mais l’on ne peut aboutir à la création de la chair et de la croûte terrestre, du roc, qu’en passant donc
par l’eau. Et l’eau, pas prise sur un plan physique, prise comme élément cosmique. Le seul élément
cosmique qui soit de l’eau, donc de l’eau cosmique, c’est l’Astral.

Donc l’Astral est un pays d’eau.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que pour ceux qui vont se dédoubler et aller promener dans l’Astral, il faut
prévoir dès demain un maillot de bain et un tuba ! Vous n’allez pas plonger dans un océan qui
s’appelle Astral ! C’est simplement le type de vibration et de conscience qui détermine ce plan qui a
valeur d’eau.

Pour bien comprendre ce que je dis ou plutôt pour ressentir ce que je dis, il suffit que ceux qui sont
capables d’un certain type de branchement ou d’intuition de captation, se mettent à l’écoute de
quelqu’un qui est très typé par un signe d’eau astrologiquement. Prenez par exemple un poisson,
mais qui est vraiment typé par son signe, ou même si la personne n’est pas née avec son
signe solaire dans un signe d’eau mais que des signes d’eau sont très importants dans son
thème et que l’eau devient par conséquent assez prédominante. Essayez de ressentir la
personne, de ressentir son eau. Et vous verrez que vous allez comprendre ce qu’est l’eau
cosmique.

Et encore une fois cela n’a rien à voir avec un océan, c’est un type d’élévation, un type de
conscience.

Donc puisque le type de conscience de l’astral est aquatique, pour l’homme qui vit plongé dans cet
astral, lorsqu’il va regarder le monde, que ce soit le monde physique ou le monde divin qui est au
dessus, son œil va être noyé. Son paysage, le paysage terrestre ou le paysage divin sera noyé, sera
troublé.

Pour comprendre ce que je dis, et ceci n’a lieu qu’au niveau de la conscience, pour comprendre ce que
je dis, prenez un exemple très visuel et aidez-vous pour cela de vos propres yeux.

Mettez-vous dans une baignoire ou dans un bassin et ouvrez les yeux sous l’eau à une certaine
profondeur et essayez de regarder le paysage qui est au dessus et vous verrez que tout vous apparaîtra
de façon trouble. Dans un mouvement qui va perturber la régularité du paysage que vous connaissez
lorsque vous êtes hors de l’eau. Et c’est cette déformation visuelle qui crée le trouble dans la
conscience.

Ayant un paysage déformé, ou en tout cas partiellement déformé, l’individu, qui est en fait
celui qui voit et regarde, l’individu va se dire : “Mais l’arbre de Joseph est un arbre qui
ondule !”

Et il va aller dire à tous ses frères : “J’ai vu l’arbre de Joseph sur la rive ! Et l’arbre de Joseph est un
arbre qui ondule !”

[...] regarder le paysage même si l’on est sous l’eau, mais il faut savoir que le paysage qui nous
attend sur la rive est quand même très différent. Il faut donc regarder le paysage même
si l’on est sous l’eau dans l’astral, mais progressivement apprendre à monter, à monter,
de façon à ce qu’un jour on arrive hors de l’eau et que l’on puisse se mettre debout sur
l’eau !



     

Marcher sur l’eau 

 

 


Et je vous demande de réfléchir à cette image Être debout sur l’eau, marcher sur l’eau.

J’ai envie de faire un petit jeu avec vous. Dites moi qui a marché sur l’eau ?



                                                                                             
                                                                                             
      
      	Jésus ! 


Bien sûr tout le monde connaît l’histoire et vous avez raison quand vous dites c’est Jésus. Jésus a
marché sur l’eau. Mais pourquoi est-ce qu’il a marché sur l’eau ?


Réfléchissez un tout petit peu et en réfléchissant ne réfléchissez pas avec la tête mais avec le cœur.
Rentrez profondément en vous-même et essayez de recevoir, avant que j’aie pu parler - car je ne veux
pas simplement parler. Je me moque de parler, je me moque complètement de prononcer des mots. Je
voudrais faire vibrer le cœur. Donc essayez de percevoir.

Pourquoi est-ce que Jésus marche sur l’eau ? Pourquoi est-ce qu’un grand Maître adombré par le
Christ, ou étant le Christ lui-même - pensez la chose comme vous le voulez, je ne veux pas discuter de
cela ce soir.

Pourquoi est-ce que donc Jésus-Christ éprouve le moyen de donner de témoignages qu’il peut marcher
sur l’eau ?

Il n’y a qu’une raison. Jésus-Christ ne voulait pas donner de témoignages de son pouvoir. Il n’en avait
rien à faire parce que tout simplement le pouvoir dans sa conception était une chose parfaitement
naturelle comme manger ou boire. Donc cela ne méritait aucune démonstration possible à part quand
il s’agissait de sauver un plus petit ou un damné.

Donc le but n’est pas dans la démonstration. Le but est dans l’expression du symbolisme. Il faut savoir
que tout au cours de sa mission, Jésus-Christ n’a pas démontré ce qu’il pourrait faire. Il a simplement
évacué hors de lui, dans le manifesté simplement donc exprimer les symboles qui sont la clé pour toute
l’évolution humaine.

Quand il marche sur l’eau donc ce n’est pas pour que cela soit écrit dans la Bible : “Jésus avait tous
les pouvoirs même celui de marcher sur l’eau !”


Mais il fallait que cela soit écrit et conservé dans la Bible pour que les hommes au cours des
âges se souviennent et comprennent le message de Jésus, même si Jésus n’en aurait jamais
parlé. Car il y a une chose qui passe les siècles, qui passe même que ce soit à l’encontre
des ennemis ou de l’ignorance, il y a une chose qui traverse toutes ces péripéties : c’est le
symbole.

Lorsque l’on regarde la Bible on s’aperçoit que tout ce qu’a pu dire Jésus ou faire Jésus a été
déformé et c’est inévitable ! Non seulement parce que l’époque de Jésus est une époque
lointaine, mais en plus parce qu’à travers les âges, les pères de l’église avaient leurs idées sur ce
qu’avait dû être la vie de Jésus, sur ce qu’avait dû dire Jésus et c’était leur idée qui passait
avant.

Ce n’était pas parce qu’ils ne voulaient pas croire ce qu’a dit Jésus. Tout simplement leur
niveau de conscience ne leur permettait pas de faire une traduction, traduction juste de la
langue dans laquelle s’est exprimé Jésus. Alors en la traduisant, la parole de Jésus en la
traduisant en langage moderne, en langage de leur époque ils se sont dit : “Cela doit être à peu
près ça. C’est sans doute cela qu’a voulu dire notre Seigneur.” Et ainsi la parole a été
déformé.

Seulement, il y a une chose qu’aucun père de l’église n’a pu déformer : c’est un certain nombre des
actes de Jésus. Les actes sont là, on ne peut pas les traduire, les déformer, tourner autour, les
transformer.

Quand Jésus marche sur l’eau, il marche sur l’eau et cela se dit de la même façon dans toutes les
                                                                                             
                                                                                             
langues !

C’est pour cela que quand un grand initié ou un grand Maître vient donner un témoignage aussi grand
que ce qu’a dû faire Jésus. Quand il vient, donc, il sait très bien que ce qu’il va enseigner va être
détruit avec les âges, va être transformé, oublié, retrouvé, mais retrouvé que dans une petite mesure,
donc grandement déformé. Il sait donc que tout ce qu’il va dire avec les mots va finir au bout de
quelques siècles par dire exactement le contraire de ce que, lui, en tant que Maître, avait dit au
début.

Et pour prévenir en quelque sorte cette déformation, le Maître appuie son enseignement sur un
certain nombre de symboles. Et ces symboles il les exprime par un certain nombre d’actes.
C’est pour cela que lorsque vous étudiez la vie de Jésus ou la vie de Krishna ou la vie
d’un quelconque autre grand sage, vous vous apercevez que c’est toujours la même vie qui
recommence.

Et lorsque Jésus marche sur l’eau, il dit aux hommes : “Dégage toi du courant. Et, comme moi,
marche au dessus de l’astral si tu veux regarder la face de ton Père !”

Reprécisons la situation : il y a la mer qui est agitée, il y a la mer qui connaît la tempête.

Qu’est ce que cela éveille pour vous comme image ?


Une mer pleine de tempête et de remous, c’est la vie de l’astral, la vie des passions, la vie de la peur, la
peur existentielle, la peur de croire en Jésus ou de ne pas croire. Comme l’éprouvaient les disciples
qui étaient dans la barque avec lui. Comme l’éprouve la plupart des disciples aujourd’hui
encore.

“Est ce que je dois me lancer dans la foi ou est ce que je dois garder mon sens concret ? Parce que la
vie elle est après tout très concrète je ne peux pas me lancer complètement dans ce délire que l’on me
demande quand on me demande d’être un être de foi !”

C’est ce que pensent certains disciples, et à ce moment-là ils sont dans la barque et la tempête les
remue : “Est-ce que je crois ou est ce que je ne crois pas ? Est-ce que je me voue à Dieu ou est ce que
je ne me voue pas ? Est ce que je me livre au Maître ou est ce que je ne me livre pas ?
Parce que me livrer au Maître, c’est quelque chose de fou ! Dieu sait ce qu’il va me faire
faire !? Il va peut-être, dès demain, me dire d’abandonner mon travail, d’abandonner
toute logique dans la vie, de ne plus me faire de souci pour le lendemain pour ce que je
vais porter comme habit ou manger comme pain ! Parce que c’est ce qu’a dit Jésus à ses
apôtres !”

Alors le disciple pour se donner bonne conscience dit : ”Oui, Jésus pouvait dire cela à son
époque, il n’avait qu’à décrocher les olives des oliviers et il pouvait manger quand même !
Mais aujourd’hui, aujourd’hui, il faut avoir son appartement, il faut avoir sa voiture, il faut
pouvoir travailler dans des conditions correctes, donc il faut avoir des beaux vêtements, un
téléphone chez soi ! Il faut un tas de choses Jésus, tu sais ? Si tu revenais maintenant, je
suis sûr que tu réviserais tout ce que tu as dit, parce que la vie n’est pas la même ! Eh
oui !”

En discours intérieur, c’est ce que dit souvent le disciple quand il est dans la barque et qu’il a peur et
que son astral, cette peur le balotte dans tous les sens car c’est la tempête ! Alors, quand il y a la
tempête en toi je te le dis : regarde bien la barque dans laquelle tu es ! Regarde profondément, avec
attention ! Ce n’est qu’une barque, ce n’est que du bois, et le bois ça pourrit, le bois devient mince, le
bois prend l’eau un jour, le bois peut être cassé. Et même si ta barque te semble t’offrir quelques
sécurité pour l’instant, dis toi bien que le bois va pourrir et prendre l’eau, et que même si tu
t’accroches avec 15 bras au dernier bout de bois, tu vas couler quand même ! Et tu seras dans le fond
de la mer. Et on parlera de toi comme d’une vieille sentinelle qui est partie mourir au fond de
                                                                                             
                                                                                             
l’océan. Et, de temps en temps, on entendra ta voix malade qui dit : “Aidez moooii ! Aidez
moooii !”.

Alors que celui qui a vaincu la mort, qui a su gagner l’existence, te le dit et te le démontre : “Viens !
Marche sur l’eau ! N’aie pas peur, homme de peu de foi ! Marche sur l’eau !”

Alors, le disciple qui voudrait réfléchir à ce que je dis, pourrait me répondre : “Oh, mais si ne plus
avoir peur c’est une simple question de foi, alors je t’assure dès demain je serai un homme qui pourra
marcher sur l’eau !”


Marcher sur l’eau n’est pas simplement possible grâce à un acte de foi.

Marcher sur l’eau devient possible dès que les eaux sont calmes. Donc dès que les peurs ont cessé
d’exister.


     
Marcher sur l’eau devient possible dès que les peurs ont cessé d’exister.


 

 


Ce qui était aquatique, d’un seul coup devient tapis, parce que les remous n’existent plus.

Parce qu’en fait, si vous voulez tout savoir, ce qui rend l’eau comme étant un élément dans lequel on
s’enfonce, n’est pas le fait que l’eau est de l’eau et que l’eau n’est pas assez solide, ce qui fait
que l’eau est un élément dans lequel on s’enfonce c’est tout simplement parce qu’il y a
des remous. Et ces remous, qui sont comme des petits cyclones, ont une très grande force
d’attraction. Ils créent des vagues, perturbent l’individu, le déséquilibrent et le font tomber tête
la première dans le premier remous, et ce remous va coller l’individu jusqu’au fond du
courant.

Si au contraire les peurs cessent et que le calme s’établit, automatiquement l’élément qui paraissait si
peu solide devient solide et alors on peut marcher dessus. C’est tout simple ! C’est une Loi
occulte.

Lorsque donc l’individu calme ses peurs intérieures. Ce que l’on appelle aussi, dans les jargons
spirituels, ses conflits intérieurs. La personnalité qui dit : je ne veux pas d’un côté, l’âme qui dit je
veux de l’autre.

Lorsque donc l’on calme ses conflits qui génèrent des peurs incroyables, lorsque ces conflits sont
calmés, l’astral de l’individu devient de glace et l’initié peut marcher sur cette surface.



Donc - et je vais ici me servir de la question qui a été posée, car elle est fort intéressante et maintenant
je peux y venir - donc, lorsqu’un individu veut travailler à alchimiser ses énergies, pour devenir, non
pas un être parfait mais un véritable Être, avec un grand "E", et il se trouve qu’être ce Grand Être c’est
être parfait.


Lorsqu’un individu veut donc absorber les énergies pour suffisamment les redistribuer, ou bien anéantir
avec ses énergies de mauvaises énergies qui sont à l’intérieur de l’inconscient et de la Matière inerte -
car il existe une matière inerte dans l’individu on en parlera peut-être après, sinon une autre
fois.



Pour donc savoir absorber, redistribuer, amplifier et renvoyer ses énergies, il faut avant tout travailler
au niveau des conflits intérieurs, au niveau des peurs. Mais la peur dont je parle n’est pas simplement
la peur du chien, du voisin, ou la peur des couteaux, ou la peur des serpents, ça c’est une peur anodine
                                                                                             
                                                                                             
qui ne compte pas ! Cela met un peu d’humour, un peu de poivre dans la vie. Je parle
d’une peur que l’on appelle en terme spirituel plutôt "conflit", mais qui en fait est une
peur.

Un conflit c’est une peur. Quand un disciple est là et qu’il ne sait pas s’il doit sauter ou pas s’il va
sauter ou pas, s’il doit se livrer entièrement au Maître ou pas, ce n’est pas parce qu’il est en train de
réfléchir et de faire ses comptes avec Dieu. C’est parce qu’il n’est pas suffisamment délivré de sa masse
inerte de cette formidable force d’attraction que rayonne la masse inerte, et n’étant pas suffisamment
délivré il y a en lui une peur, une peur immense. Et c’est cette peur qui l’empêche de faire le pas dans
le vide.

Cependant, lorsqu’il va intellectualiser cette situation, lorsqu’il va réfléchir à sa situation, il ne va pas
ressentir la peur, il va se dire : “Je ne suis pas très certain, je suis pas très sûre de moi et puis je ne
sais pas comment m’y prendre, et puis je ne sais pas ce qu’on attend de moi après tout. Et puis on me
laisse soupçonner que je dois aller par là, mais finalement j’en sais rien et si je me trompe où est-ce que
je vais aller ? Dans quelle voie sans issue est-ce que je vais m’enfoncer ? Et ça aura été bien fait pour
moi si je me trompe ! Et personne n’ira me rechercher ! C’est l’épreuve du discernement. Ouh !
J’ai peur, j’ai peur du discernement ! Parce que je ne sais pas véritablement juger les
situations.”

C’est ce que pense le disciple. Et il n’y a pas plus fausse pensée et pire pensée que celle-là, que celle de
l’hésitation et de la spéculation mentale autour de cette hésitation.

Regarde ta position une bonne fois pour toute et qu’est-ce que tu vois ?

Véritablement est-ce que tu vois vraiment un homme qui est en train de réfléchir s’il va dans la bonne
direction ? Est-ce que tu vois véritablement un homme qui se demande s’il fait bien d’aller là ? Est-ce
que tu vois vraiment un homme qui se demande si en faisant cela il s’assure un avenir ? Ou s’il ne fait
pas plutôt un rêve ?

Authentiquement, honnêtement, sincèrement, tu sais très bien que non ! Pourtant c’est ce que tu te
dis, mais tu sais très bien que ce n’est pas cela le tableau.

Le vrai tableau, c’est un homme qui pense toutes ces choses, parce que, en premier lieu, il n’ose pas se
lancer dans le vide et que le vide fait peur !

Quand on se lance dans le vide, eh bien c’est vrai on se demande, par effet second, au niveau
du mental - parce que le mental très vite prend l’affaire, il se dit : “Oulala, là il ya du
bois pour se chauffer, vite vite j’amène mon baluchon de pensées, on va passer une bonne
soirée. Je vais lui dire qu’il risque qu’il ne risque pas, qu’il ne peut pas y aller, ou bien qu’il
peut y aller, au moins j’aurai de quoi discuter ce soir !” - Il y a donc le mental qui par
effet second s’empare de l’affaire et lui oui à ce moment là il va dire : “Je ne sais pas si
c’est un rêve ou si c’est une vérité. Je ne sais pas si j’aurai demain à manger, je ne sais
pas si demain j’aurai le succès ou j’aurai suffisamment d’amis, suffisamment de soutien
pour faire la chose. Je ne sais pas non plus si c’est la bonne heure pour décider de faire la
chose !”

Mais ceci n’est qu’un effet second du mental qui prend l’affaire en main. Mais qui a créé
l’affaire ? Ce n’est pas le mental, le mental n’est qu’un exécutant. Le mental n’est pas
là pour dire à l’homme : “Attention, hein ! Si tu fais cela ça va être très mauvais pour
toi !”


la plupart des gens croient que le discernement vient du mental. C’est faux ! Il n’y a pas plus faux que
cela !

C’est pourquoi le disciple qui est en train de réfléchir : “Est ce que j’y vais, est ce que je n’y vais pas et
si j’y vais, je risque de manquer à boire à manger, etc.”, c’est pourquoi ce disciple-là fait une erreur
                                                                                             
                                                                                             
fondamentale en pensant qu’il est dans un état de discernement, parce qu’il réfléchit à tous les risques
et à tout le délire qu’il y a dans ce qu’on lui demande.



     

Le Mental et le Discernement 

 

 


Le mental n’est pas capable de discerner, le mental est soit une mémoire, soit un témoin par lequel la
conscience devient objective et peut dire “je”.

Le discernement vient complètement d’ailleurs. le discernement est un effet du regard de l’âme sur sa
propre vie qui, elle, est sur la Terre, dans sa personnalité.

Et j’ajouterai, pour donner une définition complète et exacte, que le discernement est le regard de
l’âme sur sa personnalité, sur sa vie, mais que ce regard est proportionnel à l’axe que
fait la personnalité avec l’âme.


Donc ce regard est proportionnel au regard qu’aura aussi la personnalité. Et c’est pourquoi il faut
absolument que l’homme aligne aussi bien son œil intérieur, que l’on situe au niveau du troisième œil,
que l’œil de son âme. Il faut qu’il allie les deux yeux - en quelque sorte, apppelons les comme ça - Il
faut qu’il allie les deux yeux exactement dans le même axe, comme cela l’âme donnera à l’être qui est
la somme des deux yeux - admettons, pour faire un dessin qui puisse émettre en vous une
compréhension - l’homme, qui est la somme des deux yeux, va recevoir à ce moment-là la vision de
l’âme.




     

La vision de l’âme 

 

 


Et ainsi, son troisième œil, qui est le réceptacle de la vision de l’âme, ce troisième œil va dire - mais
non pas haute voix, dire en tant que direction qui va être prise par intuition, ou même sans réfléchir
comme si les événements venaient se fabriquer - c’est ce troisième œil qui va dire : “tu dois faire ceci,
tu vas faire cela.”


C’est pourquoi le troisième œil est aussi apparenté à l’endroit du pouvoir de direction.

Quand un homme, donc, paraît savoir ce qu’il veut dans la vie, lorsqu’il paraît savoir où il doit aller,
cela vient d’une activité du troisième œil. Ce qui ne veut pas dire que c’est l’activité propre au
troisième œil, car beaucoup de gens peuvent avoir un troisième œil actif sans n’être pas pour autant
développé dans le discernement.

Le troisième œil à plusieurs niveaux :

Il y a un troisième œil astral et uniquement astral. Qui permet de voir donc le monde astral, mais aussi
le corps éthérique, qui permet de voir les auras de tous les règnes de la Nature et même du règne
humain.

Et puis il y a un autre troisième œil, qui est comme accolé au premier troisième œil mais situé
beaucoup plus profondément comme dans le tunnel, le tunnel de la conscience en quelque sorte, du
                                                                                             
                                                                                             
degré de vibration. Il y a ce troisième œil qui est un pont entre les deux : entre le monde physique - et
le monde astral aussi puisque l’on peut considérer le monde astral comme faisant partie
du monde physique car c’est un monde très dense - il y a donc ce deuxième niveau du
troisième œil qui relie le troisième œil physique éthérique au troisième œil qui est purement
divin.

Le deuxième aspect du troisième œil n’est pas véritablement actif, il a plutôt fonction de faire le joint,
de faire la connexion. Il y a un certain nombre d’énergies qui se mélangent à ce niveau-là et qui même
favorise des expériences, mais l’on ne peut pas dire que le deuxième niveau du troisième œil, soit
véritablement un siège de conscience.


Par contre le troisième niveau est vraiment un siège de conscience. C’est le siège où, en fait,
l’intelligence de l’individu va recueillir dans sa coupelle, dans une coupelle qu’il tend au bout de ce
troisième œil, va recueillir la vision de l’âme.

Et c’est pour cela que l’homme a un troisième œil.

Vous êtes vous déjà demandé pourquoi est ce que l’homme posséder un troisième œil ?

Vous l’admettez, vous pouvez même le sentir en vous-même ou expérimenter certains paysages grâce à
ce troisième œil. Mais vous ne vous demandez pas pourquoi, comment cela se fait, quelle loi occulte a
créé le troisième œil et pourquoi cette loi occulte existe, permettant de créer le troisième
œil.

Le corps physique et le corps éthérique direct, c’est à dire celui qui est très proche du corps physique
et que l’on peut donc considérer comme appartenant au plan physique lui aussi, donc le corps où se
trouvent les premiers degrés des chakras du troisième œil, du coronal, etc., on peut appeler ce premier
corps on peut l’appeler aussi corps physique.



     

Corps physique 

 

 


Le corps physique a été construit, non pas au petit bonheur la chance parce que les maîtres ont
découvert que : “Tiens, pour prendre une orange, il faut que l’homme ait une main, alors
fabriquons lui une main. Mais pour aller jusqu’au pommier il faut avancer, on ne peut pas faire
des hommes, des culs-de-jatte, alors nous allons créer des jambes. Et pour que la pomme
puisse être mangée, il faut qu’il y ait une bouche et qu’il y ait des dents et qu’il y ait aussi
une gorge pour amener les aliments à l’estomac, il faut que l’estomac existe, il faut que la
pomme soit digérée, il faut que des feux des substances existent que la chimie ait lieu,
etc.”

Les maîtres ne se sont pas creusé la cervelle de cette façon-là pour créer l’homme. Car n’importe quel
homme très simple ou jugement très archaïque peut simplement venir vers le Maître lui dire : “Mais
tu sais si tu as créé tout cela pour simplement manger une pomme, moi j’avais une solution très
simple ! Tu n’avais qu’à pas prévoir que l’homme ait à manger des pommes et ça reglait tout ton
problème !”


Donc le corps n’a pas été créé comme il existe, avec son estomac, avec ses intestins, avec ses poumons,
avec les dents, la langue, les sucs digestifs, les doigts et tous ce que vous connaissez, pour simplement
assimiler la nourriture. Car il aurait suffit pour cela de créer un corps qui n’avait pas besoin d’être
régénéré par la nourriture.
                                                                                             
                                                                                             


Si le corps est bâti tel qu’il est bâti c’est donc pour une autre raison et la raison est purement
alchimique.

Tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas.

Pour comprendre tous les mystères même les plus simples rappelez-vous toujours cette phrase, de
façon à ce que votre vision soit toujours une vision occulte et cosmique. Même lorsque vous allez glaner
et récupérer des informations du monde scientifique, vous devez les adapter tout de suite à une vision
cosmique et occulte.


     
Tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas.


 

 


Qu’est ce que cela veut dire lorsque l’on contemple le corps et de la façon dont il est fabriqué ?

Eh cela veut dire que l’homme mange, non pas parce que les dieux constructeurs n’ont pas été assez
malins pour construire une cellule éternelle, ou en tout cas une cellule qui ne se dégrade qu’à partir de
60 ans ou 70 ans, même si elle n’a aucun carburant pour se régénérer, l’homme mange
donc pour une autre raison que simplement régénérer ses cellules pour se maintenir en
vie.

Étudions cette Loi qu’est le besoin de manger.

Imaginez-vous dans la position de celui qui mange, puisque c’est quelque chose que vous faites plusieurs
fois par jour. Observez votre geste.

Qu’est ce que c’est qui vous pousse à manger ?

Lorsque vous avez faim que vous comprenez que vous avez faim vous sentez un creux à l’estomac, ou
bien vous sentez une légère faiblesse vous accabler, et vous vous dites : “Il faut que j’amène du
carburant à ma machine sinon elle ne va pas démarrer.”

Vous avez compris la première raison : nécessité du carburant. Mais allez plus loin, pour avoir la
vision occulte et cosmique.

Pourquoi est ce que j’aurai besoin de carburant pour vivre et perpétuer mon corps ?


Si j’ai besoin de carburant pour faire vivre mon corps, c’est que la vie de mon corps n’est pas
simplement dépendante de ce que je mange, mais surtout de l’énergie que je mange par l’intermédiaire
des aliments. Donc quand un homme mange il ne perpétue pas la vie de son corps, puisqu’un jour
finalement il meurt.

Si l’homme ne mangeait que pour faire survivre son corps il serait éternel. Jamais il n’aurait de faim,
de mort. Automatiquement la nourriture lui servirait d’éternité, de pain de vie, comme on dit.
Simplement voilà, même si l’on mange on meurt. Est ce qu’il n’y a pas quelque chose d’énigmatique
là-dedans ? Parce que si je pense que je mange pour perpétuer ma vie, je devrais, logiquement,
puisque la Création est logique, je devrais logiquement pouvoir être éternel. Or je meurs. Et surtout
si j’ai beaucoup mangé ! Donc me nourrir n’est pas la cause pour ma survie, ni de ma
survie.

Pourquoi est-ce que, donc, je mange ?

Eh bien, je mange pour absorber des vibrations terrestres.

Pourquoi est-ce que j’absorbe des vibrations terrestres ?

Parce que je suis un homme incarné et que je dois, au plus profond de la terre, aller chercher les
                                                                                             
                                                                                             
énergies. Ces énergies qui vont permettre à mon âme de se développer, de s’épanouir, de devenir
puissante, et de faire rayonner en elle et de mettre en mouvement tous les sept rayons de la
création.



Et lorsque ces sept rayons sont mis en résonance, je deviens l’Archétype et je suis un roi. Le roi que
l’on m’a promis d’être au début de la Bible.

Donc pourquoi est-ce que l’homme mange ?

L’homme donc ne mange pas pour perpétuer son corps, il mange parce que c’est un moyen comme un
autre d’absorber des énergies. Ceux qui ont construit, donc, le corps, ceux qui ont précréé la condition
humaine, ont trouvé là le moyen le plus facile pour que l’individu absorbe, par son corps éthérique, les
énergies les plus terrestres.


Et il y a là un autre mystère. Quand je dis qu’ils ont trouvé le moyen pour faire absorber par le corps
éthérique les énergies les plus terrestres, cela veut dire, donc, que si l’homme ne mangeait pas, si
l’homme n’absorbait pas, il n’aurait aucun moyen d’absorber par là même les énergies les plus
terrestres, même s’il se trouvait dans un état d’incarnation. Il aurait beau respirer, il n’arriverait pas
pour autant à capter à intégrer des énergies vraiment terrestres qui proviennent du centre même de la
Terre.

Pourquoi l’homme a-t-il besoin d’absorber les énergies venant profondément de la Terre ?

L’homme a besoin de les absorber parce que tout simplement cette énergie est l’endroit d’une
fulgurante existence, d’un fulgurant feu !

lorsque vous mangez par exemple une carotte, vous ne faites pas que manger une carotte pour avoir de
la vitamine A et espérer avoir un beau teint. Lorsque vous mangez une carotte vous mangez un type
très précis d’atomes qui entretiennent entre eux une danse très précise de vie. Ce qui crée par là
même l’objet particulier que vous connaissez comme étant la carotte. Ce qui crée par là
même une vibration spécifique, la carotte a une vibration très spécifique. Quand vous
mangez vous absorbez des énergies, vous ne mangez pas une carotte, vous ne mangez pas du
pain. On se moque des minéraux, des vitamines, et tout ce que vous pouvez connaître
grâce à la science. Je ne dis pas que ces éléments n’ont pas d’importance dans la vie ou la
survie, ils sont fondamentalement importants. Simplement ces éléments ne peuvent avoir
aucune existence si l’énergie n’existe pas avant tout dans le légume ou le fruit ou dans les
céréales.

Et c’est pourquoi de plus en plus aujourd’hui les individus vivent des carences alimentaires énormes,
tout en ayant suffisamment d’aliments à se mettre sous la dent ! Mais c’est simplement parce que
l’aliment ne dégage plus aucune énergie, l’énergie est morte. Alors vous pouvez manger des millions et
des millions de tonnes de carottes, vous n’aurez jamais de vitamine A dans votre organisme et votre
teint restera aussi blafard !

Comment faire donc pour absorber la quantité suffisante, non seulement de vitamines et de minéraux,
mais aussi de bien d’autres éléments dont on n’a que des traces très minimes dans l’organisme mais qui
sont très importants pour l’équilibre et la fixation des énergies ?


Car si vous êtes composé en tant que minéraux, en tant que vitamines, et tout le reste, ce n’est pas
uniquement parce que, pour être frais et intelligent et en bonne santé eh bien il faut des vitamines et
des minéraux et tout le reste. S’il y a des vitamines, c’est parce que seule la vitamine, qui est un
élément vivant, qui est une petite entité en quelque sorte, une entité spécifique, seule la vitamine
permet de fixer un certain type d’énergie dans l’organisme. Et c’est pourquoi dès qu’il vous manque
                                                                                             
                                                                                             
des vitamines, des minéraux, la faiblesse vous accable. Mais la faiblesse n’est pas là parce que les
vitamines vous manquent, la faiblesse est là parce que les vitamines manquant, l’énergie ne peut pas se
fixer dans votre organisme.

Vous n’êtes donc pas dévitaminé, vous êtes dévitalisé. Et c’est complètement différent. Mais
cependant il est vrai que si l’on veut vraiment vous revitaliser il faudra aussi vous vitaminer. C’est
évident. Mais la cause profonde de votre santé ce n’est pas la présence des vitamines, mais
c’est grâce à la présence des vitamines la possibilité de fixer un certain rayon, une certaine
énergie.

C’est pourquoi pour être dans une méditation parfaite, ou au moins avoir la chance de
faire une méditation parfaite, il faut que votre corps soit lui aussi en parfait équilibre.
Ce qui ne veut pas dire que ceux qui sont malades ou anémies ou dévitalisés n’auront
jamais aucune chance de faire une bonne méditation, mais je dis que, quel que soit leur
talent à faire une bonne méditation, ils seront entravés. Parce que leurs cellules, leur corps,
ne leur permettra pas de fixer l’entier des vibrations qu’ils sont capables de recevoir ou
d’émettre.



C’est pourquoi un corps sain est absolument nécessaire pour le travail de la Libération ou de
l’Illumination.
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Ce qui ne veut pas dire que par mes paroles, j’exclus de de l’illumination tous ceux qui sont malades et
tous ceux qui ont des problèmes avec leur vitalité. Je dis simplement qu’ils seront entravés. Pour ceux
qui commettent des accidents qui les entraînent dans ce genre de cas, ou bien, si la maladie est
karmique, si le problème est karmique et qu’il vient donc de loin, c’est donc quelque chose qui va
participer à une certaine purification, une certaine élévation des cellules. Et pour plus tard,
l’alignement est promis.

Ce qui ne veut pas dire que pour l’instant le malade ne peut se disposer à aucune élévation spirituelle,
au contraire ! Plus que quiconque je l’encourage à faire des efforts dans la spiritualité ! Car c’est
comme cela qu’il accélérera la chute de son karma ou qu’il accélérera l’évacuation de l’accident
volontaire ou involontaire, qui a créé la situation de maladie ou de dévitalisation. Et ainsi, grâce à
cette accélération, plutôt que prévu l’individu se retrouve dans un état de santé. Donc, plus que
quiconque, il a le devoir de passer à grande vitesse dans la spiritualité.

Mais les premiers effets de sa spiritualité, ne seront pas des effets qui vont l’amener à l’illumination.
Les premiers effets seront la purification, le réalignement, et ensuite l’illumination.

Donc, revenons à ce troisième œil et revenons à la formation du corps physique.

Pourquoi est-ce que l’homme a un troisième œil ?

On a vu pourquoi un homme mange. Pourquoi est-ce que l’homme a un troisième œil, et par là même,
pourquoi est-ce qu’il en a deux sur son visage ?

Pourquoi donc est-ce que l’homme est doté de vision, que la vision soit physique et éthérique ou
spirituelle ?

Et voilà que la clef est donnée : la vision spirituelle.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Vision Spirituelle 

 

 





Le corps est l’état le plus matériel de la conscience.

C’est à dire qu’il y a la conscience et son aspect le plus matériel qu’est le corps. Le corps étant l’aspect
le plus matériel de la conscience, le corps va être donc construit en relation et en ressemblance exacte
avec la nature de la conscience. Ce qui a fait écrire au début de la Bible : “et Dieu créa l’homme à son
image.”

Pour comprendre cette phrase il faut savoir que la conscience, en plus d’être la conscience qui est la
vôtre, même si l’on imagine une conscience très spirituelle, cette conscience est avant tout une étincelle
divine, donc la Conscience de Dieu. Ce qui fait que, même en ayant une conscience individuelle, vous
êtes la conscience de Dieu. Donc vous êtes l’Archétype. Il est donc normal que votre corps soit fait à la
ressemblance de l’Archétype. Simplement, le corps matériel étant la projection matérielle des lois
occultes de l’âme, le corps va donc afficher de façon très physique. Des lois qui sont toutes spirituelles
dans la vie de l’âme.

Autrement dit, si vous pensez que vous avez deux yeux parce que votre âme en cache peut-être deux
sous son manteau, eh bien vous avez tort. Vous pourrez chercher dans le seing de l’âme, sur la surface
de l’âme, où que ce soit dans l’âme, vous ne trouverez aucun œil, aussi spirituel soit-il. Cependant il y a
quelque chose que vous contemplerez de l’intérieur. Parce que c’est quelque chose qui vous est promis,
c’est quelque chose que vous devez obtenir et vivre. Et ce quelque chose - qui a, dans le monde
physique, créé les deux yeux, qui a, dans le monde éthérique, créé le troisième œil - c’est
quelque chose qui a créé cela, mais qui vit dans le monde spirituel de l’âme. C’est simplement
la vision spirituelle. Et ceux qui sont capables d’une certaine intuition me comprendront
parfaitement.

Beaucoup d’individus appellent cela "la vision intérieure". Cela n’a rien à voir avec une
vision qui se propose à l’esprit, comme un paysage, comme une image c’est plutôt une sorte
[...]

[...] Lorsqu’il s’agit d’expérimenter la vision, si cette conscience n’est pas assez développée, l’homme ne
va voir qu’avec ses deux yeux. Il va se dire : “Un chat est un chat. Je ne crois que ce que je
vois.”

Si cette conscience est assez développée, si en lui a commencé déjà une certaine pulsion de l’âme, et
que le Royaume a quelque peu planté ses fondations, automatiquement, il aura la vision intérieure. Et
cette vision n’aura rien à voir avec quelque activité que ce soit au niveau des yeux physiques. Il
pourrait même ne rien voir avec ses yeux physiques, mais être pleinement inondé d’une vision
intérieure. Que ce soit la vision du bien commun, que ce soit la vision du Plan, que ce soit
la vision du perfectionnement humain, la vision du divin. Tout cela est une activité de
l’âme.

Maintenant que j’ai expliqué le pourquoi du troisième œil et de l’existence des yeux, revenons quelque
peu pour ajouter quelques détails à la question de la nourriture.

Pourquoi est-ce que l’homme mange ? Pourquoi est-ce qu’il a besoin d’absorber de façon très physique
les énergies de la Terre ?


Pour répondre à cette question, il faut comprendre pourquoi l’homme s’incarne. Car s’il n’avait pas
besoin de s’incarner, une fois incarné, il n’aurait pas été aménagé pour pouvoir manger de la
                                                                                             
                                                                                             
nourriture physique.


     

Incarnation 

 

 


Pourquoi est-ce que l’homme s’incarne ?


Comme je l’ai déjà dit si souvent, je vais le répéter pour vous, l’homme s’incarne pour aller
chercher dans la contraction des particules d’Esprit qui composent ainsi la Matière. Et quand
je dis cela, je dis donc que la Matière est une zone où l’Esprit Divin est à l’état le plus
compact.

Quand je dis que l’Esprit divin est à l’état le plus compact, je dis donc que c’est dans la Matière que
l’on rencontre le plus de particules de conscience au centimètre carré. C’est donc l’endroit où l’on va,
par excellence, découvrir le plus d’énergie. Mais quelle énergie ?

Pas n’importe quelle énergie. Une énergie qui a depuis toujours été le grand problème de
l’homme.


Car c’est l’énergie même de la Puissance de Dieu.

Au Ciel, on trouve l’Esprit de Dieu. Mais dans la Terre, on trouve la Puissance de Dieu.

Beaucoup d’hommes regardent le ciel en disant : « Dieu, envoie-moi ta puissance ». C’est un disciple
qui ne connaît pas la carte du Ciel.

Quand tu regardes le Ciel, demande la Sagesse, demande l’Humilité, demande la Connaissance,
demande d’être guidé. Mais quand tu veux la puissance, la force, alors regarde dans le sens inverse,
regarde en bas, au Dieu qui est en bas.



Et quand je dis « regarde le Dieu qui est en bas », je ne fais pas du tout référence au Diable.


     

Le Diable 

 

 


Parce que l’on dit souvent et facilement que le Diable, c’est celui-là même qui détient les forces de la
Matière.

Et arrivé à ce point du discours, je suis bien obligée de parler du Diable.

Qui est le Diable ?

Qu’est-ce que le Diable ?


Il ne faut pas confondre le Diable et des hiérarchies astrales sataniques. C’est complètement différent.
On mélange trop souvent les deux. Si bien que l’homme, on arrive à haïr sa propre matière parce qu’il
se dit « c’est l’endroit du démon ». Et comme cela dans la religion, on a créé des flagellations et toutes
sortes de châtiments pour chasser le démon de la chair.
                                                                                             
                                                                                             

Comme si la chair y était pour quelque chose ! Comme si c’était le Diable qui avait créé votre
corps !

Si vous pensez cela, réfléchissez un seul instant à ce genre de pensée. Quelle logique peut-on en tirer si
l’on pense de cette façon ?

Si l’on pense que c’est le Diable qui détient le pouvoir sur le corps et que c’est le Diable qui a créé la
chair. Moi je vous demande sincèrement : qu’est-ce que vous, vous allez penser d’un Dieu qui vous a
envoyé dans ce corps ?

Qu’est-ce que vous allez penser de ce Dieu-là qui vous a envoyé dans l’endroit même du Diable ? Un
Dieu dont les initiés vous disent qu’il est tout Amour ? Un dieu dont le Bouddha dit qu’il
est toute Lumière ? Est-ce que vous ne trouvez pas qu’il y a quelque chose d’illogique
là-dedans ?

Si ce Dieu qui est au Ciel et qui est votre Père est un dieu d’amour, un Dieu qui veut pour vous
l’éternité, la perfection, il ne peut pas vous avoir envoyé dans un corps qui serait détenu par le Diable
ou qui aurait été créé par le Diable et qui serait le repère des démons !

Si ce dieu-là existait, je vous le dis, j’essaierai de le combattre et de l’anéantir ! Et je ne proposerai
pas, une fois que je l’aurai anéantie, d’être votre dieu. Je vous laisserai libre, parce que vous l’aurez
bien mérité.



Mais heureusement, les choses au Ciel et sur la Terre ne se passent pas comme l’homme le croit avec
son esprit archaïque.

Car ce qui le rend archaïque, c’est uniquement un manque de logique dans la pensée. Soyez logique et
vous verrez que vous allez vous défaire de nombreux archaïsmes et de nombreux vilains
dogmes !


Si donc, Dieu est un dieu d’Amour et qu’il vous envoie dans la Matière, dans un acte du même amour,
c’est que la Matière n’est pas l’endroit des démons, et que la chair n’est pas non plus l’endroit des
démons.

Donc qu’est-ce que le Diable ?


Car il est vrai que lorsque l’on étudie n’importe quel livre de vraie sagesse profonde et occulte, tout ce
qui va systématiquement symboliser la Matière, ce sera le carré et le Diable. Que l’on utilise la
démonstration des tarots, ou simplement que l’on s’en arrête au symbole maçonnique ou autre chose,
on s’aperçoit que c’est le Diable qui est la figure de la Matière.

Si l’on vient observer le Diable, ce symbole, avec tout l’archaïsme qu’il y a dans la pensée et toute la
superstition dont je parle si souvent, automatiquement le Diable va être cet être diabolique que tout le
monde imagine. Parce que c’est votre superstition qui parle !



     

La Superstition 

 

 


“Il y a des peurs en moi, je suis dans la barque sur l’autre océan qui connaît la tempête ! Et celui
qui agite l’océan, c’est forcément le Diable et il est dessous avec sa fourche en train de
m’attendre !”
                                                                                             
                                                                                             

La peur est toujours synonyme de superstition et elle peut à chaque instant engendrer la superstition.
La superstition ce n’est que de la peur.

Donc encore une fois, je reviens sur la nécessité de se débarrasser de toute peur. Et dans le
cas précis dont je parle, de se débarrasser de la peur pour se débarrasser aussi de toute
superstition.

Même s’il apparaît que des superstitions soient très civilisées. Car il y a un certain nombre de
superstitions dont l’homme moderne ne se doute même pas, parce que tout simplement il se dit
civilisé, et qu’il ne peut pas imaginer un seul instant que la peur de ceci, ou imaginer cela, c’est faire
preuve de superstition.

Il dit : “La superstition c’est bon pour les nègres d’Afrique qui en sont encore au tantam et au
gris-gris ! Mais moi je suis ingénieur, ou instituteur, ou professeur, ou chercheur, ou philosophe, je ne
connais aucune superstition !” Erreur !


C’est chez le penseur, le philosophe, et le chercheur, que l’on va trouver le plus de superstitions.
Pourquoi ?


Non pas parce que tout en apparaissant les plus grands ils sont en fait les plus petits, mais parce que
tout simplement la plupart des individus qui font partie des courants de philosophie, de religion, et de
la science, sont des gens qui pensent avec des dogmes, qui mettent des arrêts à leur pensée et à son
développement.

Ils font des statuts. Automatiquement dès que l’on crée un statut, on crée une superstition.

Par exemple je suis un scientifique et je découvre par certains de mes travaux que le bleu émet
une certaine note, et que cette note est profitable, par exemple, à la fertilisation des sols,
admettons.

Vous allez me dire : “Mais c’est quelque chose qui n’a à voir qu’avec l’agriculture, je ne vois pas ce que
la superstition aurait à voir là dedans !” Et pourtant si.

Cet homme qui a découvert cette chose, à dire “le bleu émet tel son, et tel son crée la fertilité, c’est
une vérité, c’est la vérité !”, et on ne peut pas le contredire ! La vérité s’arrête là et s’exprime par
là. Ce qui fait que toute personne qui essaierait de savoir ce qu’il y a après le bleu, quel son il y a
après le son du bleu, et si par hasard cette couleur qu’il y a après le bleu et ce son qu’il y
a après le son du bleu, ne serait pas là pour, en plus de la fertilité qu’apporte le bleu,
apporter l’abondance du fruit ? Tous ces gens-là, qui vont donc essayer d’aller plus loin seront
empêchés. Et on va leur dire : “Si tu penses autre chose, tu es dans l’erreur, tu es dans les
monstres ! Tu es dans ceux qui veulent perdre l’humanité, tu es dans ceux qui connaissent le
délire !”

Et ça c’est créer une superstition, que ce soit dans le domaine scientifique ou dans le domaine religieux,
c’est la même chose.


Quand un médecin vient vous dire que l’acupuncture est absolument sans effet, c’est un superstitieux.
Un superstitieux qui croit à quoi ? Qui croit que l’épilule va régler toute chose. C’est sa forme de
superstition. Et c’est une superstition qui n’apparaît pas, parce que c’est un dialogue que l’on dit
scientifique, moderne et civilisé.

Dégagez-vous de toute superstition  !

Si l’on ne peut pas penser sans superstition, l’on ne peut pas espérer devenir un homme libre et
approcher la face de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, revenons à la nécessité de l’homme de s’incarner et à cette structure qu’est la Matière
symbolisée par le Diable.

Lorsque l’on contemple le Diable sans la superstition, on s’aperçoit de quoi ?

Eh bien on s’aperçoit que le Diable n’est pas si diabolique que cela. On s’aperçoit que le Diable est en
fait Dieu.


     
Le Diable est en fait Dieu.


 

 




Mais Dieu dans une manière contractée, compactée, et je dirai le maître mot, et ceux qui font de
l’astrologie me comprendront très bien, cristallisé.


C’est pourquoi dans l’astrologie, la planète qui symbolise et qui crée la cristallisation elle-même est
aussi appelée la planète du Diable et c’est Saturne.

Saturne est vécu comme le Diable dans le ciel et dès que Saturne fait quelque chose contre une autre
planète, alors on dit : voilà le Diable qui agite sa queue et qui empêche que le bien soit, dans le thème
astrologique de telle ou telle personne.

Mais en fait Saturne, comme le Diable ou comme la Matière, puisque c’est une seule et même chose,
car la Matière n’a pu exister sur la Terre que par l’effet, l’action de la planète Saturne, donc par la
cristallisation que permettait Saturne. Quand donc l’on regarde Saturne ou le Diable ou la
Matière, on s’aperçoit que toutes ces choses ne sont qu’un autre aspect de Dieu mais un Dieu
cristallisé.

Pourquoi est-ce que donc, puisqu’il s’agit d’un Dieu cristallisé, pourquoi est-ce que l’on a fait,
à l’image de ce Dieu cristallisé, des sabots, un demi-corps de bouc et des cornes sur la
tête ?


Lorsque l’on contemple la tête de bouc que l’on livre généralement au symbole de la Matière, donc au
symbole du Diable, l’on s’aperçoit en fait que ce symbole, en lui-même, n’émet rien de
diabolique.

Mais il faut savoir que l’aspect diabolique y a été ajouté. Simplement parce que ceux qui, au fur et à
mesure de l’histoire de la Terre, qui vibraient justement si fortement dans l’astral, comme je l’ai dit
tout à l’heure, et qui sont les plus forts magiciens, lorsqu’ils se réveillent quelque peu et que leur
volonté s’exerce, ces gens-là ont bien vu qu’ils ne pouvaient obtenir de pouvoir qu’en passant
par la cristallisation du feu divin, donc en allant chercher le feu à la base même, dans la
Matière.


Ils ont, avant tous les chercheurs du monde, ils ont avant eux découvert ce qu’est la fission ou la fusion
de l’atome, de l’énergie atomique.


     

Énergie atomique 

 

 


Il y a donc deux façons de libérer l’énergie atomique, soit comme les scientifiques, simplement pour
chercher ce qu’il y a au cœur de l’atome et connaître l’univers, soit par la pensée, en étant un
                                                                                             
                                                                                             
magicien et en utilisant cette même énergie pour faire du bien ou pour faire du mal. Et l’énergie qui
est détachée, qui explose à ce moment-là, est exactement la même.

Que vous preniez l’énergie qui est libérée dans un cœur, un générateur dans une centrale atomique, ou
que vous preniez l’énergie qui est libérée par un magicien noir qui est en train d’opérer, de jeter un
sort, vous entendrez et vous verrez la même déflagration. Simplement, le changement, l’énergie, la
lumière : une a lieu sur un plan physique et l’autre sur un plan astral. Donc vous verrez la même
lumière, mais pas du tout sur le même plan.

Ce qui a fait donc que le book est devenu un être satanique, l’image même du mal, ce
n’est pas parce que le bouc est l’image du mal, mais c’est parce que par le bouc, la force
de la Matière, ceux qui ont compris ce qu’était la Matière, ont ensuite fait beaucoup de
mal.

Par cette Matière, on peut faire beaucoup de mal, parce que la Matière ce n’est pas l’endroit dur,
solide, l’endroit où l’on pose son pied, où l’on se tape la tête et où l’on se dit : “Mais zut, il y en a
assez de ce monde qui est si solide ! Moi je veux de l’éthérée, moi je veux du divin, je veux voler avec
les anges !”

Le monde n’est pas si solide que cela, le monde est très énergétique et c’est parce que son énergie est si
condensée que le monde apparaît si solide.

Autrement dit, pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?

Car c’est de cela qu’il s’agit, quand je vous dis que vous êtes Dieu, l’Archétype, quand je vous dis que
Dieu vous envoie en incarnation, si vous faites un et de un, vous allez me dire que cela fait
deux ? Si vous êtes Dieu et que vous allez en incarnation, c’est que c’est bien Dieu qui
s’incarne !

Pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?



Dieu est toute Conscience.

Si l’on essaye à peu près de cerner avec les mots et les concepts intellectuels, ce que peut être Dieu au
moment de son premier pas dans le manifesté, au moment où il est donc Keter sur l’arbre de la cabale,
ce Dieu-là n’est que pure et entière Conscience. Mais cette Conscience-là ne serait rien s’il n’y avait pas
un feu qui venait de temps en temps la réanimer.

Comme ce qui est en bas et comme ce qui est en haut. Réfléchissez à cette logique dont je vous ai parlé
tout à l’heure.

Ce qui est en bas et comme ce qui est en haut. Réfléchissez à la nécessité de votre propre
incarnation.

Vous êtes une conscience, ce que l’on dit endormie, et l’on vous plonge dans la Matière, et à cause des
expériences que permet la Matière, vous vous libérez un jour et vous retrouvez votre statut
divin.

Si vous restez avec un esprit isolationniste, sans logique, sans déduction, vous dites : “Ça c’est l’histoire
humaine. L’histoire divine, je n’arrive pas du tout à la soupçonner.”

Mais si tu peux la soupçonner ! Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

Si tu es l’étincelle de Dieu, si tu es l’Archétype, et que l’Archétype t’envoie en incarnation, c’est que
lui aussi a besoin de s’incarner.

Pourquoi est-ce que toi, à partir du moment où tu aurais un statut humain, pourquoi est-ce
que toi, sans aucune raison cosmique, pourquoi est-ce que toi seul, tu aurais le devoir de
t’incarner ?
                                                                                             
                                                                                             

N’oublie pas : tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et toutes les lois occultes et
cosmiques s’effectuent dans des lois physiques naturelles.


Donc s’il existe l’incarnation pour l’Homme, c’est qu’elle existe aussi pour Dieu. Et si pour
l’Homme il est nécessaire de s’incarner, c’est qu’il est nécessaire aussi de s’incarner pour
Dieu.

Et puisque l’Homme est Dieu, ne disons plus : "si l’Homme doit s’incarner, par imitation des lois
cosmiques alors Dieu s’incarne aussi."


Puisque l’un et l’autre sont une seule et même essence, appelons les choses par leur nom, et disons :
Dieu s’incarne.


     
Dieu s’incarne.


 

 


Pourquoi ?

Est-ce que Dieu aurait envie de sortir de temps en temps de son sommeil en tapant sur l’oreiller, en
mettant le pied hors du lit, se disant : “Bon me voilà le Cosmos ! On va s’amuser pendant quelques
âges !”

Bien sûr que non. Dieu ne se réveille pas en baillant, en soupirant et en prévoyant tout
ce qu’il va faire dans les mondes comme s’il s’agissait de précréer une grande récréation.
Parce que sinon vous pourriez dire que Dieu a mauvais goûts dans ses jeux. Car le SIDA,
le cancer, la faim, la guerre, c’est un mauvais jeu, non ? Donc, Dieu ne se réveille pas
simplement pour s’amuser à vivre dans le Cosmos et à travers les divers règnes, les diverses
races.



Il y a simplement un temps en Lui, un temps d’existence.

Ce temps d’existence n’est pas séparé en temps de vie et en temps de mort, comme il s’agit dans le cas
de la vie et de la mort humaine.

Il y a un temps de manifestation et un temps de non-manifestation que l’on pourrait appeler un état
d’existence, un moment où donc Dieu manifesté existe et un moment où Dieu non-manifesté se retire
de l’existence, pour ne vivre qu’une existence toute introvertie et intérieure.



Cet état d’existence complètement introvertie, on l’appelle aussi le Pralaya, le sommeil de Dieu, le
Néant.

Mais en fait ce n’est pas un moment ni une zone où Dieu n’est plus, où le Principe suprême de la Vie
n’est plus. C’est une vie qui n’est plus manifestée.

Il y a donc un moment où l’Archétype, la Vie des vies, est à l’intérieur d’elle-même - et quand
l’homme vit sur la Terre, en ce sens, il imite Dieu, le grand Archétype, la vie des vies, au moment
où justement il va dans les draps de la nuit et qu’il s’endort, ou au moment où il meurt.-
Et il y a un moment où la Vie des vies sort à l’extérieur, se dilate en une multitude de
mondes.

Pourquoi ce rythme ?
                                                                                             
                                                                                             


Il y a ce rythme, parce que tout simplement, il n’y a qu’à l’antipode de lui-même que Dieu peut
trouver sa perpétuité.


     

Perpétuité 

 

 


Pour perpétuer ce qui est sa vie véritable, sa vie absolue et qui est ce Néant. Ce Néant où rien ne cesse
d’exister vraiment. C’est une vie complètement introvertie. Et le meilleur concept intellectuel qui
permet de traduire cette vie introvertie, c’est le Néant. Pour donc perpétuer ce Néant qui est la vraie
Vie, de la Vie des vies ou de l’Archétype ou de Dieu, nommez la chose comme vous voulez. Pour
perpétuer cette vraie Vie, Dieu n’a pas d’autres ressources que d’aller à l’extérieur de lui-même dans
l’opposé de lui-même qu’est la Matière.

Et pourquoi ?

Parce que c’est dans cette Matière qu’il va trouver le moyen de régénérer ces particules de
conscience.



En fait l’homme cherche le bain de jouvence, le filtre de jeunesse éternel en haut dans le haut des cieux
et il ignore complètement que c’est ici en bas et maintenant qu’a lieu le bain de jouvence, la
régénération. Il se croit perdu, il se croit mortel et il ignore complètement que c’est en ce moment
grâce à une multitude d’incarnations qu’il est en train de perpétuer sa vie divine, qu’il est en train de
conquérir son éternité.

Et si les hommes comprenaient cela, ils arrêteraient de vivre pour rien du tout ! Ils arrêteraient de se
livrer à n’importe quoi, gaspillant leur vie ! Ils arrêteraient aussi de se suicider ou d’entamer la santé,
en se droguant, en devenant des alcooliques, en tombant dans la prostitution, ou toutes sortes de choses
qui gâchent complètement les vibrations d’un être.

C’est ici le bain de jouvence, ce n’est pas ailleurs !

Simplement celui qui se régénère n’est pas connu de l’homme traditionnel. L’homme traditionnel ne
connaît que son “moi je”, il se dit : “Eh bien ce ’moi je’, celui que je suis, moi, il va mourir ! Celui-là
je ne veux pas qu’il meure, alors je veux avoir l’éternelle jeunesse !”.

Mais en fait, s’il faisait un tout petit effort pour, petit à petit, sentir l’âme, vibrer avec son âme, il
verrait que la Vraie Vie qui est en lui c’est la vie de l’âme et que cette vie qui est son âme est en train
de se régénérer dans la Matière. En passant à travers tous les reignes, en mangeant des carottes, en
buvant de l’eau, en respirant de l’air, en faisant l’amour aussi ! Et que c’est ici que la Vie a lieu. La
Vie qu’il imagine avoir lieu au Ciel, bien entendu. Cette vie perpétuelle, pleine d’éclats et de
mouvements, c’est ici qu’elle a lieu.

Bien sûr au Ciel il y a aussi la vie et une vie encore plus grande, mais c’est une vie qui ne convient pas
trop à l’homme, ni même à certains disciples, parce que c’est une vie, comme on dit, de
non-mouvement, de plénitude où tout s’arrête. Alors pour celui qui a des jambes jeunes et
qui veut encore courir un peu partout, voir tout, le néant de la vie absolue ne l’intéresse
pas !

Donc, qu’ai-je voulu démontrer par ce discours ?

J’ai voulu démontrer que vous devez cesser de tanguer dans la barque.
                                                                                             
                                                                                             

Non pas seulement parce que Jésus et d’autres initiés comme Jésus vous démontrent que l’homme est
grand, parce qu’il peut devenir Dieu et marcher sur l’eau. Si vous croyez cela, c’est beau, c’est une
bonne chose, c’est un bon début, mais c’est la monnaie du pauvre !

Est-ce que vous avez envie encore longtemps de vivre avec la monnaie du pauvre ?

La foi religieuse, car c’est de cela qu’il s’agit, la foi religieuse c’est la monnaie du pauvre. Parce que
celui qui a la foi religieuse sait très bien qu’il va mourir, sait très bien qu’il est inférieur à Dieu et il
prie Dieu de lui pardonner d’être inférieur et plein de péchés, et il le supplie d’au moins
lui réserver une petite place au paradis pour dormir tranquille, “dans ton infinie bonté,
Seigneur !”. Ceci est le pain du pauvre, l’argent du pauvre, le pantalon du pauvre, le désespoir du
pauvre.

Je n’ai rien contre le fait que vous viviez en pauvre si cela vous plaît. Je n’ai rien contre.

Cependant...

Je trouve absolument immoral, du point de vue spirituel, absolument inacceptable à cause de ce que
nous connaissons de la nature des choses ! Je trouve donc complètement inacceptable que
nous laissions Dieu lui-même vivre en pauvre et se croire pauvre ! Car c’est de cela qu’il
s’agit.

Si je vous laisse vivre avec cet argent du pauvre, j’accepte que Dieu, qui est l’objet de ma Flamme,
l’objet de mes efforts, l’objet de mon Amour, j’accepte que ce Dieu soit pauvre en vous, qu’il vive
comme un mendiant en vous, et se contente de quelques fois religieuses, de quelques superstitions, pour
trouver son Royaume, pour trouver sa Libération.

J’ai un tel respect pour ce Dieu immense, que je ne peux lui permettre ni de rester dans la pauvreté, ni
de rester dans la condition humaine. Et que vous soyez d’accord ou pas, je le libérerai ! Et tous ceux
qui Connaissent ce que je Connais feront de même !

Que vous ne vouliez ou pas, que vous disiez avec votre "moi je", votre "moi de psychologie", de peur, de
recul et d’avancée, que vous disiez avec tous ces composants “non !”, nous avancerons toujours d’un
pas ! De façon incontournable, indétournable ! Et plus nous approcherons, comme une
armée qui d’un seul coup submerge tout l’horizon, ce qui est en vous de petit, ce qui est en
vous de petitement humain, comme un voleur malsain, cette petitesse prendra la porte et
partira !


Et, automatiquement, vous verrez en vous-même ce qui a toujours été : la Divinité.

Et vous nous regarderez, tombant sur vos fesses à l’inverse, tellement vous serez étonnés ! Vous nous
regarderez et vous nous direz :

« Mais ce n’est pas possible, pendant tellement de temps, pendant tellement de siècles, j’ai cru le
voleur qui habitait en moi ! Et en plus je le laissais me squatter, comme vous dites. Je le laissais
m’habiter ! Je croyais à sa loi et il me faisait faire n’importe quoi ! Il m’avait tellement maîtrisé,
tellement dominé !


Je croyais tout ce qu’il me disait. Il me disait “lève toi à huit heures pour aller travailler”, je le croyais.
Il me disait “bois ton café tous les matins sinon tu vas tomber de sommeil”, je le croyais ! Il me disait
“fais l’amour tous les jours, parce que c’est ça l’important dans la vie”, je le croyais ! Et j’ai fait toutes
ces choses parce que je l’ai cru !

Mais toi, le frère qui savais, tu as continué à marcher, tu as avancé vers nous et tu as écrasé les
ombres, parce que ce voleur n’est qu’une ombre. Et d’un seul coup j’ai vu qu’il n’existait même pas et
que ce que je croyais était complètement stupide, sans aucune puissance ! Et que cette
chose n’avait de puissance que parce que j’étais faible, faible de l’ignorance de ma nature
                                                                                             
                                                                                             
véritable.

Aujourd’hui tout me paraît clair. Il me semble que j’ai toujours été un Dieu, que j’ai toujours été
Dieu ! Et je n’arrive pas encore comment à comprendre comment j’ai pu devenir un homme. Je
n’arrive pas du tout à comprendre cela ! Qu’est-ce qui a pu se passer dans la conscience pour
qu’étant un Dieu magnifique et immense, j’ai pu croire être un homme vil, un drogué qui
avait besoin de sa seringue tous les jours, un alcoolique qui avait besoin de sa bouteille
tous les jours, ou un excité sexuel qui avait besoin de relations sexuelles tous les jours, ou
un orgueilleux qui avait besoin de ses fantasmes tous les jours, ou d’un guerrier qui avait
besoin du champ de bataille tous les jours ! Mais comment est-ce que j’ai pu croire cela ?
»


Et à ce moment-là, le Maître bienveillant qui assiste ce genre de disciple, lui met la main sur l’épaule
et lui dit : “Tu sais, quand tu es un homme, tu crois que le plus grand mystère est de découvrir Dieu.
Mais quand tu es un Dieu, tu découvres que le plus grand mystère est de découvrir l’Homme. Le
mystère est cependant le même.”

Et lorsque le discours est terminé, que le silence s’est imposé, que la passion s’est calmée dans le
cœur du disciple, alors il monte encore trois marches, et paisiblement il se couche sur la
croix.

Il n’a plus rien à comprendre car il n’y a rien à comprendre.

Il n’y a pas de mystère.


Il n’y a qu’à contempler la roue d’une vie que l’on appelle Dieu et qui pour se perpétuer, pour
perpétuer son état et sa pulsation, descend dans l’endroit même de l’énergie, dans la caverne. Dans
cette caverne, il a aménagé des particules de sa Conscience de façon telle qu’elles sont
compactes, serrées, et que par leur voisinage, elles déclenchent l’énergie et la formation de la
Matière.

Pour que vous compreniez cela, je vous donne encore un exemple.



Dans le règne de la Nature, il y a un élément que l’on dit pouvoir concentrer le plus d’énergie par
rapport à tout autre élément. C’est le quartz, les cristaux, les pierres. Lorsque vous observez la vie des
quartz, des cristaux, vous vous apercevez que ces pierres n’ont pu être conçues que parce qu’elles sont
enfoncées dans la terre. Et les cavernes sont les endroits où l’on peut le plus facilement voir à fleur de
la croûte terrestre des cristaux magnifiques et géants. Mais cependant, ils sont dans la
caverne !


     

Le Cristal 

 

 




Alors pourquoi, étant donné que tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et que comme ce
qui est en bas est comme ce qui est en haut, pourquoi est-ce que la Nature choisirait la caverne et le
centre, le ventre de la Terre pour fabriquer l’élément, le cristal, qui est capable de contenir et
d’émettre le plus d’énergie ?


Si tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, c’est bien parce que l’énergie se trouve à
                                                                                             
                                                                                             
l’endroit le plus compact, et il n’y a rien de plus compact qu’un cristal. C’est de la Matière à l’état le
plus compact possible. Mais c’est en même temps une matière qui, tout en étant à l’état le plus
compact, malgré son état compact, est à l’état aussi le plus pur, c’est ce qui fait la beauté et la force
du cristal.

Et c’est ce qui est demandé à l’Homme.

Tu es dans l’état le plus compact de la vie, tu es dans la chair, mais ce n’est pas pour que tu prouves
tes mérites à un dieu que l’on pourrait alors appeler Néron et qui ferait de la Terre une
immense arène avec des jeux de cirque, avec le lion Satan d’un côté, avec les tigres des
passions de l’autre, et que tout ceci soit lâché sur toi dans l’arène ! Je te le répète, si un tel
dieu existait, je serais le premier à le tuer de ma propre main ! Heureusement, Dieu n’est
pas comme cela, et la Vie n’a pas été créée pour cela. Il n’y a pas une terre infernale où
le disciple essaye de montrer qu’il mérite d’être un dieu ou de devenir dieu ou d’avoir le
repos éternel. C’est un jeu imbécile ! Et il n’y a que les imbéciles pour croire à un jeu
imbécile !

Si tu es dans l’endroit le plus compact de la Vie, c’est parce que, comme le cristal, c’est à cet endroit-là
que tu vas pouvoir aussi le plus emmagasiner de l’énergie. Et que grâce à cette énergie
que tu collectes, comme le cristal, tu vas pouvoir devenir par là même la plus pure des
consciences.

Car, je vous le dis, si Dieu ne se régénérait pas, il deviendrait un dieu lamentable, un vieillard qui
perdrait la poussière de ses os dans l’espace. Et l’on ne dirait plus : “Tiens, voilà une comète qui
passe.” On dirait : “Tiens, voilà les débris de Dieu qui vont nous tomber sur la tête !” Et il y aurait
une pluie de cendres sur tous les mondes, et cette cendre étoufferait tous les mondes, et il n’y aurait
plus rien.

Or, la vie de Dieu et Dieu lui-même sont tels que la vie de Dieu est un éternel éclat de
joie.

Qui dit vouloir rire sans cesse, dit en même temps pouvoir rire sans cesse.

Et pour pouvoir rire, eh bien, il faut être jeune ! Tout le monde le sait ! Les vieillards ne rient plus,
mais les enfants rient énormément !

Alors pour pouvoir rire dans l’Espace. Pour toutes les éternités des éternités, Dieu doit sans cesse
redevenir un jeune Homme. Et pour redevenir un jeune Homme, il retourne à la Matière qui est sa
femme et sa mère en même temps.

C’est pourquoi il faut aimer la Matière, aimer la Terre.

Car comme le dit l’Église, même si elle ne sait pas vraiment ce qu’elle dit, son intuition est en tout cas
bonne : la Terre, soit Marie, soit la Vierge, la Matière en quelque sorte, soit comme on le dit encore, la
Mater Cosmique. Cette Matière, cette Mater, cette Terre est véritablement la mère de
Dieu.

Quand on, dans l’Église catholique, on dit : Vierge, Marie, mère de Dieu, même si l’Église ne l’utilise
qu’à des femmes purement religieuses, l’Église n’est pas si loin de la vérité que cela. Elle n’a pas encore
tout perdu, voyez-vous, malgré tout.

Marie, mère de Dieu, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire ce que je viens de vous expliquer. Cela veut dire que Dieu crée la Matière. Cette
Matière étant donc différente de Lui parce qu’elle est Matière, elle va émettre une vibration différente
que l’on appelle vibration négative - ou plus exactement pour éviter tout concept malsain, parce
que dès que l’on dit un mot qui est plus ou moins à résonance péjorative, les humains
s’empressent de construire des concepts malsains. Mais pourtant, il faut appeler les choses par
leur nom, la Matière est l’énergie négative. Quand je dis négative, ce n’est pas contraire à
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, c’est-à-dire énergie réceptive. - Étant énergie réceptive, l’énergie est appelée aussi
féminine. Et si elle est féminine, elle est aussi matrice. Si elle est matrice, elle est Mater. Si
elle est Mater, elle est mère. Et si elle est mère, toute mère enfante, et la mère enfante
Dieu.


Quel Dieu ?

Le Dieu qui est en même temps son Créateur, son Père et son Fils.

Alors pour rire un petit peu au milieu d’un discours qui devient long, nous dirons : “Quel fameux
inceste l’histoire cosmique !”.

[...] Il existe encore un tant que Créateur. Il occupe donc toujours le poste de Créateur en même temps
qu’il est la Mère.


Mais puisqu’il a créé la Mère et qu’il l’a créé dans un but, et que lui est le seul matériau pour créer
toute vie dans l’Univers, il faut qu’il soit en même temps la chose qu’il attend que la Mater crée. Donc
il est Créateur, il est la Mater, et il va être aussi le Fils qui ainsi sort du premier couple
cosmique.

Tout simplement parce que Dieu est le seul matériau dans tout l’Univers pour créer tout ce qui existe.
On ne peut pas prendre autre chose, même si pour ceux qui ont approfondi la connaissance occulte et
qui savent qu’il y a des hiérarchies créatrices fort diverses, que l’on appelle des hiérarchies angéliques
ou que l’on appelle aussi [...]

Est-ce que vous devez quitter la salle avec tout ce que je viens de vous dire ? Certainement pas !
D’abord parce que [...]

Vous allez retirer que Dieu s’incarne et que vous êtes ce Dieu, et que s’il y a un Dieu à aimer, c’est
donc à l’intérieur de vous-même. Et que si vous voulez faire votre travail, vous ne devez pas vous dire
simplement : “Je fais mon travail de disciple, j’obéis à mon âme, j’obéis à Koot Humi, je veux
faire la volonté de Morya, pourvu que je contemple le Plan et que je sache ce que je dois
faire !”

Ce n’est pas cela que l’on attend de vous, même si vous passez à côté du plan en disant : “À demain le
Maître, ce n’est pas demain que je vais travailler pour vous !” Et bien tant pis ! Ce n’est pas cela que
l’on attend de vous ! Nous sommes bien contents si vous pouvez nous aider à libérer le Dieu qui est
resté encore en arrière, ce qui reste de lui, mais nous n’allons pas vous juger si vous voulez
continuer. Si vous voulez continuer dans le Cosmos, nous n’allons pas vous retenir, car
étant donné que vous êtes Dieu, vous avez le droit de repartir le plus vite possible chez
vous.

Qu’est-ce qui est attendu de vous donc ?

Il est attendu de vous que vous sachiez une bonne foi pour toutes, que Dieu est humain, que Dieu est
vous-même. Et que le seul but qu’il existe à l’incarnation ce n’est pas de faire mérite de votre divinité,
de votre sens du bon jugement, votre sens de la foi, de l’amour, de la générosité, de l’esprit de paix,
tout cela c’est bien beau mais ce n’est pas le summum, ce n’est pas la vérité, c’est l’argent du
pauvre.

Il est attendu de vous que vous sachiez une bonne foi pour toutes, que vous êtes Dieu, Dieu incarné, et
que vous devez prendre le plus d’énergie possible. Et c’est ce qui vous est proposé quand on vous parle
de Kundalini. Et qu’ayant ramassé le plus d’énergie possible, que ce soit une énergie qui
vienne directement de la planète Terre, ou une énergie qui peut parfois venir d’endroits fort
différents, comme des planètes, des soleils différents comme Sirius, ou des constellations
entières comme les Pléiades, car il ne faut pas simplement considérer la petite planète Terre.
                                                                                             
                                                                                             
Les énergies, celles que vous avez à emmagasiner, et celles par lesquelles Dieu retrouve sa
jeunesse et sa force, ces énergies peuvent passer par des endroits localisés différemment dans
l’Espace.


Parce que n’oubliez pas que vous avez septs rayons à développer en vous, à rajeunir en
vous.

Pour vous prouver ce que je vous dis, je ne vous dirai qu’une phrase que l’on trouve dans les termes de
l’occultisme.

On appelle l’homme, l’homme incarné, l’homme traditionnel : le vieillard.

Et on appelle son âme, son Dieu, le Dieu qui est son âme : l’éternel jeune homme, l’éternel
printemps.

Pourquoi est-ce qu’en ésotérisme on se serait fatigué à écrire de la poésie, alors que les occultistes ne
sont pas du tout poètes ? Les occultistes se sont exprimés de la sorte, parce qu’ils savent bien que la
condition humaine, que le corps humain est l’endroit où Dieu est le plus vieux. Parce qu’il s’est levé de
son sommeil ou de sa vie intérieure qui a duré très longtemps, dans laquelle il a brûlé
un certain nombre de feux et qu’il doit maintenant retourner à la source, régénérer ses
feux.

Donc quand Dieu arrive à l’état humain, il est un vieillard.

Mais comme toute Loi occulte s’effectue par métamorphose, il se trouve aussi que par l’action de ces
mêmes Lois, celui qui était le vieillard redevient un jeune homme. Et automatiquement Dieu retrouve
sa divinité, son éternelle jeunesse, etc.

Donc vous ne devez pas vous tromper de sens quand vous lisez les livres sacrés, ou quand vous essayez
de réveiller vos propres forces, ou quand vous conceptualisez autour de ce que vous croyez être
l’évolution.


L’évolution n’existe pas. Ou en tout cas, si l’on utilise le terme évolution, il faut se rappeler
qu’évolution en fait signifie régénération et réintégration après la régénération.

J’ai parlé de Kundalini, et je vous quitterai sur ce dernier chapitre.


     

Kundalini 

 

 


J’ai parlé de Kundalini.


Réfléchissez, pourquoi est-ce que Kundalini est un feu que l’on attribue aussi à la Matière, tout en
étant un feu que l’on peut voir dans le corps spirituel de l’homme ? Et pourquoi est-ce que Kundalini
est logé dans l’endroit le plus bas du corps humain ? Le plus bas, je le dis, géographiquement et non
pas moralement, c’est-à-dire le sexe.

Pourquoi est-ce que Kundalini est localisé à ce niveau-là ?

Réfléchissez.

Et pourquoi est-ce que le sexe est le sexe ?


Si on emploie tout simplement la sagesse de la logique et de la déduction, et que vous vous rappelez
                                                                                             
                                                                                             
tout ce que je viens de dire, on parle de Matière comme étant l’objet de Création, Création d’un
Nouvel Homme, création du Nouveau Dieu. La Matière, c’est donc l’endroit de la Création, l’endroit
qui permet de créer et de procréer. Si la Matière est cet endroit-là, il est donc facile de
comprendre qu’il va falloir créer dans le corps humain un endroit qui accomplisse cette
Loi.


Et pas simplement parce que les Maîtres ont oublié de créer un système qui permet de fabriquer des
corps aux humains sans qu’il y ait l’accouplement des hommes qui vivent sur la Terre. De la
même façon que le premier couple a eu lieu dans le Ciel, le couple a eu lieu aussi sur la
Terre.

Donc, s’il y a un couple et que ce couple est un endroit et un objet de création, que l’on prenne la
première création cosmique ou que l’on prenne la création terrestre, il est tout à fait normal d’y voir là
exactement la même loi s’accomplir.

Si donc il faut un endroit de création et qu’il faut un endroit pour que les deux énergies différentes se
rencontrent, s’il est facile d’imaginer cela cosmiquement sans sexe, il est difficile d’imaginer la
chose sans sexe sur un plan physique. Parce qu’il y a un conditionnement physique qui va
déterminer quand même un certain nombre d’exigences. Et comme le sexe est l’endroit de la
Matière et de la Création, et que dans la Création et dans la Matière l’esprit qu’est Dieu est
venu chercher la puissance et sa régénération, il est tout à fait normal de comprendre que
Kundalini, qui est le feu de Dieu soit logé tout près du centre sexuel qui est l’endroit de
création.

Ainsi la boucle est bouclée et tout est expliqué.

Vous n’avez plus besoin de chercher quoi que ce soit, non pas parce que je vous ai tout raconté en
quelques instants, non pas parce que toutes les clefs ont été données, je ne prétendrai
jamais la chose ! Simplement je dis : pour le peu qu’un homme est capable de savoir et de
comprendre dans la condition humaine, essayez de parfaitement admettre ce que je viens
de vous dire, et qui n’est pas nouveau car tous ceux qui ont quelques lumières disent et
affirment la même chose. Ceux qui disent autre chose sont encore victimes de leur propre
ignorance.

Essayez d’admettre et d’intégrer le peu que je dis. Et ensuite vous pourrez voler vers d’autres mystères
car il en existe bien d’autres et il existe, même sans qu’il existe d’autres mystères, il existe la
profondeur du mystère dont nous venons de parler.

Même si je dis quelque chose qui pourrait résoudre Le Grand Mystère de la Vie, vous n’avez pas pour
autant résolu la profondeur du Mystère. Donc il vous reste encore à étudier malgré tout ce que j’ai dit
car même si je dis quelque chose cela ne correspond qu’à une partie de la Vérité. Car le reste, le reste
de la Vérité, il n’y a que vous qui puissiez aller le contempler.

Parce que comme je l’ai dit tout à l’heure, de la même façon qu’avec les yeux physiques
on ne peut voir que ce qui est physique, alors qu’avec la vision intérieure on peut voir ce
qu’est le paysage et l’entendement de l’âme, avec les oreilles on ne peut entendre que les
idées que l’on met en musique par des paroles, mais l’on ne peut pas entendre ce qu’est la
Vérité, il n’y a que votre oreille intérieure qui vous permet de véritablement entendre la
Vérité.

Donc tout ce que j’ai dit en fait revient à ne rien dire du tout. J’ai parlé pour rien dir ! Et c’est ce que
je me fatigue à faire depuis des années et certains depuis des siècles, nous parlons désespérément pour
ne rien dire ! Parce que même si nous essayons de choisir les mots les plus justes, nous savons très
bien que l’oreille ne pourra jamais donner l’entendement exact et nous savons que l’Expérience est
nécessaire avant tout.
                                                                                             
                                                                                             

Donc écoutez-nous, c’est très gentil d’avoir de la patience. Cela nous permet de passer un bon moment,
surtout de mon côté. Écoutez-nous, mais surtout passez à l’acte, passez à l’expérience, sinon
tout ce que j’ai dit est complètement inutile. C’est ce que je vous souhaite : de passer à
l’acte.

Bien sûr vous pouvez me demander : “Alors maintenant dis-nous comment passer à l’acte !”

C’est ce que nous pourrons faire, bien que j’en ai déjà parlé et que bien  d’autres avant moi et en
même temps que moi en parlent.

En attendant, essayez d’admettre ce dont nous avons discuté. Et surtout essayez d’en faire les
principes profonds de votre vie. Et vous verrez qu’en essayant d’en faire les principes profonds,
cela vous oblige par là même à être en méditation, à méditer toute la journée, à devenir
l’enfant Jésus dont parle Jésus lui-même, simplement en essayant d’intégrer ce que je vous ai
dit.

Vous serez amené à faire toutes choses ensuite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 04 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 88   




Question 



Quels sont les derniers changements récents dans l’évolution et ses relations avec Shambhala ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue, et bien que la question ne soit pas
intéressante, car pour y répondre il suffit de regarder la vie de tous les jours et je n’ai pas besoin de
m’étaler pendant de longues quarts d’heure de conversation. Je vais quand même essayer d’y répondre
et pour cela essayer de vous entraîner vers une vision globale non seulement du monde, mais de
l’évolution avant tout. Car si l’on veut concevoir correctement le monde, il faut une bonne fois pour
toute connaître les bases et les termes de l’évolution.

Pour donner un sens à la question, nous allons donc essayer de la traiter comme si la personne avait
demandé :


Quels changements sont attendus pour le Nouveau Monde  ?

Car les changements qui ont lieu à l’heure actuelle ne sont pas les véritables changements qui sont
attendus. Pourquoi est-ce que les changements d’aujourd’hui ne sont pas les plus importants ?
Tout simplement parce qu’ils ne sont que le prolongement de la vie passée, de la vieille
Ère.

C’est à dire que tout ce que vous voyez s’effectuer aujourd’hui, tout ce qui semble changer
ou être précipité aujourd’hui, en fait ne sont que des mouvements qui ont commencé au
début de l’Ère que vous êtes en train de terminer. Des mouvements qui ont commencé
aussi dans son milieu. Il est donc tout à fait normal que, quittant une Ère, les dernières
traces d’énergies qui ont plus ou moins conditionné cette Ère présente trouvent une sorte de
précipitation.

Précipitation, pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement pour achever de les expérimenter et surtout de les annuler. Et c’est le terme qu’il faut
pouvoir comprendre si l’on veut comprendre aussi ce qui se passe.


Annuler.

Pourquoi annuler ?


Si l’homme est une entité qui semble évoluer au fur et à mesure, au cours des Ères et au cours des
incarnations, il est par contre des Âges qui eux n’ont rien à voir avec une évolution lente et une
évolution progressive.


Les Âges sont des conditionnements stricts et s’échangent très peu les uns les autres leur données. Tout
simplement parce que les vibrations de base qui alimentent l’Ère ou l’Âge en question, ces énergies de
base ne sont pas du tout les mêmes d’un Âge à un autre.

Pourtant l’homme qui passe à travers les Âges, cet homme-là, lui, aura une évolution progressive.
Lorsque donc on passe d’un Âge à un autre, il ne s’agit pas simplement de franchir un pas dans
l’astrologie et dans un sens universel. Il ne s’agit pas non plus de se découvrir de nouvelles
valeurs morales, religieuses, culturelles ou spirituelles. Il s’agit bien d’incorporer une nouvelle
énergie.

Et c’est sur ce thème-là que je vais plutôt axer mon discours ce soir pour que vous sachiez avec quelle
énergie vous allez devoir vous aligner, non seulement pour entrer dans le Nouveau Monde, pour vivre
dans le Nouveau Monde, mais aussi tout simplement pour vous donner une chance de vivre en tant
qu’être humain véritable et épanoui.

Car ce qui vous est demandé pour entrer dans la Nouvelle Ère ou dans le Nouveau Monde, comme on
dit si facilement, ce qui vous est demandé aujourd’hui n’est rien de plus que ce qui vous a toujours été
demandé.

Il ne s’agit donc pas d’agiter la carte du Nouveau Monde, le drapeau du Nouveau Monde pour dire :
voilà le Nouvel Homme !



     

Nouvel Homme 

 

 


Le Nouvel Homme a toujours été espéré et attendu de la part des Maîtres et de tous les guides. Le
Nouvel Homme peut avoir lieu à n’importe quel Âge, n’importe quel Âge de l’homme lui-même et
n’importe quel Âge de la Terre, donc des Ères qui s’écoulent.

Mais il est vrai qu’aujourd’hui, pour être un Nouvel Homme, il faut pouvoir incorporer une certaine
énergie. Alors que pour être un Nouvel Homme, lorsque l’on entrait à peine dans l’Ère des Poissons, il
n’était pas nécessaire d’incorporer l’énergie que vous devez incorporer aujourd’hui. Une autre énergie
vous était nécessaire.

Donc parlons d’aujourd’hui. Tout en évitant de penser que c’est aujourd’hui que tout a lieu et que tout
se passe, Tout aussi a déjà eu lieu avant. Éternellement, jour après jour, les choses sont demandées et
exactement les mêmes aux hommes.

Il n’est donc pas d’Âge plus précisément spirituel qu’un autre. Il n’est donc pas d’Âge où un
homme peut plus favorablement devenir spirituel ou pas. Tout dépend de l’homme et de son
intention.
                                                                                             
                                                                                             



     
Tout dépend de l’homme et de son intention.


 

 





Mais pour parler de façon alchimique, car c’est cela qui est intéressant du point de vue des
vibrations, parlons de la vibration que vous devez incorporer aujourd’hui pour être un Nouvel
Homme.


     

La Vibration à incorporer aujourd’hui 

 

 


Lorsque l’on observe les étoiles qui vont être maîtresses de ce Nouveau Monde, on s’aperçoit que ces
étoiles sont extrêmement exigeantes en ce qui concerne une certaine capacité, un certain degré de
communion, d’altruisme et d’abstraction mentale.


Autrement dit, pour l’homme qui veut être un Nouvel Homme, il s’agira de développer les lois
puissamment spirituelles de la Fraternité, de l’Altruisme, du Partage et aussi développer éminemment
le plan du Mental que l’on appelle Supérieur.


     

Plan Mental Supérieur 

 

 


Car celui qui ne peut pas développer cet aspect du Mental que l’on appelle Supérieur ne
pourra pas passer dans la Nouvelle Ère.

Pourquoi est-ce que cela est important de développer ce plan mental supérieur ?

Cela est important tout simplement parce que les œuvres qui seront à accomplir dans le Nouveau
Monde - et ces œuvres viendront grâce à l’influence de certaines planètes, voire aussi de certaines
galaxies lointaines, de certains soleils lointains - ces œuvres qui sont donc à accomplir vont réclamer
une grande capacité d’abstraction, une grande capacité d’intuition et surtout une grande capacité
d’avoir une vision holistique de l’univers et non plus mystique.


Pour être mystique, il n’est pas besoin d’être développé sur le plan mental que l’on appelle
supérieur.

Celui où l’homme donc est davantage un philosophe plus qu’un religieux, où il est davantage un sage
plus qu’un mystique, ou un amoureux de Dieu ou un dévotionnel. C’est à ce point d’équilibre et
de transparence que l’homme doit arriver. Il ne peut y arriver que s’il arrive à concevoir
l’Univers, les données de l’Univers, les Lois Cosmiques avec une vision unanime, une vision
d’Unité.


Or cette vision d’Unité est absolument impossible pour l’individu qui a été trop bien trempé par les
énergies de l’Ère des Poissons par exemple, où le mysticisme s’est fortement développé. Où la dévotion
                                                                                             
                                                                                             
et où la religion étaient aussi très développées et où la philosophie, pour contrebalancer ce mysticisme
qui allait tous azimuts, où donc la philosophie et l’athéisme, le matérialisme, se sont développés pour
créer un certain équilibre dans la société.

De cette façon-là, les deux parties du cerveau, de l’être humain, pouvaient avoir autant
d’activité.

Si par exemple pendant l’Ère des Poissons nous avions laissé se développer uniquement l’aspect
dévotionnel, mystique, religieux et une philosophie elle-même religieuse, il n’y aurait pas eu de
développement de l’entier du cerveau dans la race. Mais uniquement la partie du cerveau qui
représente cette spéculation abstraite et dévotionnelle.


Or un homme est avant tout un entier.

Il est un entier dans l’Univers, il est un entier sur la Terre et il est un entier dans son activité
spirituelle. Et l’activité spirituelle ce n’est pas uniquement ce qui vous pousse à prier ou à aimer
Dieu. L’activité spirituelle c’est ce qui vous pousse à être une vie en mouvement et en
action.


Donc il fallait nécessairement qu’en la présence de ces fortes énergies mystiques se développent de
fortes énergies, apparemment contraires mais qui n’étaient là que pour équilibrer, et que l’on appelle
en fait le matérialisme.

Le matérialisme ce n’est pas simplement le fait d’être avide d’argent, d’être avide de biens, c’est tout
simplement avoir une vision quelque peu scientifique et d’une forme de science qui n’admet que ce qui
est concret.





De ce fait si l’on pouvait faire une conclusion de la civilisation qui a eu lieu pendant l’Ère des poissons,
on dirait que l’équilibre malgré tout a été assez bien maintenu. C’est à dire que pour les âmes qui,
durant ces nombreuses années, ont pu passer en incarnation dans la civilisation, ces âmes-là ont pu,
tour à tour, expérimenter le mysticisme et la science.

Bien sûr il était fort rare de pouvoir rencontrer une âme qui sache, à l’intérieur d’une seule et même
incarnation, pouvoir dialoguer autant avec mysticisme qu’avec science.

Mais comme l’importance est en fait la synthèse que l’âme va pouvoir faire hors de l’incarnation, eh
bien peu importe si cette âme aura passé plusieurs vies à être uniquement religieuse et ensuite
plusieurs vies à être uniquement scientifique.

À la fin de la page, lorsque le bilan est fait et que la synthèse est extraite, nous réunissons
les deux données et c’est un être entier qui s’éveille et qui peut entrer dans le Nouveau
Monde.

Donc pour le Nouveau Monde il s’agit d’incorporer non seulement une nouvelle vibration mais par
cette nouvelle vibration une vision holistique de l’Univers. Il faut cesser de créer des visions que l’on
peut appeler religieuses ou que l’on peut appeler des visions d’attachement qui visent encore une fois à
s’attacher à un maître, à s’attacher à un principe, à s’attacher à un groupe, à une philosophie, à une
pensée, à un Dieu.

Ce qui ne veut pas dire qu’éprouver de l’amour ou une dévotion pour un de ces quelconques sujets
traités, éprouver donc de l’amour soit une chose inutile et complètement illusoire.

Il n’est pas interdit d’éprouver une attraction que ce soit pour la religion, que ce soit pour une
                                                                                             
                                                                                             
philosophie, que ce soit pour un Maître, que ce soit pour un quelconque objet d’attachement. Ce qu’il
faut c’est que l’individu sache toujours moduler l’investissement qu’il fait de ses énergies et de sa
substance mentale.

Ainsi il va pouvoir manipuler tous les sujets, manipuler tous les dogmes, manipuler aussi tous les types
de comportements. Cet individu ne sera jamais privé ni de sa liberté, ni de sa brillance, ni de son
intelligence.

C’est une fois que l’homme entre trop précisément dans quelque chose, qu’il perd non seulement sa
liberté mais aussi son intelligence. Pourquoi ?

Parce que tout ce qu’il va déterminer, son comportement, son affection ou ses idées, voire un mode de
vie, tout ce qu’il va déterminer à partir de cet attachement va le conduire dans un monde qui ne vise
qu’à imiter l’objet auquel il s’est attaché.

S’il y a imitation de l’objet, il n’y a pas ouverture sur le Cosmos. Il y a tout simplement un être qui se
satellise autour d’une idée, autour d’un Maître, d’un principe, d’une religion ou d’un autre être
humain.

Pour être un individu d’évolution, il faut pouvoir briser absolument, dans tous les cas, ce type de
satellisation.

Autrement dit, qu’est-ce que la conscience ?



     

La Conscience 

 

 


La conscience est un peu comme un grain de riz, admettons, qui serait pourvu d’une certaine force
d’attraction et d’une certaine vitesse pour sa rotation.

Chaque fois que ce grain de riz va penser qu’il veut aller tourner autour d’un petit pois, prenons cet
exemple-là, le grain de riz va prendre toute sa force et toute sa vitesse pour aller se satelliser autour du
petit pois. Ce qui fait que si l’on regarde ce qui se passe alchimiquement, l’on s’aperçoit qu’au bout
d’un moment il n’y a pas un grain de riz qui fait le tour d’un petit pois, mais il y a bel et bien,
au bout d’un certain temps, un grain de riz qui devient un petit pois. Ce qui fait qu’il
n’est plus du tout ce qu’il avait été dès l’origine, tel que l’individu l’avait fabriqué dans la
rizière.

Pour qu’il retrouve sa nature, il ne faut pas simplement qu’il se dise : “je suis un grain de riz, je suis
un grain de riz”, comme se disent les disciples qui veulent se persuader d’être Dieu et qui se le
rappellent chaque jour soit avec des mantras ou soit avec la langue qu’ils utilisent quotidiennement et
ils se disent : “mais je suis Dieu, je suis la Lumière, je suis la Lumière, je suis la Lumière, je ne risque
rien.”

Il ne suffit pas de se dire les choses, même si ces choses sont divines et spirituelles, pour que ces choses
deviennent en soi des vérités. Le mental est tout aussi content de répéter je suis Dieu que de se
répéter : je suis idiot, je suis idiot. Pour lui, la musique ne change pas, il a tout simplement quelque
chose à répéter et il est très heureux d’avoir quelque chose à répéter, que ce soit divin,
que ce soit bête, que ce soit humain, peu importe, il ne connaît pas le sens de ce qu’il
dit.

Pour que donc ce que vous êtes en train de répéter au fond de vous même, comme par exemple la
parole de Lumière qui dit : “Je suis la Divinité, Je suis la Divinité.”
                                                                                             
                                                                                             



La parole est une expérience véritable. Pour qu’elle vous conduise vers un état d’être authentique dans
lequel vous pouvez déboucher facilement et sans effort, il faut que vous puissiez casser la force
d’attraction qui existe entre le grain de riz et le petit pois. Donc entre votre conscience, que l’on peut
imaginer comme une planète, et une autre planète qui exerce sur elle cette attraction. Attraction qui
va la faire agir comme un satellite.

Autrement dit, pour être un homme du Nouvel Âge, ou pour être un homme de Dieu tout simplement,
ou pour ceux qui n’aiment pas le terme de Dieu, pour être un homme de Lumière et de
Liberté tout simplement, il faut que vous imaginiez votre conscience comme étant une
planète.

Une planète qui, dans l’espace de la Vie et des événements et des circonstances, va rencontrer
d’autres planètes avec leur propre force d’attraction. Que cette planète soit la planète du
travail, ou que ce soit la planète de l’amour, de l’affection, de la haine, de quoi que ce soit
d’autre, ces planètes vont exercer une force d’attraction sur votre planète qui est votre
conscience.

Si vous, en tant que planète, vous ne savez pas faire le tour de la chose et ensuite déclencher une force
d’ascension pour vous tirer de l’endroit où se trouve la puissance d’attraction, si vous ne savez pas faire
cela, automatiquement vous allez devenir satellisé.

Lorsqu’il vous reproche d’être trop attaché aux choses, en fait, qu’est-ce que l’attachement ?


Beaucoup d’individus, beaucoup de disciples veulent se dépouiller de leur nature humaine,
de leur égo inférieur, comme ils disent, mais ils ne savent pas comment s’y prendre. Et
non seulement ils ne savent pas comment s’y prendre, mais dès qu’ils commencent à faire
quelque chose, ce n’est que par culpabilité et en flagellant la spiritualité. Et alors ils se
disent :

“Mais je suis encore gourmand ! C’est affreux ! Et être gourmand, c’est anti-spirituel ! Il ne faut pas
être gourmand, cela prouve que je ne contrôle pas mes sens ! Alors il va falloir que je contrôle ce sens
qu’est le goût, comme cela, je pourrais développer une plus grande énergie pendant la
méditation.”

Alors que va faire l’individu ?


Eh bien l’individu va se priver. Se priver de tous les gâteaux qu’il aime, se priver de tous les plats en
sauce dont il rêve. Si bien qu’au bout d’un certain temps, à force de se priver, à force de se dire “non”,
à force d’essayer de renoncer, au lieu d’être un être de détachement, il va devenir un être en pleine
méditation active sur sa gourmandise qu’il refuse d’assumer.

Si bien qu’au lieu d’oublier que les gâteaux existent, toute la journée, il ne va penser qu’à l’existence
des gâteaux, en se disant : “Non je ne dois pas !”

Et il est noble qu’il se dise “non je ne dois pas.”, cet effort est vraiment très noble. Et chaque fois que
nous remarquons ce genre d’effort, le cœur se serre dans notre poitrine parce que nous savons que ce
n’est pas la bonne façon de faire un effort et que l’individu est en train de créer un effort surpuissant et
surhumain qui n’aboutira à rien.

Il n’est pas nécessaire de te dire à toi-même : “Non je ne mangerai pas de gâteaux !”

Alors analyse avant tout ce qui t’attire ou ce qui va te diriger vers le gâteau.

Pour que tu puisses analyser le type d’attraction qu’il y a entre ta sphère du goût et la sphère qu’est le
                                                                                             
                                                                                             
gâteau, pour que tu puisses analyser cette attraction, pendant un certain temps, regarde ta sphère du
goût et du désir et du plaisir comme une sphère qui serait en train de bouger dans l’Espace. Comme
une planète, comme une lune.

Regarde bien cette sphère qui est en train de te faire monter l’eau à la bouche, qui est en train
de te faire imaginer des immenses pièces montées, des crèmes fraîches, des tartes à la
fraise. Regarde toutes les images que cette sphère est en train de projeter sur l’écran de ta
conscience.

Et au moment où tu peux le mieux voir toutes ces images, tu crois que, là, ton désir est au plus fort et
que tu vas craquer.

En fait c’est là où tout le monde craque, où tout le monde se dit : “Mais j’ai une telle envie de gâteau,
je ne vois que des gâteaux, je ne sens que des gâteaux, alors je vais me laisser aller vers le gâteau.”
C’est là où tout le monde craque. Mais c’est là où toi, tu dois continuer à regarder l’image que crée
cette attraction. Tu dois continuer à regarder tous les gâteaux qui passent devant toi et simplement les
regarder.

Imagine même que tu les renifles de très près, détailleuxant toute l’odeur, tout le parfum, toutes les
formes, les couleurs.

Regarde bien mais avec ta conscience.

Et tu verras qu’au bout d’un certain temps, quelques secondes, il ne faut pas plus que cela, tu verras
qu’au bout d’un certain temps, ta conscience aura tellement mangé, mangé de gâteaux que ta langue,
ta bouche n’auront plus faim.

Parce qu’en fait, il faut que je te dise : qui est-ce qui a faim de gâteau ?

Crois-tu que c’est ta bouche et ton estomac ? Pas du tout, absolument pas !

Le corps n’est pas fou, le corps a été construit pour être attiré par ce qui lui est semblable. Donc, en
tant qu’élément naturel, il ne va être attiré que par ce qui est naturel.

Celui qui a faim de gâteau, qui réclame le gâteau ou tout autre chose, c’est tout simplement une
sphère dans l’esprit. Une sphère qui a déterminé que telle image, tel mirage était un endroit de
satisfaction pour la conscience inférieure.

Pour se détacher, il faut donc non pas se priver des choses du monde, cela ne sert à rien et le monde
n’y est pour rien quand il vous présente ses trésors. Il ne faut pas se priver des choses du monde, il
faut étudier le type d’attraction que la conscience inférieure éprouve pour les trésors de la
Terre.

Et lorsque l’on descend dans cette zone de la conscience, où il y a des fabrications de toutes sortes,
toutes sortes d’images, toutes sortes d’attractions, de pulsions, de réactions, d’émantations, lorsque
l’on descend dans cette zone, on s’aperçoit que c’est en fait un univers refermé sur lui-même et qui
spécule. Il spécule sans arrêt !


Il ne demande ni l’avis de la personne qui lui sert de conscience et qui lui sert de corps, il ne demande
ni l’avis des lois supérieures, ni l’avis des lois physiques ou des lois de la Nature. Cet univers spécule,
spécule, spécule !

Si vous pouviez voir la conscience des individus à ce niveau-là, vous seriez étonné de voir constamment
des sphères ou des sortes de rectangles ou des sortes de carrés ou de triangles, des sortes de formes
qui jaillissent et qui crient ou qui pleurent ou qui réclament, qui réclament la nourriture
qu’elles veulent ou l’être qu’elles désirent. Chaque forme émet le son qui correspond à
la pensée qui l’a fait naître. Un peu comme un individu, un peu comme une entité,
cette forme ensuite va se diriger dans son propre univers local vers les autres formes qui lui
                                                                                             
                                                                                             
correspondent.

Ce qui fait qu’un disciple qui essaye de se détacher un petit peu de tout ce qui compose sa
vie quotidienne, le disciple qui essaye, par exemple, de se détacher de sa gourmandise, va
trouver, au bout d’un certain temps, qu’il n’a pas seulement à se détacher de sa gourmandise,
mais toutes ses autres attractions, tous ses autres attachements vont se précipiter sur lui.
Parce qu’une forme qui a été mise dans l’aura, va à la rencontre des autres formes qui lui
correspondent.

Ce qui fait que lorsque vous créez le mouvement inverse et que vous voulez anéantir une
forme, automatiquement toutes les autres formes qui lui correspondent s’approchent
d’elle et réclament aussi d’être anéanties.


C’est pourquoi un disciple qui commence le détachement et qui ne commençait qu’à travailler sur un
défaut, au bout de quelque temps se trouve submergé par une somme inouïe de défauts qu’il ne
soupçonnait même pas.

Il se dit : “Mais ce n’est pas possible, j’étais bien intentionné, voilà que j’ai essayé de travailler sur la
patience et, au lieu de devenir plus patient, non seulement je deviens de plus en plus impatient, mais je
suis aussi irascible, coléreux ! Je découvre un aspect de moi-même que j’ignorais complètement et je
suis submergé par tous mes aspects noirs !”

Que doit faire un disciple dans ces cas-là ?


Dans ces cas-là il ne doit pas croire que, pour lui, le jugement divin est annoncé et que parce qu’il a eu
l’orgueil d’essayer de devenir un petit peu mieux que d’ordinaire, certaines forces lui ont envoyé à la
figure tout ce qu’en fait il n’arriverait jamais à dépasser.Il faut tout simplement comprendre que le
déclenchement est une suite logique d’énergies et que ces énergies obéissent là à des lois
occultes.

Ces lois occultes sont toutes simples, ces lois occultes se mettent en marche dès qu’un individu a
commencé quelque part à nettoyer en lui. Ce qui fait que pour le disciple qui avance sur le chemin et
qui croit que demain sera un meilleur jour, ce disciple-là se trompe complètement.


Demain ne sera jamais un meilleur jour, en tout cas pas pour lui, parce qu’ayant commencé justement
le travail d’évolution, le travail de purification et le travail aussi pour aller chercher dans son
inconscient toutes les formes qui dormaient et qui sont des formes immondes, des formes impures qui
ont été installées là avec les incarnations, avec les siècles. Toutes ces formes-là, toutes ces énergies
remontent petit à petit à la surface et demandent à être traitées comme des informations qui
viendraient dans un ordinateur.

Ce qui fait que lorsque vous commencez à mettre un doigt dans la spiritualité, il ne faut pas penser que
vous allez vers le bonheur. Si vous voulez aller vers le bonheur, il vous faut aller vers toute
autre chose que la spiritualité, ce qui ne veut pas dire que la spiritualité ne promet aucun
bonheur.




     

Le Bonheur... 

 

 


La spiritualité promet une forme de Bonheur, elle promet la Libération et c’est de cette Libération
                                                                                             
                                                                                             
dont l’homme est heureux. Ce n’est pas d’autre chose.


     
C’est de la Libération dont l’homme est heureux. Ce n’est pas d’autre chose.


 

 


Beaucoup de gens s’engagent dans la voie de Dieu ou dans la voie de la Lumière pour essayer de régler
leurs problèmes personnels, pour essayer de s’équilibrer, pour essayer de compenser des vies familiales
qui ne vont pas bien ou pour essayer de compenser une vie qui jusqu’à présent n’a pas donné grand
chose. Et il se dit :

“Si je vais vers Dieu, Dieu va me recevoir. Il va remplir mon cœur de tout ce qu’il dit, détenir pour les
hommes et il me donnera du bonheur chaque fois que je vais prier. Il me donnera de la richesse chaque
fois que je serai généreux avec quelqu’un. Et il me donnera autre chose quand moi aussi je donnerai
autre chose.”

Le disciple débutant, qui en fait cherche un papa et une maman - car c’est de cela qu’il s’agit quand ce
genre de disciple imagine Dieu de la sorte. Ce genre de disciple donc ne se prépare absolument aucune
arme pour marcher sur le Chemin de l’initiation.

Dieu n’est pas la voie du bonheur.

La voie du bonheur ce n’est pas Dieu. Ce qui ne veut pas dire que Dieu ne promette aucune plénitude
et aucune grâce.

Ce qu’il faut comprendre c’est que lorsque l’on veut commencer un chemin spirituel et que l’on veut
être authentique et véritable sur ce chemin, il ne faut pas entrer dans ce chemin avec une quête d’un
bonheur psychologique.

Car tout le monde cherche un bonheur qui ne dépasse pas en fait la valeur et le rayonnement
psychologique.

“Je cherche le bonheur, je cherche à être en paix, à ne plus avoir de soucis, à être aimé, à être
respecté. Je cherche à ce qu’il n’y ait pas trop d’imprévus et si possible que ces imprévus ne soient pas
négatifs, pas trop dérangeants.”

En fait l’individu qui cherche le bonheur de cette façon là cherche quoi ?


Il cherche l’anéantissement de la vie.

Il ne cherche pas la vie, il cherche son anéantissement !

Il ne va pas vers la vie, il a peur de la vie !

Il n’est pas un être qui dit : “Eh bien, la Vie ce doit être ce point brillant là-haut qui est sur le
sommet de la montagne. Et même si je dois me déchirer les côtes et bien je monterai et avec toute ma
force et avec toute ma rage s’il faut.”

Le mouvement de vie, l’éclat de la vie c’est cela. C’est celui qui monte en haut de cette montagne pour
attraper un tout petit éclat, qui ne paraissait même pas briller lorsqu’il le regardait depuis le bas de la
montagne.


Celui-là est un disciple, celui-là à la connaissance de l’effort qu’il faut faire, à la connaissance des
énergies justes qui doivent être utilisées.

Par contre celui qui va vers la montagne, Dieu, en disant : “Eh bien vois-tu moi je cherche le bonheur.
Alors là je vais tasser un peu l’herbe, l’herbe qui est juste au pied de la montagne. Et puis je vais y
planter ma tante, puis dans quelque temps je vais y bâtir ma maison, et puis dans ma maison j’y
mettrai tout le confort, j’y mettrai même un très bon chauffage. Je regarderai ta montagne Seigneur !
                                                                                             
                                                                                             
Je te promets chaque matin je regarderai ta montagne, et je louerai ta montagne ! Et je
dirai à tout le monde que ta montagne est très belle, et que tu es très beau en haut de ta
montagne !”

La plupart des individus agissent de la sorte, ils se disent : “Dieu est en haut, il faut lui louer puisqu’il
est en haut et qu’il est le grand chef ! Et moi qui suis en bas, je vais essayer de me faire une vie le plus
confortable possible, et j’aurai protection, amour et bien-être en louant très fort et très haut le nom de
Dieu.”


S’installer dans ce genre de bonheur psychologique non seulement n’amène pas le bonheur, car les
forces d’évolution, au contraire, amèneront toujours l’individu vers le mouvement, et forcément ces
pulsions d’involution iront jusqu’à lui casser sa maison, à lui faire éprouver le froid, la faim, pour que
l’individu commence à se dire : “Mais là au pied de la montagne il ne fait pas beau ! Je croyais que
j’avais trouvé un endroit paradisiaque, à l’abri du vent, à l’abri de la pluie, à l’abri des nuages,
tranquille, loin des autres hommes, et je m’aperçois qu’au contraire il y fait un climat horrible ! Alors
je vais aller voir un peu plus haut sur le flanc de la montagne s’il n’y a pas un meilleur
endroit.”

Et, poussé comme cela par les événements, martelé par une vie qui lui semble être agressive, rude,
incompréhensive, en tout cas pas humaine ni divine, l’individu est obligé de commencer à gravir la
montagne. Et il n’est pas content de la gravir, il grogne, il ronchonne, il donne des coups de pied dans
les pierres ! Et il se dit : “Mais pourquoi est-ce que la vie n’est pas simple, pourquoi est-ce que la vie
ne me laisse pas m’installer moi et mon petit chalet au pied de la montagne ! Où on ne dérange
personne !”

L’individu qui veut s’installer dans le bonheur aura une vie toujours et sans cesse malheureuse, très
malheureuse. Parce que ce bonheur psychologique que je viens suffisamment d’expliquer, est en fait un
arrêt des énergies d’évolution et du mouvement de la Vie.

Et cet arrêt, la Vie ne peut pas l’admettre.

Votre âme même ne peut pas admettre ce genre de stagnation. Alors votre âme elle-même se met en
colère contre vous-même.

Ce qui fait qu’en plus que d’avoir perdu votre maison, qui a été foudroyée par l’éclair, ce
qui fait que d’avoir perdu en plus toute votre nourriture, d’avoir vu vos champs de blé
complètement brûlés ou inondés, il se trouve que, vis-à-vis de vous-même, vous déclenchez un mal
existentiel.


Et vous retournez contre vous-même, dans les zones de l’inconscient, une agressivité. Une agressivité
qui vient du fait même que l’énergie d’évolution est prisonnière à l’intérieur de vous-même et à
l’intérieur de votre vie.

Cette énergie, qui tourne en rond, ne veut pas spécialement devenir agressive. Elle ne prédétermine
absolument rien, elle ne veut rien, elle veut simplement circuler.

Ce qui la rend soudainement agressive vis-à-vis de vous et de votre santé mentale ou de votre santé
physique, ce qui la rend agressive c’est tout simplement le fait qu’elle ne peut pas sortir hors de vous ni
aller vers l’extérieur, vers les autres.

Vous êtes à ce moment-là comme un circuit fermé qui, à cause de l’aspect fermé du circuit, dédouble,
triple, quadruple la petite énergie qu’il a reçue par exemple à la naissance.

L’individu qui comme cela multiplie son énergie, l’énergie de son être, crée en lui-même en fait
l’occasion d’une véritable explosion atomique. Et c’est ce qui se passe ! Au bout d’un certain temps,
au bout d’un certain Âge. Des individus finissent par s’écrouler dans le ruisseau. Que ce soit en
                                                                                             
                                                                                             
dépression nerveuse, que ce soit en ne pouvant plus soutenir un quelconque événement du monde par
la force morale, que ce soit en abandonnant complètement le plan physique et en laissant
le corps aller tout simplement à toutes les maladies ou à l’impossibilité de retrouver la
santé.

Des individus, comme cela, lâchent leur vie. Et il y a énormément de personnes qui ont lâché leur vie.
Et pas simplement parce qu’ils n’osent plus se battre, mais parce qu’en eux tout s’est véritablement
relâché.

Comment faire alors pour réparer ce relâchement ?



     

Réparer un relâchement 

 

 


Étant donné que l’énergie qui avait été longtemps prisonnière a fini un jour par se désintégrer, vouant
ainsi le corps, la personnalité et l’âme à la dérive sur un océan de non-sens dans la vie, étant donné
que cette énergie s’est désintégrée, il va falloir donc soit pour le guérisseur, soit pour le prêtre, soit
pour l’homme capable d’une certaine magie spirituelle, il va falloir reconstruire un pont entre
l’âme et la personnalité. Il va falloir recréer une sorte de naissance, car c’est de cela qu’il
s’agit.


     
Il va falloir reconstruire un pont entre l’âme et la personnalité. Recréer une sorte de
naissance.


 

 


Pour toutes les personnes qui sont tombées longtemps dans la dépression ou que vous sentez que tout
leur relâchement s’est déjà opéré depuis pas mal de temps, sachez qu’il ne s’agit pas simplement de
soigner ces personnes, de rééquilibrer les personnes ou de leur redonner bon moral ou une pensée
positive. Il faut véritablement leur faire opérer une renaissance.

L’énergie s’étant désintégrée, il n’y a plus rien donc pour retenir l’âme dans la personnalité, dans un
conditionnement humain. Et lorsque vous tâtez l’aura de ce genre de personnes, vous vous apercevez
que, certes la personnalité est là et toujours suffisamment active, mais l’âme est déjà fort loin. Elle est
déjà comme presque rentrée dans son ciel d’éternité.

Ce qui rend par là même la chose extrêmement difficile pour l’individu qui essaye de retrouver la santé
ou de retrouver l’équilibre nerveux ou psychologique. Car l’âme s’étant retirée, l’âme n’envoie plus
d’énergie et la personnalité qui est au bout et qui essaye de se refaire une santé ou de se refaire un
équilibre, n’a plus d’énergie.

Il lui semble, donc, à cette personnalité, qu’elle doit soulever une masse, une masse énorme, qui
ne veut pas bouger ! Ce qui fait que l’on essaye une fois, deux fois, et la troisième ... on
relâche !

Et l’on va pleurer dans les bras des amis ou dans les bras du conjoint ou de l’épouse et l’on dit : “C’est
terminé, je ne suis plus capable de rien !”

Pour soigner ce genre de personnes, il ne faut pas simplement les aider à retrouver l’équilibre, il faut les
aider à renaître.



                                                                                             
                                                                                             
     

Renaître 

 

 


Comment est-ce que l’on peut renaître lorsque l’on est dans un état pareil ? Pour celui qui veut aider
la personne, comment doit-il s’y prendre ?

Il doit d’abord essayer de faire admettre à la personne de pratiquer certains exercices d’alignement.



Cet alignement passe par la respiration, des respirations profondes qui vont s’établir jusque dans le
fond de la cage thoracique, de façon à aller chercher la moindre petite trace d’énergie qui serait encore
en présence dans ces endroits-là.

En faisant une série de respirations de façon bien alignée, c’est-à-dire que l’individu qui respire doit
visionner sa personnalité comme étant un petit soleil, puis son âme comme étant un plus grand
soleil.

Et la personne doit imaginer le transfert d’énergie qui a lieu d’un soleil à l’autre.

Et la personne doit vivre ce transfert d’énergie en ayant à la conscience qu’il s’agit bien d’une
renaissance.

Donc, il faut que la personne, en fait, désire elle-même renaître.


     
Il faut que la personne désire elle-même renaître.


 

 


C’est pourquoi tout ce que l’on pourrait essayer de faire à ce genre de personne, tomber si bas dans le
relâchement ou la dépression ou l’anéantissement, tout ce qu’on essaierait de faire pour leur redonner
confiance ou pour soigner le corps, tout ceci ne compte pas et n’amène à rien, en tout cas pas à la
guérison, tout simplement parce que l’individu profondément n’a pas forcément le désir de
renaître.

Il y a fondamentalement chez tout individu qui a souffert un refus de la vie, sans pour autant désirer la
mort, mais un refus de la vie.

L’individu souhaiterait une vie sans mouvement, parce que c’est dans ce non-mouvement qu’il semble
qu’un bonheur existe.

“Si je n’ai pas de soucis, je suis heureux. Si je ne tombe pas par terre et que donc je ne me fais pas mal,
je suis heureux. Si je ne rencontre pas d’ennemis et que je n’ai donc que des amis, je suis
heureux.

C’est ce que se dit l’homme traditionnel. Quand la vie amène ses soucis, ses ennemis et qu’elle fait
tomber l’homme par terre, l’homme dit : “Je ne veux pas de cette vie-là !”

Donc pour tout individu qui soigne, qui soigne l’esprit mais aussi qui soigne l’âme, pour tout individu
qui essaie d’être utile pour son voisin, et d’amener son voisin vers un mieux-vivre et un
mieux-être, que ce soit d’aller vers l’Ère du Verseau. Pour l’individu qui veut aider donc son
voisin, il lui faut savoir que la plupart des individus ont arrêté de vivre et ont refusé de
vivre.

Et que donc il va falloir créer et passer par la grande réconciliation avec la Vie.



                                                                                             
                                                                                             
     

Réconciliation avec la Vie 

 

 


Une réconciliation qui passera aussi avec une réconciliation avec le corps, réconciliation avec les choses
naturelles, comme par exemple apprécier la nature, savoir respirer l’air frais, savoir regarder une rose,
écouter les oiseaux.

La réconciliation avec la Vie c’est ça.

Ce n’est pas se lever de bon matin et se dire : “Bon, eh bien maintenant je suis réconcilié, je lève mes
manches et je vais taper sur tout ce qui bouge et je vais faire Ma loi !”

Être réconcilié avec la Vie ce n’est pas sortir une énergie de combat.

C’est plutôt laisser la vie passer en soi et la regarder comme un mouvement qui sort hors de
vous-même pour aller s’effectuer à l’extérieur.

[...] absolument infranchissable. Cela devient complètement impossible.

Un individu qui est replié sur lui-même, parce qu’il a peur de la vie, ou parce qu’il ne veut plus
rencontrer de problèmes, ne peut pas aller vers Dieu.

Et s’il croit aller vers Dieu en faisant une prière et en demandant plus particulièrement par cette prière
que Dieu sorte l’individu de ses problèmes, il ne se passera rien.



Il faut sortir à l’extérieur.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Sortir à l’extérieur 

 

 


Cela ne veut pas dire que vous devez devenir des individus extravertis. Pas du tout.

Cela ne veut pas dire que vos énergies doivent aller tous azimuts s’occuper uniquement de ce qu’il y a
dehors. Pas du tout.

Cela veut dire que vous devez marcher dans la Vie.

Aller à l’extérieur cela veut dire marcher dans la vie.


Lève-toi et marche !


Si l’on pense que Jésus disait : lève-toi et marche uniquement aux paralytiques qui retrouvaient les
jambes, c’est faux ! Car en fait Jésus avait autre chose à faire que de soigner les paralytiques. Ce
qui ne veut pas dire que les paralytiques ne sont pas à soigner. Mais je dis qu’il y a des
gens qui sont encore plus paralysés que les paralytiques. Ce sont des paralysés dans la
conscience.

Ce sont des gens qui ne sont pas simplement sur un fauteuil roulant mais qui sont sur une vie qui s’est
arrêtée de tourner.

Lève-toi et marche !
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que cela veut dire ?

On pense toujours aux diverses étapes de la mission de Jésus comme étant tout simplement le
déroulement de la mission de Jésus. Mais comme je l’ai déjà dit, et je vais le répéter ce soir, lorsque
l’on observe la description des missions de grands personnages comme Jésus ou d’autres personnages
de cette envergure-là, on s’aperçoit que chaque événement n’a pas simplement existé physiquement,
mais représente en plus un symbole de l’âme.


Un symbole de la Vie de l’âme, du mouvement de l’âme ou de l’initiation de l’âme.

Il y a donc plusieurs façons de lire non seulement la Bible, mais plus particulièrement la description de
la mission de Jésus.

Si vous lisez simplement ce qu’a fait Jésus, eh bien vous direz :

“C’est très joli. Dommage que Jésus ne soit pas là de nos jours. Il continuerait le même travail. Il faut
qu’il revienne !”

Et alors, au lieu de regarder ce qu’il peut faire, l’homme commence à émettre des projections et
commence à réclamer à un Dieu ou à un Messie de venir le sauver. Ce n’est pas la bonne façon de lire
ni la Bible ni la description de la vie de Jésus.

Il faut lire la description des événements comme étant les symboles dont Jésus parle pour délivrer la
conscience humaine de sa condition humaine inférieure.

Lorsqu’il croise des paralytiques, ce n’est pas simplement pour aller soigner des paralytiques. Il va aussi
vers toutes ces personnes qui ont arrêté de vivre, qui n’osent même plus mettre le nez dehors, parce
qu’elles ne veulent pas rencontrer de problèmes à l’extérieur.


“Je reste chez moi et je reste avec ma famille et je lève mes enfants en les avertissant de tout le mal
qu’il y a dehors. Et je dis à mon enfant : tu ne feras pas ceci, tu ne feras pas cela. Mais tu feras ceci et
tu feras cela. Comme cela, tu seras protégé, tu ne risqueras rien ! Choisis toujours ce qui te semble
être le plus de sécurité ! Ne choisis jamais ce qui est un peu de l’aventure ou qui représente un
risque ! Sois toujours intelligent ! Et si tu veux être intelligent, pense à ta sécurité, mon
enfant.”

Et de cette façon-là, les parents créent des enfants que l’on n’a même pas besoin de tuer parce qu’ils
sont déjà morts. Ils ne vivront jamais ces enfants-là.

Toute leur vie, ils diront :

“Mais si je fais ça, je risque cela. J’ai peur, donc je ne fais rien. Si je quitte tel emploi, je risque de ne
pas en trouver un autre, même si cet autre correspondrait mieux à ma vie, à ma destinée,
donc je ne bouge pas. Et mon père, qui est de bons conseils, me dit la même chose ! Et
ma mère, par sa vie, a prouvé que il n’y avait qu’en agissant comme cela qu’on pouvait
survivre !”


Lorsque l’individu pense de la sorte non seulement il n’est pas en état de vie, mais il n’est même pas en
état de survie. Il est tout simplement en état d’anéantissement.


Pour qu’un individu soit vibrant, heureux, épanoui, et que surtout pour qu’il puisse véritablement
marcher sur le Chemin de la spiritualité, il faut au contraire que cet individu soit un être qui
ose.

Quand Jésus donc soignait les paralytiques, il ne soignait pas que les paralytiques, mais il essayait
aussi d’extirper tous les individus dont la conscience était satellisée autour d’un certain anéantissement
                                                                                             
                                                                                             
et autour de la peur.

Lève-toi et marche !

Admettons que maintenant tu te mettes debout et que tu aies envie de marcher.

La question qui est logique et que tu pourrais me poser, ce serai :

“D’accord grand frère, je vais mettre de l’eau dans mon vin, je vais sortir ma force, je vais aller dans la
vie, je vais marcher, mais je vais marcher vers où ? Vers qui ? Pour qui ? Et comment je vais
marcher ?”


Car en fait, ce qui positionne de nombreux individus à s’asseoir systématiquement, à ne pas vouloir se
lancer dans la vie, c’est avant tout parce qu’ils ne savent pas où ils doivent marcher, ce qu’est le fait de
marcher, pour qui ils marchent et vers quoi ils marchent.

C’est pourquoi quelque part, lorsque l’on veut vivre ou expliquer la vie ou préparer un homme à la vie,
quelque part il est absolument indispensable d’en revenir à des bases spirituelles.


     
Il est absolument indispensable d’en revenir à des bases spirituelles !


 

 


La grande scission vie quotidienne et vie spirituelle est une scission qui ne fait qu’engendrer des morts
sur la Terre, des morts vivants mais des morts quand même.


Une société ne peut pas espérer développer des citoyens pleins de vie si elle ne change pas
fondamentalement les bases de la vie, les mouvements de la vie.

La société actuelle ne promet que quoi ?

Travailler pour pouvoir manger, pour pouvoir se permettre certains plaisirs et se mettre à l’abri sur le
toit d’une maison. Lorsque l’on vit uniquement dans ce paramètre, automatiquement l’individu
s’aperçoit que dans le cadre professionnel il y a de nombreuses ambitions, des compétitions, qu’il y
a de nombreux obstacles. Donc c’est une source de traumatismes de complexes, et il dit
“non”.

Lorsqu’il veut un toit pour se protéger, il s’aperçoit qu’il doit gagner de l’argent et que pour gagner de
l’argent il faut qu’il replonge dans le professionnel et à ce moment-là il dit non. Si bien qu’au
fur et à mesure de dire non à une multitude de choses, l’individu se retrouve exclu de la
société.

Ce qu’il faut donc faire à ce moment-là, ce n’est pas simplement essayer de retrouver goût à
la société, essayer d’y trouver de bons côtés et de faire quand même, malgré tout, et en
attendant avec espoir qu’enfin le Nouveau Monde arrive et qu’il va balayer l’ancien monde
et que tout ira mieux avec un nouveau Messie, et de nouveaux dogmes, et de nouvelles
lois.

Il ne faut pas simplement voir les choses de la sorte.

Il faut se donner une nouvelle vision de la vie elle-même, donc de la société toute
entière.

Si l’individu ne vit la société que pour les termes que je viens d’expliquer, il va nécessairement se
retrancher et devenir marginal, que ce soit au nom de Dieu, que ce soit tout simplement par refus de la
société.

Cependant, si l’on a une vision holistique de la vie, si l’on a une vision initiatique de la vie, non
seulement l’individu va retrouver une très forte envie de vivre, mais en plus il va se trouver les
                                                                                             
                                                                                             
prétextes pour exister.

Ce qui fait que sa profession ce ne sera plus simplement l’endroit ou, bêtement, il va gagner
son pain. La profession sera à mon temps l’endroit, grâce aux frictions que cet endroit
permet avec des collègues, l’endroit où l’individu va développer des qualités ou affirmer sa
force.

Rien n’est fait pour que tu sois submergé par l’obstacle, je te le dis !

La société, la vie, toutes ces choses-là ne sont pas organisées pour que tu sois submergé par un tas de
contraires. Des contraires qui seraient contraires à Dieu.


Tout est Un, ta vie, la vie de Dieu, ta vie professionnelle, ta vie affective, ta vie humaine. Tout est Dieu
et tout est Un.

Il n’y a pas toi, ton âme, vivant sa spiritualité d’un côté et ensuite toi ta spiritualité qui essaye petit à
petit de s’incorporer dans la personnalité.


Les choses ne sont pas séparées, il n’y a aucune séparation et c’est en voulant croire qu’existe des
séparations entre Dieu et la Matière, entre Dieu et la société, entre la spiritualité et la vie
traditionnelle, c’est en croyant à cette séparativité, que l’homme s’achemine vers l’anéantissement, vers
le manque de goût pour la vie, vers le manque de force et vers l’impossibilité de déboucher un jour
dans l’initiation.



     

Devenir un initié 

 

 


Il n’y a pas 36 manières de devenir un initié.

Que fait un initié pour travailler dans le droit chemin ?

Un initié commence par apprendre les Lois de base de l’Univers.

Car pour savoir où l’on doit marcher, de quel pas on doit marcher et vers qui l’on marche, il faut
étudier les Lois de base de l’Univers et qu’enseignent les Lois de base de l’Univers.

Les Lois de base disent que l’Homme est une incarnation Divine.


     
L’Homme est une incarnation Divine.


 

 


Incarnation divine.

Il n’y a donc pas Dieu d’un côté et le pauvre petit homme sur la Terre qui essaie de plaire à Dieu et
qui espère un jour découvrir le paradis divin.

Il y a un Dieu qui descend et qui s’incarne.


D’où pour ce Dieu le droit absolu de vivre l’entier de sa vie. Le droit absolu d’aller par toutes sortes de
mouvements dans la vie.

Si Dieu a mis au point suffisamment les choses du Cosmos pour préparer son incarnation, il faut que
l’incarnation et que la vie aient lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc l’homme qui est là au bout, qui représente l’aspect psychologie de la conscience divine.

Donc cette petite psychologie qui est là au bout et qui se permet de dire : “Mais non, il y a Dieu en
haut et puis moi l’homme en bas. Dieu est au ciel et je dois le prier mais il ne fera rien pour moi. Je l’ai
déjà tant prié et il n’a jamais rien fait !”

Lorsqu’il y a donc dans cette grande vérité que je viens de citer, un Dieu incarné, une petite
psychologie qui se promène, là, au milieu du champ et qui dit : “Non Dieu n’existe pas, non Dieu ne
pourra pas, Dieu est trop loin, non moi je ne suis qu’un homme.”

Cette psychologie, bien même qu’elle soit petite, est comme le grain de sable qui fait arrêter toute
l’horloge et toute l’horlogerie cosmique.

Et qu’est-ce qui se passe si l’horloge s’arrête ?

Le temps s’arrête, la vie s’arrête, le mouvement n’a plus lieu et l’individu se sent comme une coque
vide, et un mal existentiel se colle en lui à ce moment-là.


     

Évacuer le mal existentiel 

 

 


Pour évacuer le mal existentiel, le mal vivre, le mal être, pour évacuer des douleurs telles que croire
que Dieu est en haut, très loin, très loin et qu’il n’entend personne, pour évacuer les douleurs. Les
crises d’abandon comme ont souvent les disciples, ce qu’ils éprouvent lorsqu’ils prient un maître et que
le Maître ne vient pas parce qu’il sait que le maître est là-haut à Shambhala et qu’il a autre chose
à faire que de regarder les hommes. Pour éviter toutes ces petites douleurs, il suffit que
l’homme comprenne une bonne foi pour toutes, qu’il n’est pas simplement capable d’être
un disciple, qu’il n’est pas simplement capable un jour d’être un initié, puis plus tard un
Maître.

Il faut qu’il admette une bonne foi pour toutes ici et maintenant, en un éclair, en une
seconde, que non seulement il peut être un disciple, un initié, un Maître, mais qu’avant
tout il est un Dieu en incarnation  !

Et c’est ce que je veux vous faire comprendre.


Je ne veux ni vous parler de Jupiter ou de Saturne, ou des lois qui animent la rotation de la Terre, puis
plus tard la dissolution de la Terre. Cela ne sert à rien à votre existence ! Car tous ces objets
n’existent que parce que vous, vous allez être plus tard le Roi.


     

Le Roi 

 

 


Étudier par exemple une planète ne sert absolument à rien, parce que très tôt vous allez tout savoir
sur la planète, puisque vous allez être roi d’une planète, roi d’une sphère, créateur d’un
monde.

Il est donc beaucoup plus important que, ici et maintenant, vous cessiez éventuellement d’aller chercher
la résolution de tous les grands mystères cosmiques, et que vous arriviez à résoudre le plus grand des
mystères, qui est vous-même !
                                                                                             
                                                                                             



     
Le plus grand des mystères est vous-même !


 

 


En faisant sans cesse des projections, l’homme regarde toujours les mystères qui sont hors de lui, et il
se demande pourquoi l’escargot a deux antennes, et il se demande pourquoi est-ce que la mer connaît
des marées. Et il se demande pourquoi les étoiles sont si lointaines, quelle est la nature du Soleil,
combien est-ce qu’il y a de plumes sur les ailes des anges.

L’homme se demande toujours “pourquoi, pourquoi, pourquoi ?”, mais à propos de ce qui est
extérieur à lui.

Résous le plus grand des mystères, je te le dis  !

Et le plus grand des mystères ce n’est pas de savoir quelle est la plus grande hiérarchie archangélique,
et quelle hiérarchie archangélique a présidé à la formation de la Terre, ou des océans, ou de savoir si
le Logos Planétaire vient vraiment de Vénus ou d’ailleurs, et à quelle date précise il en
repartira, ne serait-ce que pour lui dire au revoir avec le mouchoir. Tout ceci te sera donné, te
sera expliqué de surcroît, si tu résous le premier et le plus grand des mystères que tu
ne vois même pas, parce que tu ne penses pas te regarder, parce que toi, tu ne t’aimes
pas.

C’est pour cela que l’homme ne se regarde pas. C’est pour cela qu’il est incapable de se poser la
question vis-à-vis de lui-même.

“Qui suis-je  ?”

Véritablement, profondément.

Parce qu’il a besoin, pour se poser cette question, il a besoin d’avoir une certaine paix
vis-à-vis de lui-même, un certain amour vis-à-vis de lui-même. Il est obligé de se concevoir
comme étant, non pas le centre de l’Univers, certes pas, mais comme étant l’objet de la
Quête.


Donc tout entier, son comportement psychologique doit changer.


Celui qui ne s’aime pas et qui donc va désespérément chercher l’amour ailleurs, de la part des
autres, et qui va chercher aussi tous les mystères ailleurs, dehors, dans les étoiles. Celui-là ne
comprendra non seulement jamais le mystère des étoiles, mais vivra toute sa vie comme un
malheureux !

Et vous avez comme cela sur la Terre des milliers de disciples qui sont malheureux comme des
pierres mortes ! Et qui étudient pourtant des livres à longueur de journée et à longueur de
nuit.

Qu’est-ce qui ne va pas ?

Ils se disent:

“Mais c’est parce que peut-être je ne suis qu’un petit disciple après tout. Je suis peut-être née avec un
gros mental, alors je peux contempler tous ces livres, je peux imaginer des lois extraordinaires, mais,
finalement, je ne suis qu’un petit disciple !”

Le problème ce n’est pas que tu es un petit disciple, car cela il n’y a que toi qui le dis.

Le problème c’est que tu ne t’aimes pas toi-même  !
                                                                                             
                                                                                             


Le problème c’est que tu ne fais pas une pause dans tes énergies et dans ton oscillation, pour te
contempler toi-même et comprendre que tu es l’objet de la Quête.


     

Agir 

 

 


Comment doit-on agir lorsque l’on comprend que l’on est l’objet de la quête ?




On doit profondément penser à se purifier, à s’aligner et à rentrer les énergies à l’intérieur.

Ce qui ne veut pas dire qu’à ce moment-là se déclenche une vie contraire à celle que j’ai décrite tout à
l’heure où il s’agit de se lever et de marcher.

En même temps que tu lèves des énergies en toi pour marcher dans la vie, conquérir la vie, conquérir
la compréhension, conquérir les obstacles... Comme tout est paradoxe, comme je l’ai dit si souvent, à
l’intérieur tu dois faire basculer un nombre égal d’énergie pour que ces énergies fortifient ton feu
intérieur.

Et c’est là où la vie devient un petit peu compliquée pour le disciple débutant.



     

Les Paradoxes 

 

 


Comme je le dis si souvent : tout est paradoxe.

Pour celui qui veut véritablement équilibrer sa vie et avoir une évolution correcte. Pour celui-là il va
s’agir de concilier les paradoxes.

En même temps que tu dois te lever et marcher, à l’intérieur tu dois t’asseoir et te taire.

En même temps que tu dois chercher la solution de tous les mystères à l’extérieur et que tu dois
t’instruire, t’instruire, afin de développer ton discernement, afin de développer tes archétypes mentaux,
tu dois en même temps tout abandonner ce que tu as lu, ce que tu sais, pour uniquement te poser la
vraie question.

Qui es-tu ?

Qui suis-je  ?



C’est ce que la voix du Graal demande au chevalier qui s’approche par la vision. Et il te faut pouvoir
répondre à cette question.

Je vais te dire maintenant comment tu vas répondre à cette question.

Car il ne s’agit pas simplement de rencontrer en soi l’endroit où la voix divine te pose la question et de
lui dire : “Mais tu sais, j’ai appris quand même mes classiques en spiritualité et je peux te répondre
tout de suite : Je Suis Dieu !”
                                                                                             
                                                                                             



Si l’on répond animé de la seule connaissance mentale, l’on sentira en soi-même l’énergie de la voix qui
basculera dans un gouffre et l’on comprendra que la chose a disparu, qu’il n’y a pas eu de communion
ni de communication.

Comment faire donc pour déclencher en toi-même la conviction non seulement que tu es Dieu mais
trouver en toi-même cet espace spirituel où la question te sera posée et où tu y répondras. Et à
l’endroit où tu vas répondre, à l’instant où tu vas répondre, si tu réponds avec ton âme, tu auras
l’expérience extraordinaire de pouvoir contempler ton âme.

Alors que si tu ne réponds pas avec la conscience qu’il faut, ta voix basculera dans un gouffre et tu ne
verras pas ton âme.




     

Contempler son âme 

 

 


Comment voir ton âme ? Si tu le veux, bien entendu.

Comment voir ton âme ?

C’est simple.

Tu t’assois tranquillement à la façon indienne ou à la façon européenne, peu importe, du moment que
tu es confortable et que ton corps te laisse tranquille. Tu t’assois confortablement et tu laisses
complètement aller ton corps.

Tu laisses complètement aller ton esprit sans chercher à méditer, simplement te relaxer, te relâcher
complètement.

Et tu médites à ce moment-là sur ce que je t’ai dit, que tu es l’objet de la Quête, que c’est toi l’endroit
du Mystère.

Il faut que consciemment tu acceptes cette chose et tu ne peux l’accepter que si tu y médites
profondément dessus.


Qu’est-ce que j’entends par méditer ?

J’entends tout simplement prendre la phrase que je t’ai prononcée comme étant un paysage à
contempler. Exactement comme tu essaierais de contempler une image ou une couleur.


“Je suis l’endroit du Mystère. Je suis l’objet de la Quête.”

Et contemple cette phrase, cette idée. Contemple cette idée comme un paysage.

Et à ce moment-là tu verras quand toi vas se déclencher la compréhension, non seulement du cœur de
la phrase, mais en plus du mystère que toi-même tu détiens à l’intérieur.

Lorsque tu auras, par ce fait-là, été pleinement convaincu, car c’est cela que tu dois obtenir lorsque tu
vas méditer sur l’idée, lorsque tu vas contempler l’idée profondément que tu es l’endroit du Mystère,
c’est pour obtenir la conviction que tu es l’endroit du Mystère. Et pas simplement la connaissance
mentale, la conviction intérieure.

Et lorsque tu auras éprouvé cette conviction, alors tu peux commencer à méditer.
                                                                                             
                                                                                             

De quelle manière ?


Tu vas te relier à ton âme, car dès lors l’âme ne sera plus pour toi une simple hypothèse ou quelque
chose qui éventuellement plane au-dessus de toi et que tu n’as pas le bonheur de connaître. Ce feu
que tu auras senti une fois par l’ardeur de la conviction, ce feu-là tu sauras que c’est le
feu de l’âme. Et ayant senti son énergie, il te sera donc facile de t’y remettre pendant la
méditation.

Comment diriger maintenant ta méditation ?

Tout simplement en alignant tes feux.




     

Aligner les feux 

 

 


Il y a diverses façons d’aligner les feux et je ne veux pas te dire que celle que je peux te donner soit la
meilleure et la seule façon d’aligner les feux.

Tu peux pratiquer ta méditation, tu peux faire la méditation qui te viendra d’ici quelques
années, peu importe ! L’important est que tu arrives par un moyen simple à aligner les
feux.

De quelle façon est-ce que l’on aligne les feux ?

On aligne les feux d’abord en évitant d’être perturbé ou d’être excité avant de se mettre en
méditation. C’est pourquoi il faut tout autant soigner la préparation à la méditation que soigner la
méditation elle-même.

Autrement dit, on ne peut pas aller méditer sitôt que l’on vient de faire un gros repas ou si tôt que l’on
vient d’avoir des échanges ou coléreux ou beaucoup trop joyeux avec une collectivité, dans la mesure
où l’on ne sait pas, à l’intérieur de la colère ou à l’intérieur de la joie, garder un centre d’équilibre
inébranlable.




     
Garder un centre d’équilibre inébranlable.


 

 


Il faut donc, avant de se préparer à la méditation, défricher l’aura.

Exactement comme lorsque vous devez défricher un terrain avant d’y planter une graine.

Défrichez votre aura !

Vous-même, en observant les réactions de votre propre vie psychologique et affective ou les remous qui
ont lieu dans votre aura, vous saurez si vous devez vous préparer une heure avant la méditation ou
simplement 20 minutes ou simplement 10 minutes avant.

Si vous avez besoin de vous préparer une heure avant la méditation, essayez de vous préparer grâce à
votre énergie mentale. C’est-à-dire, utilisez le positif de la pensée.

Et dites-vous :
                                                                                             
                                                                                             

“Je vais méditer. Tout va bien. Tout est calme autour de moi. Tout est calme en moi. Rien ne sera
dérangé. Rien ne me dérangera.”

Et petit à petit, essayez d’évacuer les sujets qui sont en souci.


Si par exemple vous faites du souci pour votre fille ou votre fils qui serait mal marié et que cela puisse
jaillir au milieu de la méditation, lorsque vous vous préparez à la méditation, passez un certain temps
à dire : “le mariage ira bien”, ou bien tout simplement, “tout ira pour le mieux”, ou bien,
s’il n’est pas du destin de mon fils de rester avec telle fille, “prions pour que son destin
s’accomplisse”.

Et ainsi de suite, une à une, vous allez passer devant les idées qui peuvent soulever dans votre aura des
remous.

Si une à une, vous rangez ces idées, donc vous rangez ces énergies, lorsque vous allez vous mettre en
méditation, automatiquement vous allez vous trouver face à une aura complètement aplanie.
Et vous n’aurez plus ces problèmes, comme tant de débutants ou tant de disciples qui
commencent sur le Chemin éprouvent, c’est-à-dire : au beau milieu de la méditation, se
souvenir d’un souci, se souvenir d’un geste, ou se souvenir de quelque chose que l’on a fait ou
pas fait ou mal fait. Et l’on se trouve complètement perturbé par ces idées qui passent et
repassent.


Il est tout à fait normal que le mental, que la mémoire étale les souvenirs, étale des événements, étale
des fantasmes. C’est une machine qui est faite pour produire, donc la machine produit. Il faut
simplement prendre le temps d’arrêter la production de la machine.

Et petit à petit, par des pensées positives, donc par des ordres qui sont donnés mentalement, effacer
ces idées, les ranger dans un endroit où elles sommeillent.

Et vous verrez que de cette manière, non seulement votre méditation sera plus calme, mais vous ne
serez plus du tout perturbé par des idées, par des soucis qui vont agiter votre méditation. De ce fait,
vous pourrez passer plus vite à une méditation alchimique.

Et de ce fait aussi, ayant appris à vos idées à se ranger, à se mettre en sommeil, à ne plus s’agiter, par
là même, vous allez calmer dans votre être votre capacité à vous faire du souci. Et petit à petit, vous
allez vous trouver comme devenant un individu capable de se détacher des soucis, de l’anxiété, de
l’angoisse, de la projection.


Une énergie ne vient jamais seule. Elle est toujours accompagnée d’un certain nombre
de sœurs jumelles. C’est pourquoi lorsque vous avez une idée qui s’éveille, des dizaines
d’autres viennent vous perturber. Et si vous en calmez une, des dizaines d’autres aussi sont
calmées.

C’est pourquoi il est capital de penser, avant la méditation, à calmer les idées, à calmer le système
nerveux.

Une fois que vous vous sentez suffisamment prêt pour aller méditer, mettez-vous en méditation. Et là,
faites une méditation active.

Alignez tous vos feux, soit en imaginant une épée, qui par exemple monterait depuis la base du corps,
en traversant tout le corps et en allant finir sa pointe dans le chakra coronal.

Et imaginez qu’à travers cette épée, une grande électricité circule, qui irradie en même temps dans
tout votre être.

Ou vous pouvez aligner les différents feux par les respirations et respirer cycliquement par le bassin,
                                                                                             
                                                                                             
exactement comme si des poumons étaient positionnés dans le bassin.

Sentez le bassin se dilater avec la respiration, puis le bassin s’affaisser lorsque vous expirez.

Puis passez ensuite à tout l’abdomen, de la même manière, en imaginant qu’il y a un immense poumon
et que l’abdomen est capable de respirer, de se remplir d’air et d’énergie.

Faites ainsi, en tranches, toutes les parties du corps.

Et lorsque vous êtes arrivé au sommet de la tête et que vous respirez avec l’entier de la tête, il vous
suffit ensuite, pour dynamiser l’entier de votre aura, de faire une dernière respiration totale avec votre
corps en entier. En imaginant même que votre aura respire, que votre corps éthérique est en train de
respirer.


Car il est bon d’essayer de commencer à soupçonner le corps éthérique et de vivre un petit peu en
ressentant le corps éthérique.

On parle toujours du corps solide, on ne voit que le corps solide, on ne ressent que le corps
solide, et il faudrait commencer un petit peu, puisque l’Ère du Verseau approche, il faudrait
commencer un petit peu à ressentir le corps éthérique, à le sentir au moins respirer, de façon
à ce que vous puissiez reconnaître les énergies qui viennent vers vous et qui sortent de
vous.

Lorsque vous avez respiré de cette façon-là, par tous les endroits de votre corps, puis par tout votre
corps en entier, vous êtes certain d’avoir parfaitement aligné les énergies et dilaté les divers endroits
du corps et de l’aura pour recevoir une énergie.


Il y a aussi un intérêt à cette dilatation, c’est que s’il y a dilatation, il n’y a donc pas de blocage.
S’il n’y a pas de blocage, la méditation se fera beaucoup mieux avec toutes les énergies
disponibles.

Il y a des méditations qui se trouvent être empêchées, troublées, avortées par des blocages d’énergies.
C’est pourquoi il est bon de se préparer à méditer.

Pour un individu qui a par exemple beaucoup travaillé au bureau, et qui travaille donc énormément
avec la tête, en penchant la tête pour regarder le bureau, ce genre d’individu aura tendance à bloquer
les énergies au niveau de la nuque et sur le haut des épaules. S’il ne prend pas la peine de dilater les
parties de son corps et les parties de son aura, comme je viens de le décrire ou par une méthode
analogue, lorsque cet individu va se mettre en méditation, toutes les énergies vont se trouver bloquées
au niveau de la tête.

Ce qui fait qu’en plus que d’avoir un petit problème de musculation ou de nerf au niveau de la nuque
et des épaules, il aura ensuite un gros mal de tête parce que toutes les énergies de la méditation se
seront précipitées dans la tête et y seront restées.

C’est pourquoi généralement dans les anciennes écoles, il n’y avait pas de méditation sans d’abord une
certaine récréation du corps, soit par des mouvements de gymnastique, soit par des mouvements de
danse, soit par des massages ou des élongations.

Ce qui ne veut pas dire que méditer devient une affaire très compliquée et qu’il va falloir se préparer
des jours à l’avance, passer chez le masseur, passer chez quelqu’un qui va ensuite nous donner des idées
positives pour calmer l’agitation mentale. Il ne faut pas croire que d’un seul coup, la méditation
devient quelque chose de très compliqué.


C’est quelque chose de très simple, mais quelque chose qui a certains fonctionnements. Et ces certains
fonctionnements réclament du respect, sinon il ne peut pas y avoir de méditation.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il vaut peut-être mieux méditer un peu moins, mais réserver du temps pour la préparation.

De ce fait, même si vous méditez un peu moins que ce que vous avez prévu, avec le temps, votre
méditation sera bien meilleure et comparativement vous aurez, en fait, beaucoup plus médité que si
vous seriez allé n’importe comment dans la méditation en vous forçant à rester de longues heures en
lotus ou en je ne sais trop quoi.



L’important est la qualité, pas la quantité de méditation, la qualité.


     
L’important c’est la qualité, pas la quantité.


 

 


En ce qui concerne la méditation, je voudrais dire que il est bon de méditer, c’est certain.

Alchimiquement, l’acte de la méditation est très important, cependant il est faux de croire que toute
l’évolution va se satelliser autour de la méditation.

Si un individu qui médite ne pense pas en même temps à calmer ses émotions en lui-même, ou à
dépasser ses craintes, ses timidités, ses maladresses, ses imperfections. Ou s’il ne prend pas soin de
contempler bien en face son karma et de le régler, et de donner à chaque homme la Justice et
l’Amour qu’il faut, cet individu pourra méditer pendant des siècles, il ne se passera rien de
spirituel.


Donc pour être un homme debout et un homme qui marche vers Dieu et vers sa Liberté, il ne suffit pas
simplement d’avoir les grands oreilles ouvertes et de se dire : “Maintenant que j’ai bien entendu, je vais
appliquer la méthode.”

Car il n’y a pas de méthode. On ne peut pas aller vers Dieu par la méditation, c’est faux, c’est
complètement faux, c’est archi faux.

La méditation n’a jamais mené l’homme à Dieu.

Il n’y a que l’ignorant qui croit que la méditation mène à Dieu.

La méditation mène là où elle mène : tout simplement en satellite autour d’un objet de
contemplation.

Mais Dieu est autre chose qu’un objet à contempler.


Dieu est votre propre nature  !

Donc il ne suffit pas de méditer, il faut aussi devenir Dieu.

Il ne faut pas simplement se satelliser autour de l’objet divin et méditer sur l’objet divin, méditer sur
le mantra ou méditer sur la forme ou la couleur de Dieu ou le son de Dieu. Ceci c’est simplement
satelliser la conscience autour d’un objet.

Mais l’objet c’est vous, l’objet Divin c’est Vous !

Donc vous n’avez pas à satelliser votre conscience autour de vous-même, vous devez au contraire aller
vers vous-même et devenir ce vous-même.

Automatiquement donc la méditation n’est plus la méthode ultime, n’est pas la seule voie d’évolution,
la seule façon d’aller vers de plus hauts points de conscience. La méditation est un travail plus
particulier d’introspection des énergies et d’élévation des énergies.

Mais en attendant tout le reste de la vie doit être aussi une grande méditation.
                                                                                             
                                                                                             


     
Tout le reste de la vie doit être une grande méditation.


 

 


La conscience n’est pas en méditation quand vous deniez méditer et puis ensuite on la laisse
faire ce qu’elle veut, on la laisse spéculer mentalement, on la laisse désirer des plats en
sauce, on la laisse désirer voir des films, voir des amis, on la laisse désirer le fort de la
vie.


Si on veut évoluer il faut prendre la vie entière comme une longue et profonde
méditation.

C’est pourquoi immanquablement au cours de votre vie, au cours de vos jours vous allez devoir
apprendre à vous détacher des objets qui attachent votre conscience dans une contemplation un peu
trop statique.


C’est ce que l’on appelle se défaire de ses défauts, par exemple.



     

Soigner sa conscience 

 

 


Ceci je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire un peu pour vous ce soir.

Pourquoi est-ce qu’il est important de comprendre que tout au long de la journée l’individu doit
soigner sa conscience, soigner le type d’investissement qu’il fait, des énergies de sa conscience vis-à-vis
de certains objets.

Tout simplement parce que comme je l’ai dit il n’y a pas simplement dix minutes de méditation
réservé à Dieu et puis ensuite le reste où l’individu est comme il est. La conscience est exactement la
même pendant les dix minutes où l’on va méditer ou pendant le reste des longues heures où l’on va
être soi-même.

La Conscience est toujours en méditation.

Ce qui fait que lorsque vous êtes par exemple en train de lire votre journal il faut que
vous compreniez que votre conscience est en méditation sur la lecture du journal. Lorsque
vous êtes en train de regarder un arbre votre conscience est en méditation sur l’image de
l’arbre. Lorsque vous êtes en grande colère votre conscience est en méditation sur votre
colère.


Tout est contemplation pour la Conscience.

Que ce soit l’objet de la colère, que ce soit le journal, que ce soit une voiture qui passe, que ce soit
l’instant où vous vivez par exemple un lien affectif ou une relation sexuelle, il s’agit tout autant d’une
méditation pour la Conscience.

La Conscience donc est comme une entité, un Royaume qui s’investit dans l’objet que vous regardez,
dans l’objet que vous ressentez, que vous éprouvez. Ce qui fait que pour la Conscience, lire un journal
c’est méditer sur le journal.
                                                                                             
                                                                                             


Comme le journal n’est pas un objet divin, pour la Conscience, lire un journal n’apportera aucune
illumination spirituelle.


Donc, pour celui qui veut un petit peu, non seulement dynamiser sa vie et dynamiser sa spiritualité,
dynamiser sa conscience, il va lui falloir comprendre qu’à tout instant le regard qu’il va poser sur les
choses [...]

[...] médite sur mon image, parce qu’elle contemple mon image.

Si donc je soustrais mon image et que j’y mets l’image de Dieu, ma conscience va méditer sur l’image
de Dieu. Et comme cette image de Dieu correspond à la nature profonde de ma conscience, il va se
passer une prise de reconnaissance.

Et à ce moment-là, la conscience, qui pendant un certain temps s’était habituée à regarder des choses
qui ne sont pas divines et qu’elle avait crues, va rebasculer dans sa nature propre, et c’est là où
l’individu, où l’initié va dire : Je suis cela.

À ce moment-là, pour l’initié, commence le véritable moment de la restitution, de la réintégration
divine.

Tant qu’à l’intérieur de vous, vous n’avez pas entendu ce chant - ce qui ne veut pas dire que vous devez
tendre l’oreille et entendre quelqu’un chanter : "Je suis cela". Cela va plutôt se traduire comme la
conviction dont je parlais tout à l’heure, c’est-à-dire que profondément, en vous-même, vous
ressentirez presque comme à fleur de peau que vous êtes une âme. Et automatiquement,
vous n’aurez même plus envie que l’on vous appelle par votre prénom, ou que l’on vous
rappelle les souvenirs d’enfance. Vous aurez l’impression que l’on vous parle d’une autre
personne qui n’a presque jamais existé, tellement elle était différente de ce que vous êtes
maintenant.

Lorsque vous aurez donc atteint cet endroit du chant et de la conviction, toutes les énergies qui,
pendant un certain temps, pendant des incarnations et des incarnations, sont allées vers l’extérieur,
toutes les énergies vont faire le mouvement inverse et rentrer vers l’intérieur.

Ce qui fait qu’à un certain moment de la roue et de la vie, il est dit que ce genre d’initié n’a plus
besoin de s’incarner.

C’est ce que l’on appelle un "Libéré Vivant".




     

Libéré Vivant 

 

 


Étant donné que le regard de son âme ne se porte plus sur les objets extérieurs, qu’aucun objet
extérieur arrive à attirer son regard, même si le regard voit les objets, ce genre d’individus rentre donc
toutes les énergies à l’intérieur, commence la restitution.



Et cette restitution est un mouvement qui fait aller la conscience vers le haut.

Alors que l’incarnation est un mouvement qui fait aller la conscience vers le bas.

Si la conscience donc émet un mouvement qui monte vers le haut, le mouvement vers le bas va cesser
                                                                                             
                                                                                             
complètement. Et l’incarnation n’est plus une nécessité.

Elle peut avoir lieu quand même. Elle peut être un moyen d’aider l’humanité à cristalliser certaines
énergies, elle peut être un moyen de servir l’humanité ou de servir un certain nombre d’hommes
vis-à-vis desquels anciennement cette âme s’était engagée.

Mais l’individu n’a plus à s’incarner pour sa propre évolution. La Terre n’a plus rien à lui
apporter.

Tous les objets que la Terre recèle ne sont plus, en fait, synonymes de pesanteur, ils se sont dissous et
la conscience peut commencer à monter.

Alors vous pouvez me dire que imaginer ce moment de Libération est quelque chose d’extraordinaire,
que c’est quelque chose de souhaitable, que vous voudriez rencontrer cet instant-là le plus tôt possible,
et qu’il est magnifique dans l’Univers que cet instant existe. Mais sitôt que vous allez commencer à
comprendre que cet instant est merveilleux, étant donné que le mental pense toujours par analyse,
vous allez aussi me dire :

“Mais pourquoi ? Pourquoi est-ce qu’il faut alors tomber dans la Matière, si l’on doit de toute façon
retourner vers Dieu et si l’on est profondément Dieu lui-même.”

Je ne vais en dire que quelques mots parce que je l’ai déjà expliqué suffisamment mais pour donner une
cohérence au discours je vais en dire quelques mots.

Lorsque l’on étudie, lorsque l’on essaye de sentir, d’intuitionner, ce que peut être la Conscience, pour
tous ceux qui ont basculé quelque peu dans la Conscience, le discours sera facile.



     

La Conscience 

 

 


La Conscience est un endroit où il y a simplement de la Conscience, c’est-à-dire un état de
contemplation, un état de contemplation d’un objet extérieur ou d’un objet intérieur, comme par
exemple Dieu se contemplant lui-même. Ce qui ne veut pas dire que Dieu n’a pas autre chose à faire
que de se contempler lui-même dans un acte narcisse.

Le fait qu’il soit Conscience et que la Conscience soit un processus de contemplation fait
que Dieu, au moment où il se trouve dans le manifesté, où sa vie donc appartient quand
même déjà au manifesté, sa Conscience est en contemplation sur son propre processus de
Vie.

Il y a donc la Conscience mais pour que cette Conscience existe, il y a le Feu de la Conscience.


C’est-à-dire que si l’on résumait l’existence de Dieu à sa seule Conscience, il n’y aurait pas d’existence.
Mais ce qui permet l’existence de la Conscience, c’est qu’à l’intérieur de chaque particule de la
conscience se trouve logé le Feu de la Conscience, l’électricité de la conscience, le potentiel vibratoire
de la Conscience.

Sans ce potentiel vibratoire, il n’y a pas de Conscience.

Maintenant que nous avons quelque peu expliqué cela, analysons le pourquoi de l’incarnation.

Il y a donc la Conscience et, pour être vivante, le besoin de rencontrer son énergie, le besoin de dilater
l’énergie qui est recelée dans les particules de la Conscience.
                                                                                             
                                                                                             



Comme je l’ai déjà dit, il n’y a qu’un seul endroit où toute cette énergie abonde. Parce que tout
simplement les particules de conscience sont concentrées, sont compactées à un niveau inimaginable
pour la conscience humaine, même si l’on croit pouvoir comprendre ce qu’est la Matière. Il n’y a qu’un
endroit où la Conscience est si compacte et permet donc un tel nombre au centimètre carré de
particules de Conscience, c’est la Matière.

Ce qui veut dire que d’un côté il y a la pensée divine - pour prendre un terme qui peut-être passera
mieux dans le public, décrochons nous du mot Conscience et prenons le mot pensée pour être plus
compréhensible.


Il y a donc la pensée divine et il y a de l’autre côté le moyen par lequel cette pensée est véritable et
vivante et qui se trouve dans la Matière, c’est l’énergie.


     

Matière 

 

 


Maintenant qu’est-ce qui fait que la Matière existe ?

Ce qui fait que la Matière existe c’est que il y a à un moment donné de la contraction, de la
cristallisation pendant la manifestation de Dieu, donc de sa conscience. Il y a donc à un moment donné
pendant la contraction et la cristallisation une part de lui-même qui est plus particulièrement
compactée et cristallisée, donc vouée à la Matière.


C’est un peu comme si l’on imaginait l’inexistence, le point zéro où tout repose lorsque l’Univers n’est
pas. Et puis vient un jour où l’Univers est.

Il y a donc extériorisation de la conscience et extériorisation d’une forme de la Conscience beaucoup
plus cristallisée et compactée, et cette forme de Conscience est donc la Matière.

Et ainsi l’on trouve dès l’origine le couple Conscience - Matière.

Donc le couple Dieu et Cosmos, car le Cosmos c’est de la Matière.

Maintenant que va-t-il se passer ?

Lorsque ce Cosmos est établi, lorsque la Matière a été suffisamment cristallisée même si elle n’est pas
pour autant devenue très solide, et sur un plan physique, lorsque ce Cosmos est cristallisé et lorsque ce
Dieu en tant que conscience régnante lui aussi est sorti au jour, il se passe une rencontre des
deux.

Ce qui ne veut pas dire que l’un et l’autre sont nés dans le but de se rencontrer, mais le simple fait
qu’ils aient été créés les faits se rencontrer.


Parce que tout simplement il y a dans l’Univers une Loi d’attraction.


     

Loi d’attraction 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Cette Loi d’attraction vous la subissez vous même lorsque vous tombez follement en admiration devant
par exemple un immense gâteau et que vous avez envie de le dévorer.

C’est exactement la même force d’attraction qui a lieu.

Que ce soit la force d’attraction entre la conscience de Dieu et sa Matière, ou que ce soit la force
d’attraction entre votre petite conscience et le chou à la crème chez le pâtissier, c’est exactement la
même puissance d’attraction.

Et c’est parce qu’existe cette puissance d’attraction dans le premier couple, qui est Dieu et Matière,
que vous aussi vous l’éprouvez pour des choses simples entre votre conscience et les objets du
désir.

Donc pour l’homme, pour trouver sa Liberté ou sa dimension divine, tout le jeu va être d’arriver à
dissocier, à découper, à trancher, annuler cette force d’attraction qu’émettent les objets sur sa
conscience.

Et pour Dieu, lorsque Dieu voudra se réintégrer lui-même à la fin de tous les Âges, lorsqu’il
s’approchera de ce que l’on appelle le Pralaya, pour Dieu, il s’agira aussi de découpler cette
force d’attraction afin qu’il ne soit plus sans cesse rejeté dans sa Matière, réinvesti dans sa
Matière.


Autrement dit, il y a l’inexistence, puis arrive la Création et l’existence a lieu.


     

Existence 

 

 


Dans cette existence, le premier point de création est conscience de Dieu, Matière de Dieu. Et
lorsque ces deux pôles sont en place, automatiquement leur moteur se met en route et
la loi d’attraction a lieu. Et les deux vont commencer à fabriquer l’Univers. Tout en se
démultipliant.

C’est-à-dire que ce premier couple ne va pas simplement rester tel qu’il est, il va se démultiplier.

À l’intérieur de la petite sphère qu’il aura créé, ce premier couple va s’y incarner.

Puis, à travers cette incarnation, il y aura une autre incarnation plus petite encore, qui aura
lieu dans une autre sphère. Puis, par cette autre incarnation, une autre incarnation sera
projetée. Et ainsi de suite, jusqu’à ce que l’on arrive à la forme de couple que l’on a appelé
Adam et Ève, et qui ne correspond qu’aux archétypes humains et d’un humain en état de
création.

Il y a donc le couple originel tel que l’on entend dans les Lois Cosmiques.

Il y a donc le couple originel tel qu’on entend le déroulonnement de cette Loi du point de vue de la
Création de l’âme humaine.


Lorsque je dis cela, je veux dire que pour l’homme qui arrive à comprendre facilement qu’il est Dieu et
qu’il se rattache à la Source Unique, il devient tout de suite très compliqué d’imaginer
qu’il y a ensuite des subdivisions et que malgré ces subdivisions, il reste Dieu, le Grand
Archétype.

Et pourtant, c’est comme cela qu’il faut le comprendre. C’est que malgré les subdivisions, son
Archétype n’est pas en fait diminué. Il est tout simplement adapté à une forme de vie qui va de plus
en plus aller s’exprimer vers le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Homme 

 

 


En s’étant subdivisé pour aller au plus profond de la Matière, Dieu a finalement abouti un jour à une
forme humaine, à un statut humain.

Et ça tombe à cela de particulier que non seulement il est capable de comprendre qu’il est Dieu, mais il
est aussi capable de comprendre qu’il est Homme et qu’il a droit de faire ce qu’il veut grâce à ses
statuts divins.

Ce qui fait que pendant longtemps, pendant des siècles, pendant des générations, le Dieu qui est Un
est Un seul s’abime à être un homme, un homme qui ne veut pas redevenir un Dieu et qui veut devenir
l’homme le plus puissant du monde.

Pour les Maîtres à ce moment-là commencent un long et difficile travail d’apprentissage, de
conversion, ils essayent, autant qu’ils le peuvent, de rappeler le Dieu qui est endormi dans
l’homme.

Pourquoi ?


Non seulement parce que il ne faut pas laisser dormir Dieu derrière soi, alors que soi-même, en tant
que Maître, l’on connaît l’étendue de la conscience divine, mais parce que toutes les particules de
Dieu qui se sont projetées dans un Cosmos, même si c’est un Cosmos local, comme par exemple le
système solaire actuel, toutes ces particules de Dieu doivent, suivant des Âges bien précis, suivre
certains mouvements de réintégration.

Il y a donc la Conscience de Dieu qui s’incarne dans sa propre Matière, elle-même n’étant que de la
Conscience contractée, mais il y a des Âges qui passent comme les pales d’une roue à haube d’un
bateau et qui, immanquablement, ces pales viennent ramasser les particules de Conscience, car il faut
que Dieu se reconstitue.

Dieu n’est pas fait en quelque sorte pour être éparpillé dans le Cosmos.


Cet éparpillement est nécessaire pour que ses énergies se réactualisent, se régénèrent, se renforcent, se
rajeunissent, mais là n’est pas sa nature de rester éparpillé. Sa nature est de rester concentré sur
Lui-même, dans cette zone que l’on appelle même le Néant.

Donc, immanquablement, les cycles vont aller racler dans le fond des mondes toutes les particules de
Conscience du Dieu qui s’est éparpillé.

Et au fur et à mesure de la remontée, l’Âge qui est en train de porter ces particules de conscience, cet
Âge-là fait un mouvement cyclique, d’avant en arrière, un peu comme si vous voudriez
secouer une salade. Ce mouvement existe juste pour permettre un certain mouvement de la
Conscience, des particules, de façon à les redynamiser, à les repolariser en tant que particules
divines.

Et, un peu à la façon d’un tamis, l’Âge, à force d’avoir poussé en avant, poussé en arrière, avoir essayé
de dynamiser les consciences, rattraper des consciences, purifier des consciences, comme un tamis, l’Âge
qui fait ce mouvement va aussi laisser retomber les particules de Conscience qui n’auront pas voulu se
laisser dynamiser.

Et ces particules de conscience, non seulement vont perdre leur statut humain, mais vont retomber
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement au niveau de la matrice qu’est la Matière.

Autrement dit, lorsque l’on en arrive à des phases d’évolution comme l’évolution humaine, qui est une
phase d’ouverture vers la conscience divine, toutes les particules de Conscience, même si elles sont
arrivées à un niveau humain, toutes ces particules de conscience qui n’acceptent pas, ou qui
ne veulent pas être dynamisées par une divinité plus puissante que celle qui est
uniquement potentielle, ces particules-là se trouvent renvoyées dans la matrice qu’est la
Matière.

Et une particule qui avait petit à petit remonté, remonté, remonté le temps pour un jour en fait
arriver à être un homme et à commencer sa réintégration avec Dieu ou avec son archétype, avec sa
Source, cette particule-là se trouve privée de toute ascension et retourne à la Matière pour
devenir par exemple l’atome d’un rocher, l’atome d’un cristal de roche, l’atome d’une goutte
d’eau...

Il est donc très important, non seulement que les hommes se réveillent, mais qu’ils se réveillent en plus
dans une vision spirituelle !


     
Il est très important, non seulement que les hommes se réveillent, mais qu’ils se
réveillent en plus dans une vision spirituelle !


 

 


Ce qui ne veut pas dire que ceux qui ne seront pas spirituels seront les damnés qui retourneront à la
Matière pour ne servir que de rochers ou de légumes ou je ne sais quoi d’autre. Il n’y a pas de
jugement sur le fait qu’un individu accepte d’être spirituel ou pas !





     

Être spirituel 

 

 


Un individu qui a le souci simplement d’être Vrai, Authentique, Libre et de marcher libre et épanoui,
de marcher debout et de servir à quelque chose dans le monde pour les autres hommes. Cet
individu-là, même s’il ne prie jamais Dieu et qu’éventuellement, même s’il ne croit pas en Dieu
est plus spirituel que celui qui, éventuellement, passe sa vie dans un couvent ou dans un
monastère.

Donc, il ne s’agit pas d’un jugement moral. Il ne s’agit pas d’un jugement religieux.



Il s’agit d’un jugement sur le degré de Vie et de brillance, le degré d’électricité qu’émet votre particule
de Conscience.

Si votre particule de conscience n’émet pas un degré de brillance - et quand je dis brillance, je ne veux
pas dire cela en termes de pureté religieuse, je parle de brillance à cause de l’intensité vibratoire de la
Vie que votre particule a développé - si votre particule de Conscience, donc, émet cette vibrance et
cette brillance, ce halo, automatiquement, le mouvement continu et l’Âge qui vient, la ramassera. Ce
sera un phénomène tout à fait naturel.

Si par contre, votre brillance n’est pas là - et je le répète, ce n’est pas en termes religieux que je dis le
mot brillance, c’est tout simplement en capacité d’émettre de l’énergie, et cette énergie est directement
                                                                                             
                                                                                             
liée au niveau de conscience atteint - si par contre, des particules de conscience ne peuvent pas émettre
un certain degré d’électricité, donc de conscience, automatiquement, le tamis de l’Âge qui
vient ne pourra pas les attraper. Même si l’Âge voudrait les prendre, il n’arrivera pas à les
attraper.

C’est un peu comme un programme radio qui promène sur les ondes. Un programme radio est typé à
cause du type d’onde qu’il représente, ce qui fait que l’individu qui est au bout de sa radio va devoir se
mettre en accord avec le type d’onde qui correspond au programme pour capter le programme. Et
ainsi, il en prend le programme.

Il s’agit à peu près de la même chose lorsqu’un Âge arrive. L’Âge émet une certaine vibration. Il est
lui-même une certaine vibration. Et pour que les individus entrent dans cette vibration,
il faut qu’eux-mêmes se soient adaptés à la vibration. De cette façon-là, ils sont comme
happés par le Nouvel Âge qui vient et automatiquement, ils sont transportés dans le Nouvel
Âge.

Heureusement, malgré cet aspect de justice froide que semblent comporter les Âges, malgré cela, les
Âges sont assez dociles.


Tant que l’on n’a pas bouclé la boucle de l’horoscope tout entier, que l’on n’ait pas donc passé à
travers les 12 signes, les Âges sont assez dociles. Et l’on voit par endroits même des groupes qui
n’auraient pas dû avoir le droit de passage, mais passer quand même, parce que karmiquement, quelque
chose leur permet de bénéficier d’un certain droit de passage.

Donc, il ne faut pas imaginer que les Âges sont là comme des grands juges vis-à-vis de l’humanité. Il y
a quand même une certaine souplesse, une certaine tolérance.


Cependant, pour ceux qui sont franchement en dessous du seuil de tolérance, alors pour ceux-là, on
peut dire qu’il y a effectivement un certain jugement. Ce qui ne veut pas dire que ces âmes-là
sont définitivement rejetées dans la Matière pour servir à la fabrication de n’importe quel
élément.

Tant que la boucle n’est pas bouclée, les individus sont gardés dans un état que l’on appelle Pralaya,
qui est une sorte de sommeil, une sorte de Néant. Et petit à petit, par petits groupes, les Maîtres de
l’évolution, les Seigneurs du Karma, essayent de faire se réintégrer des portions de ces individus
qui n’ont pas pu passer dans un Nouvel Âge. Ils essayent, malgré tout, par petits groupes,
de les prendre et de les intégrer dans les Nouveaux Âges, une fois que les Âges sont bien
implantés.

Donc, une fois que l’Ère s’est véritablement épanouie sur la Terre.



     

"Jeunes âmes" 

 

 


C’est à ce moment-là que l’on voit arriver ce que l’on appelle des "jeunes âmes". Mais en fait, ce ne
sont pas des "jeunes âmes". Ce sont tout simplement des âmes qui ont été suspendues un certain
temps, mais qui, karmiquement, avaient quand même un certain crédit. Il y avait quand même quelque
chose à leur apporter, elles le méritaient, et, automatiquement, la porte leur a été ouverte, mais à
l’instant où cela était le plus propice pour les âmes, et le moins dérangeant pour les autres qui avaient
pu passer dans le Nouvel Âge.

Ce qui fait que l’on espère qu’au fur et à mesure des Âges et de ces portes que l’on ouvre, finalement,
                                                                                             
                                                                                             
tout le compte des particules qui avaient été émises, tout le compte de ces particules va pouvoir
réintégrer la Source.

C’est ce qui est espéré, c’est ce qui est voulu  !

Car à partir du moment où Dieu s’est éparpillé pour s’incarner, et qu’il s’est oublié dans cet
éparpillement, pour tous les anges qui ont assisté à la Création et qui maintiennent la Création, pour
tous les Êtres qui ensuite sont arrivés à une certaine évolution, et qui ainsi sont arrivés à des niveaux
comparables à ceux des anges, pour tous ces individus-là, il s’agit de prendre soin du Dieu qui est resté
en arrière.


     
Il s’agit de prendre soin du Dieu qui est resté en arrière.


 

 


Il ne s’agit pas simplement de se dire :

“Ben, c’est Dieu depuis le début qui mène l’histoire. Il s’est projeté quand il l’a voulu,
il s’est projeté dans tous les niveaux qu’il a souhaités. Nous, on s’en est tirés parce que
l’on a été très chanceux, mais on laisse Dieu, celui qui est derrière, faire le reste de son
histoire !”

Même si c’est Dieu qui a créé toute l’histoire, même si c’est lui qui a décrété de son éparpillement,
de son type d’incarnation, même si donc il avait prévu le type de prison, avec tous les
risques que cela comportait, il n’empêche qu’une fois qu’il est devenu Homme, il appartient
à tous ceux qui sont devenus plus que des hommes, qui sont devenus soit des Maîtres,
soit, quelque part, des Guides de Lumière, soit, pour ceux qui sont restés des Anges ou
des Archanges, il s’agit pour tous ces Êtres-là de faire en sorte que l’entier de Dieu soit
réintégré.


Car si l’entier de Dieu n’était pas réintégré, il ne pourrait pas y avoir de Vie continue dans le
Cosmos.

C’est pourquoi tout le monde semble vous presser. Tout le monde semble vous dire : “Écoutez,
maintenant c’est urgent, il faut passer dans l’Ère du Verseau. Et en plus de passer dans l’Ère du
Verseau, il faut passer définitivement dans une phase spirituelle pour la Terre !”

Mais pourquoi ? À qui cela sert-il ? Pourquoi est-ce que cela doit être fait ainsi ? Si Dieu s’est
incarné, après tout, il a toute l’éternité pour revenir de sa Matière, n’est-ce pas ?

Bien sûr, bien sûr, il a des Âges extrêmement longs, que l’on peut appeler éternité. Cependant, il ne
faut pas croire que le temps de la réintégration peut durer autant que l’éternité peut durer. C’est
faux.

Il y a un Âge pour sortir, il y a un Âge pour rentrer.

Et si à l’instant où la réintégration doit être faite - qui sonne comme une heure cosmique - si la
réintégration n’est pas faite, eh bien, c’est un peu comme un individu qui ne rentrerait qu’avec la
moitié de son corps chez lui. Et automatiquement, il lui faut très vite se reprécipiter dans l’incarnation
et dans la Matière.

Exactement comme lorsqu’un homme meurt par accident, alors qu’il n’avait pas terminé son destin.
Automatiquement, son âme sait contrôler les lois et exercer des pressions sur les lois qui lui permettent
d’être reprécipité tout de suite dans la Matière, dans l’incarnation. Et de ce fait, le destin peut
terminer son cours.

Si l’on prend le Cosmos tout entier comme étant une seule et même incarnation de Dieu en personne,
et que l’on imagine qu’à un moment donné, un certain nombre de ces particules qu’il a éparpillées dans
                                                                                             
                                                                                             
le Cosmos ne reviennent pas à l’heure du rendez-vous, eh bien il s’agit pour Dieu, exactement du même
moment que celui que je viens de citer.

C’est-à-dire que le Pralaya dans lequel il s’endort normalement, le repos vers lequel il va normalement
après toute Création, ce repos-là ne peut pas avoir lieu. Il est créé, mais très vite dissout, et l’Entité
Divine doit se replonger dans la Matière pour aller chercher toutes les particules qui étaient restées
dans ces Cosmos profonds.

Donc, quand vous me demandez ce qui a changé sur la Terre, ou quand vous me demandez ce que vous
devez faire pour évoluer, je vous trouve impitoyablement égoïste !

Vous n’avez pas à évoluer, vous n’êtes pas là pour évoluer ! Qui êtes-vous pour évoluer ? Qui
êtes-vous pour vouloir devenir disciple, initié, maître ? Pour vouloir être libéré de la roue des
incarnations ? Pour vouloir, avec votre petit moi, obtenir la Lumière, obtenir la vie paradisiaque, la
vie à Shambhala ou ailleurs ?

Vous êtes complètement ignorants de la plus Grande Vie qui vous habite, et de la plus grande cause
qui est votre cause !

Et vous vous dites : “Si je dois évoluer, si je veux évoluer, c’est pour ma propre évolution. On me dit
qu’il faut évoluer, qu’il faut aller vers Dieu. Et moi, le petit homme, je vais devenir Dieu parce qu’il se
trouve que Dieu est très généreux et qu’il m’a donné en héritage son Archétype. Et si j’imite bien le
Père, j’obtiendrai cet héritage et je deviendrai Dieu !"

Il n’y a personne qui devient Dieu et un humain ne devient certainement pas Dieu ! Il y a
un Dieu qui s’incarne et toi, l’homme, l’homme psychologique qui existe à un moment
donné de sa vie et de sa roue dans la Matière. Toi, l’homme psychologique, tu te dis "je suis
Dieu", ou tu te dis "je dois évoluer", ou tu te dis "je dois devenir un initié", ou bien "je dois
devenir un maître", et tu es là à pleurer ou à crier ou à invoquer le nom de Dieu. Alors que
tu dois prendre soin de la plus grande cause qui est en toi, qui est de ramener Dieu à sa
source.


     
Tu dois prendre soin de la plus grande cause qui est en toi, qui est de ramener Dieu à sa
source.


 

 


Maintenant, si tu veux appeler cela évolution, c’est libre à toi. Si tu veux appeler cela initiation, c’est
libre à toi aussi. Mais avant tout, il s’agit d’un Dieu qui s’incarne dans son Cosmos, qui passe à travers
toutes les formes pour se dynamiser, pour récupérer du feu, pour se rajeunir, comme je l’ai
déjà dit. Bien qu’il ne vaut pas croire que Dieu cherche vraiment à se rajeunir dans la
Matière.

Il se réactualise, il se perpétue !

En obtenant, à chaque création, en obtenant ainsi des feux nouveaux, des feux réalimentés grâce à la
friction de la Conscience dans la Matière, l’entité divine se perpétue. Ce qui ne veut pas dire que si
cette perpétuité n’existait pas, ou n’était pas permise, ou possible, Dieu ne serait pas éternel. Dieu est
Éternel !



     

Éternité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et comme je l’ai dit tout à l’heure, si l’on veut commencer à comprendre quelque chose en spiritualité,
il faut très tôt s’habituer à manipuler les paradoxes.


Le fait qu’il se perpétue ne remet en rien en cause son éternité. Il est éternel.

Et je ne veux pas jouer sur les mots en disant que son éternité pour exister a besoin de se perpétuer.
Mais c’est quelque chose quand même qui ressemble à cela.


Il y a donc une sorte d’existence profonde que l’on peut appeler le Néant, dans laquelle l’éternité
peut être imaginée comme vous la concevez en tant qu’éternité. Et puis il y a les cycles
de l’éternité. Et ces cycles ne remettent en rien en cause la valeur éternelle de l’éternité.
Car les cycles ne sont pas des moments, des heures, ce n’est pas du temps. Ce sont tout
simplement des époques, exactement comme un mouvement qui se fait l’un après l’autre,
sans qu’il y ait pour autant la notion du temps dans un espace défini et dans une notion
mentale.

L’éternité a donc des cycles. Et ces cycles lui construisent une apparence perpétuelle. Et grâce à cette
perpétuité, le Dieu qui est éternel nourrit son éternité.

Autrement dit, si vous, vous voulez changer quelque chose sur la Terre, et pas simplement regarder ce
qui se passe, et profiter de ce qu’il y aura de bien, essayer de vous mettre à l’abri de ce qu’il y aura de
mal, si vous, vous voulez faire quelque chose sur la Terre, vous devez, avant tout, essayer de vous
convaincre vous-même, mais aussi tout votre entourage que la Terre entière est une divinité, que
l’Humanité entière est une Divinité, et que l’Humanité en entier représente le point d’incarnation d’un
Dieu qui est en train de naître.
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Et il est en train de naître, non pas comme s’il n’avait jamais vécu et qu’il venait à la vie pour la
première fois, il est en train de renaître, de se reformer, de se revitaliser, de se redonner, en fait, une
jeunesse.




Et face à cette jeunesse, et grâce à cette jeunesse, il se trouve, face à lui, des millions et des millions
d’années à vivre. Des millions d’années qui n’ont rien à voir avec les années que vous supposez, c’est ce
que l’on appelle des Yugas, des Âges, les Grands Âges de Brahma.

La partie que vous connaissez de la vie du Grand Être, cette partie que vous connaissez qui est
concrète, est en fait la partie la plus petite. La partie la plus grande, c’est celle qui aura lieu
quand tout sera réintégré. C’est à ce moment-là que la partie la plus grande de la Vie aura
lieu.

Donc, votre premier travail, ce n’est pas simplement d’évoluer, d’être un bon disciple, de bien aligner
les chakras, de ne plus manger de la viande, de faire des efforts sur soi-même, de se convaincre du bien
fondé de la spiritualité. Si l’on veut changer les choses sur la Terre, cela ne suffit pas, parce qu’il y
aura toujours un certain nombre d’hommes qui ne voudront rien entendre de ce type de
valeurs.

Il faut parler de Dieu d’une façon différente.

Il ne faut pas dire : “Tu dois évoluer, tu dois retourner vers Dieu. C’est de là que tu viens, c’est là que
                                                                                             
                                                                                             
tu dois retourner ! C’est la Loi !”

Il ne faut pas dire ces choses, car l’homme qui vient de la tradition ne veut absolument pas réintégrer
la divinité, laisser tomber son humanité pour retrouver la divinité. Il veut vivre ! Il veut vivre une vie
d’homme.

Ce qu’il faut donc faire, c’est diviniser la vie, tout simplement.


Se détacher des concepts mêmes de l’évolution, du devoir du disciple, du devoir de l’initié, de
l’impératif de l’évolution, avec au bout des jugements derniers comme grand châtiment. Mais il faut
sacraliser la vie toute entière et l’avoir comme l’expression d’une Grande Divinité que l’on appellera
plus Dieu, que l’on appellera la Vie. L’Existence.

Changeons tous les concepts.

Et en changeant les concepts, on s’aperçoit que l’on peut faire admettre les grandes Lois Cosmiques.
C’est ce que permettra l’Âge du Verseau.

L’Âge du Verseau changera de fond en compte tous les concepts. Ce qui fait qu’à l’approche réelle
de l’Âge du erso, lorsque vraiment l’humanité aura la pointe des pieds sur son seuil, l’on
s’apercevra qu’il y aura des énormes crises religieuses et culturelles. Et pas simplement parce que
l’on change d’ère, mais parce que toutes les conceptualisations vont être complètement
différentes.


L’idée même de Dieu va être reniée. Aucun homme ne voudra plus croire en Dieu, prier un Dieu,
imaginer même un Dieu.


Et c’est pour cela, comme je disais tout à l’heure, qu’il faut absolument que l’humanité, pour arriver à
ce genre de conception, il faut absolument que l’humanité développe son mental abstrait parce que les
concepts qui vont être émis, qui vont être envoyés sur l’esprit des hommes, ces concepts-là vont faire
énormément appel à l’intuition.


     
Il faut absolument que l’humanité développe son mental abstrait.


 

 


On ne voudra plus de Dieu en tant que Dieu, mais par contre, on voudra ressentir en soi la réalité d’un
Grand Principe qui est l’Existence qui fait une grande roue et un grand mouvement, depuis sa zone la
plus éthérée jusque dans la Matière et puis y retourne. On ne voudra plus non plus de qualités telles
que l’humilité ou le [...]

Ces agissements-là seront des agissements dont le disciple ne voudra plus ! Il cherchera tout
simplement la sagesse, et la sagesse, même au milieu de la richesse. Qu’importe ! Il n’y a pas de mal à
être riche.


Donc, le grand renversement qui est attendu sera surtout au niveau des concepts et de la
conceptualisation.

C’est pourquoi, à l’heure actuelle, toute personne qui parle vous semble tellement travailler au niveau
des concepts. Si bien que l’on remet en cause le nom de Dieu ; que l’on remet en cause des choses
comme la liberté personnelle ; et que l’on essaye d’approfondir ce que veut dire la liberté
spirituelle ; que l’on essaye d’approfondir des choses comme la Nature et le rapport de
l’Homme avec la Nature. Et tout ceci pour que l’idée soit, à travers les Âges, de plus en plus
Divine.
                                                                                             
                                                                                             

Pour conclure, je dirais que celui qui veut participer au grand changement, et qui veut surtout
permettre au grand changement d’avoir lieu en lui, doit travailler au niveau des conceptions, et faire
passer de nouvelles conceptions dans l’esprit des autres. Même s’il doit, pendant un certain temps,
s’appuyer sur de vieilles théories et aller chercher dans les vieux livres, peu importe ! La Sagesse est la
Sagesse.

On peut aller chercher dans des dogmes très anciens, la Sagesse telle qu’elle sera exprimée dans
un futur très lointain. Cependant, il faudra simplement modifier les inductions mentales.
C’est-à-dire qu’il faudra parfaitement contrôler le type de déduction qu’émettra l’esprit de
l’individu qui reçoit votre parole. Il faudra contrôler tout de suite la construction du paramètre
mental.


C’est pour cela que cycliquement, pour que le concept soit vécu de façon de plus en plus
pure, on transforme aussi le dogme, parce que le dogme est le paramètre qui contient le
concept.

On peut tout de suite casser le dogme pour ne voir que le concept, mais malheureusement la plupart
des gens ne sont pas capables de visionner directement le concept. Alors on passe simplement d’un
dogme à un autre. Chaque fois à un dogme bien sûr un peu plus grand, un peu plus divin, mais un
dogme quand même.

Il y a donc deux mouvements qui sont attendus :

Se libérer, se libérer de tout ce dont on vient de parler, des phénomènes d’attraction des divers objets
et de l’ego inférieur. Ça c’est ce qui permet au premier changement d’avoir lieu, c’est-à-dire à l’âme
d’effectuer véritablement une prise de pouvoir sur la personnalité. Ce qui change radicalement non
seulement la vie de l’individu, mais aussi la vie d’une nation. Ce premier mouvement est
attendu.

Et le second c’est d’élargir les concepts pour aller de plus en plus vers l’idée divine.




     

la Pensée et l’Idée 

 

 


Il y a, dans les sphères inférieures, il y a la pensée : je pense à Dieu, j’imagine Dieu, je pense au
Maître, j’imagine le Maître, je crois au Maître.

Et puis, ensuite il y a l’idée : l’idée de Dieu, l’idée du Maître et ça c’est complètement
différent.

Il ne s’agit plus d’une pensée qui pense, qui imagine, qui essaie de cerner, qui suppose, qui spécule, il y
a d’un seul coup la contemplation d’une Réalité. Et cette contemplation, cette Réalité, c’est ce qui
construit la Divinité de l’homme.

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 07 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 89   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

J’ai ici un certain nombre de questions, j’essaierai juste de vous donner un aperçu du genre de
questions.


      
      	Il nous est conseillé de nous abandonner à l’énergie cosmique du grand Plan, notre volonté
      doit tendre à un but unique d’amour. Comment, pratiquement, opérer à lâcher prise de la
      volonté tout en améliorant notre état de conscience ?
      

      	Où se trouvent les pièges de notre volontés ?
      

      	Comment reconnaître les différents niveaux de notre être tout en les unifiant ?
      

      	Il nous est demandé de purifier notre égo. Cela ne se fait pas sans douleur. Faut-il donc
      que la vie soit douleur, sacrifice et renoncement ? 



Réponse 

Voilà une longue conversation en perspective.

Mais avant de la commencer, je vous souhaite à tous la bienvenue, non pas simplement au cœur de ma
parole, mais aussi au creux de mon cœur.
                                                                                             
                                                                                             

Pour que la communication ne soit pas simplement quelque chose qui va de l’esprit à l’esprit, mais que
ce soit plutôt une vibration qui sache aller réveiller votre vibration principale, que l’on peut appeler
votre Feu de Vie, par exemple.

Donc, comme je le dis au début de chaque conversation, surtout ne me prenez pas pour un guide qui a
pour but et pour volonté d’enseigner les peuples ou d’enseigner un village ou un pays. Ce n’est pas du
tout mon intention. Je ne suis pas là pour apporter quelque chose qui doive définir une Nouvelle
Sagesse, qui doive constituer un Nouveau Monde.

Tout au plus, si je suis là, c’est uniquement pour apporter à ma manière, car il s’agit bien de cela, il ne
s’agit que de ma manière, et ma manière ne regarde que moi, tandis que d’autres frères oeuvreront
d’une manière différente, mais donc, à ma manière, ce que je fais, c’est simplement apporter une
étincelle, si cette étincelle peut être reçue.

Donc, je n’ai absolument pas l’ambition de vous enseigner, comme je le dis si souvent, je ne veux pas
enseigner. Je ne prétends même pas pouvoir enseigner qui que ce soit.



Tout simplement parce que la Vérité profonde, ce que l’on appelle la Sagesse, tout simplement ne peut
pas être enseignée.


     

Vérité et Sagesse 

 

 


Il est impossible de dire à quelqu’un : “La Sagesse est ceci, la Sagesse est cela, la Vérité c’est ceci et
cela, que tu trouveras au bout de l’action si tu fais ceci et cela.”

La Vérité ne peut pas être décrite, la Sagesse ne peut pas être apportée. Tout simplement parce que
Sagesse et Vérité, non pas que ces termes-là soient au-delà des mots ou au-delà de l’intellect, mais tout
simplement parce que Sagesse et Vérité sont au-delà de l’endroit de la vie humaine et de la vie
physique traditionnelle.

Si, donc, vous voulez trouver la Sagesse et la Vérité, il n’est pas utile de venir m’écouter, vous ne la
trouverez pas. Vous ne trouverez aucune Sagesse et aucune Vérité.


Par contre, vous trouverez en moi quelqu’un que l’on pourrait même parfois appeler comme un
personnage agressif ou un personnage quelque peu ambigu, un personnage combatif et combattant,
un personnage acharné, qui veut arracher hors de l’homme tout ce qui l’empêche d’être
lui-même.


Quand je donne donc un enseignement, je ne vous donne pas quelque chose ou un matériel ou des
principes auxquels vous devez croire. Je n’appuie pas du tout mon travail sur les bases de la
croyance et de la référence. Tout ce que je donne, si je suis capable de donner quelque
chose, c’est simplement la possibilité, pour vous-même, de savoir vous dépouiller de
vous-même.

Et c’est là que je vais amorcer ma réponse à la question posée en ce qui concerne l’évacuation de l’ego
inférieur au profit de l’adombrement de la volonté de l’âme, qui elle suit parfaitement la volonté du
Plan, qui lui-même suit parfaitement le dessein de Dieu.


Quand il s’agit donc de vouloir évoluer, de vouloir servir à quelque chose pour les autres hommes ou
                                                                                             
                                                                                             
bien de vouloir servir à quelque chose pour un Maître ou pour un Dieu, qu’est-ce que ce Maître ou
qu’est-ce que ce Dieu attend de l’individu qui s’offre de la sorte ?


Qu’est-ce que le Plan attend du disciple ?


Le Plan ne va pas simplement attendre du disciple qu’il ait une Bonne Volonté comme on dit si
facilement. Il ne va pas non plus attendre du disciple qu’il soit orienté vers le bien, vers le positif,
vers la générosité, vers les idées du Nouvel Âge, du Nouveau Monde, de l’écologie, de la
nouvelle alimentation, de l’écobiologie, etc. Tous ces sujets sont des sujets fort intéressants,
mais ce ne sont que des sujets annexes d’une chose qui doit être visée en premier et avant
tout.


Ce qui doit être visé en premier et avant tout pour que tout le reste existe, c’est avant tout viser en
soi-même la création d’une certaine réalité.


     
Ce qui doit être visé en premier et avant tout, c’est viser en soi-même la création d’une
certaine réalité.


 

 


Autrement dit, le disciple quotidien, le disciple que l’on peut rencontrer à peu près partout et qui est
disciple non pas simplement ou seulement parce qu’il fait quelque chose d’apparemment divin, mais
tout simplement parce qu’il est un brave homme ou une brave femme ; donc je mets dans les disciples
les individus de Bonne Volonté et qui ont un côté humain très largement développé dans les aspects
positifs ; donc, pour ce genre de disciples, être bon, être humain, être équilibré, être droit, être moral,
être des personnes à principe, pour ce genre de disciples, donc, être tout cela ne va pas
suffire.

Pour devenir un agent exécutif du Plan ou pour être capable d’assumer certaines responsabilités ou
d’émettre un certain rayonnement, rayonnement qui à son tour sera capable d’effectuer ou certains
changements ou bien certains exorcismes dans les archaïsmes et les limites des hommes, tout ce que le
disciple doit cultiver en premier, avant les qualités nécessaires pour effectuer le service qu’il a choisi
ou qu’il sait lui revenir, le disciple doit donc avant tout cultiver sa propre réalité
intérieure.


     

Cultiver sa réalité intérieure 

 

 


S’il n’a pas pris dans une certaine mesure connaissance et créé une connexion avec la réalité intérieure,
il ne va pas pouvoir effectuer tout ce que le Plan attend de lui.

Et non seulement le Grand Plan mais encore moins le plus petit Plan. C’est-à-dire que les choses les
plus grandes comme les choses les plus petites ne pourront pas être faites. Car il aura encore plus de
mal à imaginer comment est-ce qu’il peut faire les petites choses, plus que ce que le disciple aura de
mal à imaginer comment il doit faire les grandes choses.



Les grandes choses sont assez faciles à imaginer car elles correspondent à l’élan d’une vision, l’élan
d’un idéal.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant les petites choses qui doivent être faites et qui servent de base ou d’entrée du
Plan dans le monde, ces petites choses-là sont tout aussi importantes car c’est le point de
cristallisation du Plan et du Royaume qui ainsi peut un petit peu mieux s’implanter sur la
Terre.

Donc le disciple apparemment saura très bien parler des grandeurs du plan. Imaginer la grandeur de
Dieu faire des choses par générosité et envergure d’esprit. Mais lorsqu’il s’agira d’effectuer le Royaume
sur la Terre et à l’encontre des principes mêmes de la Terre, à ce moment-là le disciple risque
d’éprouver certains problèmes et voir même d’échouer.

Donc vis-à-vis du Plan, de l’exécution du Plan, ce qui est le plus compliqué à comprendre pour le
disciple, ce n’est pas en tout cas la volonté de Dieu. Tous les hommes de bonne volonté comprennent à
peu près ce que Dieu veut pour les hommes ou ce que les Maîtres souhaitent pour les hommes.
N’importe quel être bien intentionné sait que ce qui est bon pour les hommes : c’est la Liberté, c’est
la Générosité, le Partage, le soulagement des maladies, des morts difficiles, la Tolérance
entre voisins, la Tolérance entre religions, entre idéologies, etc. Tous les hommes ayant
suffisamment de sens fraternel ou un petit peu d’amour ou d’évolution arrivent à comprendre
cela.

Ce qui est par contre beaucoup plus compliqué à opérer, beaucoup plus difficile à comprendre, c’est
comment cristalliser tout ce Bien qui est bien conçu, comment arriver à cristalliser tout ce Bien
dans une forme terrestre, dans une forme sociale, dans une forme professionnelle, dans une forme
institutionnelle, etc.

Là est la grosse pierre d’achoppement.


A ce moment-là, le disciple a comme perdu son imagination, il se trouve confronté à ce qu’il croit être
Bien, à ce qu’il croit être Mal, et tout le Bien qu’il pense comme venant de Dieu se trouve par là même
confronté à tous les principes intérieurs du disciple.



     

Les Principes Divins et Humains 

 

 


Il y a donc - et à ce moment-là je reviens à la question qui a été posée - il y a donc les grands
principes, les Grands Principes Divins tels que la Paix, l’Amour, le Partage, etc. Et il y a les principes
humains.

Ces principes humains sont des principes qui évoluent, qui changent et qui sont conditionnés par
l’évolution d’une société, l’évolution d’une philosophie et d’une culture.

Le travail du disciple donc sera de se défaire du conditionnement de cette société, du conditionnement
d’une certaine idéologie que transporte la société et se défaire de la culture, pour n’être, en vérité, que
le réceptacle des Principes Divins.




Autrement dit, il lui faut se dépouiller de tous les arguments qui alimentent sa volonté
personnelle, son statut personnel, ses petits désirs personnels, ses obligations, ses visions
personnelles au profit des Grands Principes que l’on peut appeler Divins, mais que nous, nous
appelons tout simplement les Principes de Liberté et de Vérité, les Principes de
l’Être.
                                                                                             
                                                                                             


     

Se dépouiller 

 

 


Quels sont donc les principes mineurs ou inférieurs dont doit se débarrasser le disciple s’il veut être
adombré complètement par les Principes Majeurs, soit les Principes du Plan ?

Le disciple doit d’abord se dépouiller de tout ce qui crée en lui une quelconque source de conflit, que ce
soit vis-à-vis de l’énonciation de la Vérité : “Est-ce que je vais employer la parole, ou est-ce que je vais
employer le geste, ou est-ce que je vais employer la visualisation, ou est-ce que je vais construire des
groupes de méditation, ou est-ce que je ne vais rien dire, rien faire et simplement rayonner depuis ma
maison ? Qu’est-ce qui est le mieux ? Qu’est-ce que le Maître fait ? Qu’est-ce que le Guide
souhaiterait ?”

Et ensuite, lorsque l’individu a choisi quel mode d’expression, il va se dire : “Est-ce que je le fais
vis-à-vis de 10 personnes, vis-à-vis de 100 personnes ? Est-ce que je le fais en étant humble ? Est-ce
que je le fais en étant puissant et en forçant les autres ?”, et ainsi de suite de nombreuses questions
que je ne vais pas énumérer jusqu’à la fin, mais de nombreuses questions de tout ordre s’éveillent dans
l’esprit du disciple.

Et lorsque le disciple est assailli par toutes ces questions, il fait le choix par ses propres principes
moraux, ses propres principes civiques, il fait le choix de ce qui doit être fait selon ce qu’il pense qui est
bien, qui est recevable, ou qui est mauvais.

On ne peut pas savoir ce que Dieu ou ce que le Maître espère faire à travers vous ou à travers soi, si
l’on va vers la volonté de Dieu ou la volonté du Maître, la volonté de la hiérarchie, avec les valises
pleines de conditions.


Même si vous allez vers la hiérarchie pour vous offrir afin de faire un travail, même si vous y allez les
valises vides, de toute façon elles seront remplies de conditionnements. Le conditionnement de la
société, des nécessités sociales, des nécessités culturelles, des nécessités de la diplomatie, d’une
certaine tactique. Donc il n’est pas nécessaire que vous-même vous chargiez les valises avec ce qu’il
vous plaît de faire et comment il vous plaît de faire la chose.

Vous devez absolument vous dépouiller des jugements que vous seriez capables de commettre vis-à-vis
de vous-même et de votre propre technique de travail, que ce soit pour faire du bien de façon publique
ou de façon invisible, ou que ce soit pour faire du bien simplement à votre voisin ou à votre compagne
ou à votre compagnon.

Vous devez simplement apprendre à laisser passer ce qui est essentiel, c’est-à-dire avant tout
l’expression.



     

L’Expression 

 

 


Et par là même, lorsque l’expression sera tombée en vous, vous devez aussi laisser cette expression
choisir ces modes d’expression et de manifestation.
                                                                                             
                                                                                             



C’est-à-dire que lorsque vous voulez annuler, écarter la volonté de l’ego inférieur, car c’est de cela
qu’il s’agit, il ne suffit pas de s’ouvrir simplement à la volonté de l’Ego Supérieur, ou du
Maître ou de la Hiérarchie ou de Dieu, recevoir et ensuite décider de comment cela doit être
distribué.

Vous devez faire un effacement qui va dans les deux sens.

C’est-à-dire que vous devez vous abstraire suffisamment pour recevoir ce qui doit être fait ou dit. Et
vous devez continuer cet effacement pour savoir ce qui doit être dit ou fait, ce qu’il a envie d’exprimer
ou comment la chose a envie d’être manifestée.

C’est-à-dire que vous allez devoir être suffisamment absent pour que votre entité spirituelle puisse
écouter ce dont l’autre qui est en face de vous a besoin pour être persuadé ou pour être
réveillé.

Ce n’est donc pas vous qui devez choisir de quelle manière vous allez faire le travail. Laissez l’autre
vous dire de quelle manière il a besoin d’être réveillé, d’être stimulé.


     
Laissez l’autre vous dire de quelle manière il a besoin d’être réveillé, d’être stimulé.


 

 




Et ceci vous ne pouvez le comprendre que dans la mesure où vous faites une écoute vis-à-vis de la
hiérarchie pour recevoir ce qui doit être dit. Et ensuite, une écoute vis-à-vis de celui qui doit recevoir
pour savoir comment cela doit être dit.

À ce moment-là, vous qui êtes l’intermédiaire, vous ne représentez plus qu’une gorge. Une gorge dans
laquelle il y a un va-et-vient, un dialogue entre celui qui a besoin de recevoir et celui qui a prononcé.
Vous n’êtes pas donc un transmetteur.

Lorsque l’on veut devenir un disciple actif, il faut absolument évacuer des termes qui
construisent de mauvais concepts.

Le disciple dit souvent : “Je veux être un transmetteur de la Lumière, un transmetteur de la volonté
de Dieu.”

Le mot n’est pas vraiment faux, mais il construit un concept qui, très vite, enferme l’individu dans une
relation Ciel et Homme complètement fausse. Le disciple n’est pas un transmetteur, c’est-à-dire qu’il
n’est pas quelqu’un qui reçoit le haut et qui ensuite distribue vers le bas, comme cela lui plait ou
comme cela lui convient.

Le disciple est simplement le lit de la rivière, la gorge de la rivière, la matière que représente par
exemple l’antenne. Mais l’antenne n’est pas l’endroit où le programme est rendu audible. L’endroit où
le programme radio est rendu audible, c’est grâce à la radio et surtout au haut-parleur.L’antenne, elle,
ne fait que recevoir l’onde.


Le disciple est donc un être d’anéantissement.


     

S’anéantir soi-même 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Celui qui n’est pas capable de s’anéantir ne peut pas travailler pour Dieu.


     
Celui qui n’est pas capable de s’anéantir ne peut pas travailler pour Dieu.


 

 


Bien sûr, tout le monde peut travailler pour la Hiérarchie ou pour Dieu, nommez la chose comme vous
voulez. Tout le monde va pouvoir faire un acte de bonté, un acte lumineux un jour ou un autre, un
acte nécessaire à quelqu’un. Tout le monde en est capable. Et Dieu merci ! Et c’est là-dessus que
comptent énormément de Guides et énormément de Maîtres pour faire avancer les choses malgré les
hommes.

Cependant, puisque l’on m’a demandé comment être un disciple intelligent et un disciple actif et un
disciple responsable, alors je dis qu’avant tout il faut être capable de s’anéantir soi-même. Et de ne
plus faire passer ses désirs ou sa volonté ou sa vision de ce qui est bon pour les hommes. Il faut tuer
toutes ses considérations et tous ses paramètres et être seulement le lit de la
rivière.

Comment s’y prend-on ?

On s’y prend d’une façon très facile.


Tout ce qui est Divin, tout ce qui est Spirituel, tout ce qui est Vérité est très facile. Et c’est pour cela
que l’homme n’arrive pas à appliquer ce qui est Lumineux, ce qui est Divin, ce qui est Spirituel. Parce
que l’homme a la fâcheuse manie à cause de l’activité de son mental, de l’agitation de ses émotions,
l’homme a la fâcheuse manie de tout compliquer.


     
L’homme a la fâcheuse manie de tout compliquer.


 

 


Et non pas parce qu’il est un être à la base complexe, mais tout simplement parce qu’ayant
échafaudé des principes, des mesures, des paramètres, des compas, des triangles, des tours, des
contours et des détours, une chose qui est à l’origine très simple devient extrêmement
compliquée.


Pour ce qu’il faut pour être instrument de la Lumière, c’est apprendre à être aussi simple que la
Lumière.


     
Pour être instrument de la Lumière, c’est apprendre à être aussi simple que la Lumière.


 

 


Un disciple authentique n’est jamais un être compliqué, un être torturé par ce que je dois faire,
comment je dois le faire.

“J’arrive, je le fais.”

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut rien prévoir.

Il faut prévoir ce qui appartient au monde de la prévoyance, c’est-à-dire savoir établir un
minimum de base pour que ce qui est en apparence, en appartenance au monde matériel, puisse
s’effectuer. Mais le reste ne doit pas être un souci, ni une préoccupation, ni tomber dans un
prédéterminisme.

Sinon, c’est comme si le disciple faisait quelque part le travail de Dieu, comme si Dieu n’était pas
                                                                                             
                                                                                             
capable de le faire lui-même. Il précède Dieu et dans ces cas-là, chaque fois, il ne sait pas comment le
précéder. Il croit le savoir et c’est pour cela qu’il le fait, mais généralement il se
trompe.

Pour être donc un être d’anéantissement, il n’est pas besoin de pratiquer des choses hautement
spirituelles, ou de s’évertuer à faire “mourir l’ego”, ou bien de répéter des mantras, des phrases
magiques pour mettre l’ego dans une petite cage, juste l’instant qu’il faut pour être disponible
complètement pour la divinité.



Lorsque l’ego réagit et qu’il a tendance à prévoir, à vouloir déterminer, à vouloir teinter la chose par sa
propre volonté, il faut tout simplement que le Témoin Spirituel qui est en vous et qu’il y
ait votre capacité de regarder votre personnalité comme étant une sorte de Double de
vous-même, un double indépendant qui s’agite loin de vous, il faut que ce Témoin spirituel
qui est votre conscience observatrice, il faut que ce Témoin spirituel ait un grand sens de
l’humour.




     

L’Humour 

 

 


Il n’y a que par l’humour que le détachement a lieu sans douleur.

Il n’y a que par l’humour que le disciple finit partout trouver la véritable simplicité qui lui permet non
seulement de regarder et d’embrasser le visage de Dieu, mais en plus d’être disponible pour tous les
hommes.

Retrouvez le sens de l’humour ! Il est très important de retrouver le sens de l’humour.


     
Il est très important de retrouver le sens de l’humour.


 

 


L’homme moderne et surtout l’homme dit européen, l’homme occidental, cet homme-là
est complètement perdu dans les dédales de son mental. Il prévoit, projette, imagine, fait
des calculs, des comptes, des tours, des détours. Il a peur de ceci, il prévoit cela, au cas
où.



Automatiquement, il crée dans son astral une aura qui n’est pas simplement prévoyante, car en faisant
ces choses, le disciple se dit : “Je ne fais qu’être un peu plus intelligent que les autres, parce que moi,
je prévois !”



En fait, il sera moins intelligent que les autres, parce qu’au moment où, par exemple, une
circonstance ou un événement vont se présenter, qui vont réclamer l’intuition plutôt que la seule
intelligence intellectuelle, à ce moment-là, le disciple ne saura pas résoudre le problème, parce que
l’intuition va être étouffée par l’épaisseur de son aura.
                                                                                             
                                                                                             


Une aura qui, elle, est toute chargée par une projection incessante de souci mental, de projection
mentale.


Donc, pour être un être simple, un être branché, comme vous dites vous-même, il faut apprendre, afin
de recevoir, à être un pot complètement vide, un bol complètement vide, une coupe complètement
vide.


     

Vider sa coupe 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que cette coupe doit être vide de toute existence, de toute tendance et de toute
personnalité. Le vide dont je parle, dans ce cas précis, est complètement différent. Et c’est là où je
rejoins la question qui a été posée.




Il s’agit de vider la personnalité, ou ce qu’on appelle l’ego inférieur, de toute tendance inférieure, afin
que l’Ego Supérieur puisse adombrer complètement l’être.




Autrement dit, il faut petit à petit savoir évacuer les volontés inférieures pour n’être que l’incarnation
de la volonté de l’âme, qui elle-même est l’incarnation de la volonté de la lignée initiatique à laquelle
vous appartenez. Soit à l’Ashram, soit au Temple auquel vous appartenez, pour ceux qui connaissent
mieux ce mot-là.


Ce Temple est lui-même l’incarnation de la Volonté du Maître qui anime initiatiquement ce Temple.
Et le Maître est lui-même l’incarnation de la Volonté du Logos Planétaire, soit du Roi du monde qui
anime la planète Terre ou une quelconque autre planète.






Ce Logos est à son tour l’incarnation de la volonté du Seigneur du Soleil, soit le Logos Solaire, soit le
Roi du Soleil - appelez-le comme vous voulez - qui Lui-Même est l’incarnation de la Volonté d’un plus
Grand Mystère, de l’Être par-dessus tous les Êtres, et qui, faute de mots ou faute de possibilités
d’abstraction, les hommes appellent Dieu. Les ésotéristes et les philosophes l’appellent la Vie Une, la
Flamme de Vie.

Donc, appelez ce concept supérieur au-delà de tous les autres comme vous voulez, peu importe ! Nous
sommes de toute façon si loin de la Vérité qu’aucun mot ne peut être plus faux l’un que
l’autre.


Pour l’homme qui vit sa condition humaine, lorsque l’on parle de Service ou lorsque l’on parle
d’initiation ou d’illumination, pour l’homme il va s’agir donc de savoir chaque fois être
                                                                                             
                                                                                             
l’incarnation d’une volonté plus grande.


Ce qui ne veut pas dire que l’homme a pour but uniquement d’incarner ou d’obéir à une volonté, à une
loi, qui chaque fois vient d’un Plan au-dessus de lui. L’homme n’a pas été conçu pour
cela. L’homme n’a pas été fait pour obéir à une Loi qui chaque fois se trouve au-dessus de
lui.


     
L’homme n’a pas été fait pour obéir à une Loi qui chaque fois se trouve au-dessus de lui.


 

 


Pour comprendre ce qu’est la Volonté, la Volonté de l’âme, la Volonté du Maître, la Volonté du Plan,
la Volonté du dessein et la Volonté de Dieu, pour comprendre ce qu’est la Volonté il faut s’interroger
un instant sur la constitution occulte de l’homme lui-même et sur la constitution occulte de l’Univers
entier.


     

La Volonté 

 

 


On ne peut pas comprendre le terme Volonté si l’on ne connaît pas la nature profonde de l’homme et
de tout ce qui vit dans le Cosmos.

Pourquoi Volonté et qu’est-ce que la Volonté ?

Lorsque l’on parle de volonté, notamment la Volonté de Dieu, les hommes imaginent très vite qu’il
existe un certain nombre de principes, de critères, de lois, et que la misérable créature qui se trouve
sur le sol de la terre doit se plier à ces principes, doit se plier à ces lois et les exécuter. Et puis un beau
jour, lorsque l’on a tourné toutes les pages de la vie et de l’incarnation sur la Terre, arrive un Jugement
et ceux qui auront fait la loi seront sauvés et ceux qui n’auront pas fait la loi seront envoyés dans
l’enfer.


C’est ce que, classiquement, les esprits archaïques ou religieux, ce qui est la même chose, c’est ce que
classiquement les esprits archaïques croient.

Tout simplement parce que depuis que l’on a essayé de parler de Dieu, l’on a toujours cité un Dieu
comme étant supérieur aux hommes, comme étant à l’extérieur de l’homme et comme regardant
l’homme et comme jugeant l’homme.

À partir du moment où l’on dresse le portrait d’un tel Dieu, il est normal que l’homme sente qu’il doive
obéir à Dieu, exécuter les lois de Dieu et se plier sous le châtiment de Dieu. C’est tout à fait
logique !

Cependant, la Vérité n’est pas du tout comme cela.

Et celui qui veut devenir libre et contempler la Lumière en face et être capable de dialoguer avec la
Lumière, celui qui veut cela doit absolument se débarrasser des archaïsmes que je viens de
citer.




Qu’est-ce donc que la Lumière ? Qu’est-ce donc que Dieu ? Et qu’est-ce que la Volonté de
Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

La Lumière est un état d’être et Dieu qui est la Lumière est donc aussi un état
d’être.

Cet état d’être est le fond naturel de chaque chose. Et ce fond naturel exprime sa vie à l’extérieur dans
la manifestation, en rapport direct avec ce qui caractérise son état d’être.

C’est-à-dire que si l’on admet que toute chose est issue de Dieu ou des Hiérarchies créatrices
suffisamment proches de Dieu pour avoir le droit de créer, si l’on admet, donc, que toute chose est issue
de Dieu ou d’un Ange créateur, il faut aussi admettre que toute chose contient la même nature que
Dieu ou que cet Ange créateur.

C’est-à-dire que toute chose contient la plénitude, l’éternité, grâce au renouvellement et à
la perpétuité, que toute chose contient la perfection, la vision de l’idéal, la beauté,
etc.

Ce qui donc va être l’expression naturelle des choses ainsi créées, ce qui va être l’expression naturelle,
ce seront justement les qualités citées de plénitude, d’éternité, d’amour, de perfection, de bien-être,
etc.

Ce qui, à un moment donné, va comme dévier l’expression naturelle de cet être profond, c’est
uniquement la cohabitation avec une donnée, que je ne peux pas dire qui n’avait pas été prévue, car la
chose était prévue, elle devait être créée, cependant elle ne devait pas être utilisée par les
hommes de cette façon-là. Les choses donc, les choses profondément naturelles, se trouvent déviées
dans leur expression, uniquement lorsque la créature se met à jauger et à juger ce qui lui plaît de
ce qui ne lui plaît pas. Et cette faculté n’est pas autre chose qu’une donnée mentale et
morale.


     
Les choses profondément naturelles, se trouvent déviées dans leur expression,
uniquement lorsque la créature se met à jauger et à juger ce qui lui plaît de ce qui ne lui
plaît pas.


 

 


Autrement dit, tant que l’homme ne vivrait que de part la connexion avec son fonds intérieur, tant que
l’homme vivrait de cette façon-là, il ne serait capable d’aucune dispersion de la Lumière, capable
d’aucune ombre, capable d’aucun mauvais geste, il ne serait capable d’aucune pensée qui va à
l’encontre de l’ordre établi ou à l’encontre de Dieu.

Par contre, sitôt que l’on admet que cet homme puisse avoir la liberté de se diriger lui-même, de faire
ses propres choix, à partir de ce moment-là, en considérant le type de développement dont est capable
le cerveau de la race que l’on considère, à partir de ce moment-là, il faut s’attendre à ce qu’il y ait des
énormes distorsions, à contempler que ce qui plaît à l’homme n’est pas forcément ce qui plaît à Dieu.
Et que, nécessairement, l’homme va faire ce qui est parfois à l’encontre de Dieu ou à l’encontre des
autres hommes.




Ce qui donc était l’instrument même de l’individualisation, car c’est cela que les entités sont venues
chercher dans l’incarnation, c’est la capacité de s’individualiser afin de créer le feu immense de la
puissance créatrice. Ce qui devait donc devenir l’objet puissant de l’individualisation est en même
temps devenu l’objet, que l’on pourrait nommer l’objet de la chute, en tout cas l’objet de la
séparativité.


Lorsque l’homme s’incarne, il n’a donc pas d’autre but dans un premier temps que de créer son
individualité. Je vais expliquer ceci, pourquoi l’individualité est le besoin de s’individualiser.
                                                                                             
                                                                                             



     

Individualité 

 

 


Je vais décrire en quelques mots la situation de Dieu dans l’Espace, soit de l’Être Unique dans
l’Espace.

J’en ai déjà traité autrefois mais je vais le répéter pour vous afin que vous ayez une vision à peu près
totale du concept.

Il y a donc Dieu en manifestation. Ce Dieu qui est en manifestation est avant tout une Conscience, et
comme je le dis souvent, une Conscience et rien d’autre.




     
Dieu est une Conscience, et rien d’autre


 

 


Cette Conscience trouve dans la manifestation la grande chance de perpétuer son feu vital. C’est-à-dire
qu’il y a la Conscience divine d’un côté et il y a le feu qui dynamise cette Conscience, qui perpétue
cette Conscience de l’autre.

Seulement il se trouve que ce feu ne peut être rencontré qu’à l’endroit où il est créé, donc dans la
Matière, car ce feu ne peut être créé que par la Matière.

Mais il ne faut pas croire que le feu, soit l’électricité de la Conscience ou la vitalité de la Conscience, il
ne faudrait pas croire que ce feu appartienne à la Matière et que la Matière existe comme un antipode
à la Conscience de Dieu.



     

La Matière 

 

 


Pour avoir une vision à peu près juste, il faut que je spécifie que la Matière elle-même n’existe
et n’est créée que par contraction d’un certain nombre de particules de la Conscience de
Dieu.


     
La Matière n’existe et n’est créée que par contraction d’un certain nombre de particules
de la Conscience de Dieu.


 

 


Donc en fait, si l’on voudrait savoir ce qui existe vraiment à l’origine de toute chose et à l’origine de
l’Univers, il faudrait se rendre compte qu’il n’existe que de la Conscience.

Cette Conscience, au fur et à mesure de certains âges, cette conscience à un moment donné vit une
secousse en elle-même.

Exactement comme un enfant bouge soudainement dans le ventre de la mère. La mère
n’a rien fait pour que l’enfant bouge, l’enfant n’a lui-même pas vraiment voulu bouger,
                                                                                             
                                                                                             
c’est tout simplement la Vie qui circule à travers lui qui le fait bouger et la mère ressent le
mouvement.

Dans l’Être, dans la Vie intérieure, dans l’Être qu’est Dieu, il se passe la même chose. À un moment
donné de son sommeil, comme l’on dit dans certaines religions ou dans certains textes
sacrés, à un moment de son sommeil, la Vie de Dieu, l’Être qu’est Dieu, subit ce genre
de secousse. Et pour lui il s’agit de rencontrer l’enfantement. Il s’agit pour lui de vivre
l’enfantement.



     

Enfantement 

 

 


Et c’est grâce à cet enfantement de lui-même dans la Matière qu’il se perpétue en tant que Dieu
éternel, en tant que fontaine de jouvence, en tant que énergie éternellement vibrante et vivante. Mais il
ne peut connaître cette éternité qu’en passant à travers l’enfantement et le renouvellement que permet
l’enfantement.

Et c’est pour cela que l’homme enfante.

Étant donné que tout ce qui est en bas et comme ce qui est en haut, si l’homme enfante, c’est bien
parce que Dieu lui-même enfante et se trouve être enfanté. Sinon il n’y aurait aucun moyen pour la
race humaine d’enfanter.

Même si les anges se creusaient la tête, se creusaient la cervelle pour trouver un moyen de
perpétuer la race, il n’arriverait pas à fabriquer le phénomène de l’enfantement. Parce que
même si l’on est un ange extrêmement puissant, même si l’on est un Kumara extrêmement
développé, on n’a quand même à disposition que les Lois qui existent dans l’Univers et rien
d’autre.

Donc, si l’incarnation existe sur la Terre, c’est parce qu’elle existe dans le Cosmos aussi.

Si l’enfantement existe sur la Terre, c’est parce qu’il existe dans le Cosmos aussi, mais dans des
dimensions et avec un sens bien sûr complètement différent.


Autrement dit, dans la première étape, dans le premier pas de sa manifestation, Dieu s’incarne d’abord
dans sa Matière Cosmique.

C’est-à-dire qu’il se contracte, il fait un certain choix sur le nombre de particules qu’il va devoir sortir
hors de lui-même, décentralisé de sa Conscience, pour pouvoir compacter ces particules, de façon
suffisamment dense, pour créer un champ d’atomes et dans ce champ d’atomes, créer une Matière qui
puisse avoir un reflet jusque sur le plan physique.


C’est sa première incarnation.

Il se transforme, en tout cas une partie de lui-même se transforme en Matière.



Et du Principe Divin qu’il était à l’origine, un Principe Divin que l’on pourrait qualifier de
Masculin, ce Principe Divin Masculin devient un Principe Divin Féminin. C’est le Premier
Couple.

Mais l’Univers ne s’arrête pas là.
                                                                                             
                                                                                             



Il n’y a pas simplement le Dieu masculin et la Déesse féminine dans l’Univers. Il y a beaucoup plus que
cela. Il y a toutes les Hiérarchies et à l’intérieur des Hiérarchies, toutes les créations possibles, tous les
règnes manifestés.

Donc, une nouvelle fois, après avoir fait le premier pas, Dieu va devoir se démultiplier et
créer d’autres couples. Des couples qui ne vont pas nécessairement s’afficher en féminin et
masculin, des couples qui peuvent parfois même avoir allure d’androgine, mais cet androgyne va
comporter en lui-même le pôle féminin et masculin. Et ainsi, il va pouvoir être un endroit de
création.

Et c’est le cas, par exemple, du Kumara quand il s’agit de la création d’une planète.



Car lorsque l’on observe la création d’une planète, si l’on cherche partout l’équivalent féminin du
Logos de la planète ou du Kumara de la planète, comme on dit, eh bien on ne le trouvera jamais. On
ne trouvera jamais la contrepartie féminine du Logos de la Terre, par exemple. C’est impossible. Même
si l’on essaye de rendre une certaine note féminine à la Terre elle-même, on ne trouvera jamais l’épouse
de Kumara. Tout simplement parce que Kumara porte en lui les deux énergies. Et il est capable
d’être à la fois le mari et l’épouse. Et ainsi, il peut être l’endroit de la Création d’une
humanité.


S’il n’était pas capable d’être ce type d’androgyna, il ne pourrait pas être l’endroit de la
création d’une humanité. Car l’humanité elle-même serait tout simplement un objet scindé en
deux.

C’est-à-dire que tout ce qui est féminin appartiendrait à l’épouse et tout ce qui est masculin
appartiendrait à l’époux. Et les deux règnes vivraient de façon complètement dissociée.


C’est ce qui se passe lorsque l’on contemple la vie du premier couple que j’ai cité. C’est-à-dire le
Dieu-Esprit et la Déesse-Matière.

Ce couple vit de façon bien séparée puisqu’il n’y a pas un Dieu qui assume l’androgyna. Et c’est
parce que ce couple vit de façon bien séparée que l’Esprit se perpétue et que la Matière se
perpétue.

Lorsque le couple n’est plus dissocié en couple homme-femme mais que l’être redevient unique, même
si c’est pour continuer à être un androgyne, mais qu’en tout cas il redevient unique, c’est à ce
moment-là que l’Univers entier est dissout.


Donc, pour qu’il y ait une base au Cosmos, il faut que l’Esprit de Dieu, qui représente
le pôle masculin, soit bien séparé de la vibration féminine que représente la
Matière.

Ce qui ne veut pas dire que les deux aspects de la vie doivent être vécus de façon différente et séparée
par l’esprit du disciple. C’est une Loi qui doit s’effectuer pour que l’Univers soit. Cela ne veut pas
dire que cette Loi doit être vécue comme telle dans les appréciations philosophiques et
spirituelles. Car si le disciple vit dans une forme de séparativité, il ne pourra jamais atteindre en
lui-même l’état d’androgyna qu’il doit atteindre. Car ce n’est qu’en ayant atteint cette
forme d’androgyna qu’il peut espérer découvrir, ce qu’on appelle tout simplement l’Unité
Divine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, il faut bien faire la différence entre l’occultiste qui étudie classiquement les Lois
de l’Univers, et la vie du mystique qui, lui, essaie de ressentir et d’aller vers l’Esprit de
Dieu.



L’occultiste qui se contente d’étudier les lois de l’Univers ne va pas savoir comment faire
suffisamment de synthèse pour atteindre le même état de communion dont le mystique est
capable.

Et nous comprenons parfaitement sa situation car en étudiant l’application des lois, le
déroulement des Lois de l’Univers, il est normal qu’il arrive à tirer la conclusion que tout
est séparé, même si l’on peut admettre que tout est complémentaire, mais avant tout,
tout est séparé et tout contient une énergie de début et de fin, de commencement et de
dissolution.

Automatiquement, dès que l’on regarde les énergies s’effectuer de la sorte, on est obligé de
rentrer dans des conceptions, elles aussi, de début, de fin, des constructions de dissolution, de
séparativité. Cependant il faut avoir une double vision : la vision de l’Univers et
la vision du mouvement de la Vie dans cet Univers, et ça c’est complètement
différent.

Et il est très difficile de trouver en un seul homme ces deux genres de visions. Tout simplement parce
que les hommes ont énormément de mal à être deux qualités à la fois. Ils arrivent parfois
suffisamment à développer une qualité, par exemple la compréhension des Lois de l’Univers, ou
bien la capacité de communion avec l’esprit de Dieu, mais ils arrivent rarement à pouvoir
concilier les deux tendances. Parce que, en apparent, ces deux tendances sont complètement
opposées.


Celui qui est très mental et qui est capable de concevoir l’Univers se dit : “Mais, je suis très mental. Je
ne vais pas pouvoir, comme cela, me lancer dans la foi, me lancer dans la prière, me lancer dans la
contemplation. Ça ce sont des choses qui appartiennent aux gens du sixième rayon, aux gens de la
religion, cela appartient aux contemplatifs, cela appartient à ceux qui n’ont pas suffisamment de
cerveau pour comprendre l’alchimie de Dieu et la magie de Dieu. Moi, j’ai un cerveau, j’ai un mental, je
suis une intelligence, et je comprends l’alchimie de Dieu, le jeu des énergies de Dieu. Donc la
contemplation c’est pour les autres !”

Et ainsi il avance, il avance, il avance dans l’étude. Et la joie qu’il a pendant qu’il découvre des
mystères, pendant qu’il découvre l’explication de certaines lois, cette joie qui lui vient dans la poitrine,
il la confond souvent avec la joie de l’évolution. Comme s’il avait franchi un pas dans la conscience.
Mais en fait ce n’est qu’une joie mentale qui vient de la découverte, par le mental, d’un
secret ou d’un mystère.

Tandis que celui qui est mystique, celui qui ne va pas peut-être avoir suffisamment d’intellect pour
imaginer ce que sont les chakras d’un Logos Planétaire, ou ce que sont les interventions de la
Hiérarchie, ou ce que sont les années-lumières, distances de l’Espace, etc. Pour celui qui se trouve dans
ce conditionnement-là mais qui se sent tout à fait capable de regarder une fleur et soudainement d’y
voir toute l’éclosion de la Vie, pour celui-là, donc, la vérité va se résumer au fait qu’il faut simplement
contempler Dieu partout et voir la marque de Dieu partout, la Joie de Dieu partout, l’éternité de Dieu
partout...

Pour celui qui est à l’extérieur et qui n’est encore ni un occultiste ni un mystique et qui se demande,
gravement, quelle voie il doit choisir en regardant les autres agir et vivre leur propre voie, pour celui-là
le choix devient très compliqué.

Car celui qui est en dehors du Chemin est un être beaucoup plus tempéré et beaucoup plus objectif,
                                                                                             
                                                                                             
que ceux qui sont entrés dans leur voie et qui se trouvent déterminés par le conditionnement de la voie
qu’ils ont choisie. Celui qui n’est donc encore entré nulle part est, à la limite, beaucoup plus pur
intérieurement que celui qui a déjà commencé à marcher quelque part. Tout simplement parce que
celui qui n’est allé nulle part ne s’est pas fait d’idées sur ce qu’est la Vérité. Il n’a créé aucun
dogme à propos de ce qu’est Dieu, de ce qu’est l’énergie, de ce qu’est la Lumière, de ce que
sont les étapes de l’initiation. Il n’existe encore dans son mental aucun schéma, aucune
étape.

Il est simplement là et il dit à Dieu : “Eh bien, tu vois ? Moi, je ne suis nulle part. Je n’appartiens à
aucun groupe, à aucune église. Si tu me veux, prends moi et prends moi comme je suis.
Mais je te préviens : je ne sais rien faire, je ne sais même pas comment on prononce ton
nom.”

Ce sont ces disciples-là qui intéressent le plus les Maîtres, au contraire de ce que l’on pourrait penser.
Car les gens qui ont quelques études ou un certain discernement vont penser que les disciples qui
intéressent le plus les Maîtres, ce sont ceux qui sont déjà dans la voie du mysticisme ou
dans la voie de l’occultisme. En fait, les gens qui sont entrés dans leur voie respective sont
des gens, non pas qui n’intéressent plus les Maîtres, mais sont des gens qui ne sont pas
manipulables par les Maîtres. Car ils sont entrés dans une voie, ils ont choisi le dogme de cette
voie, la tendance de cette voie, le credo de cette voie, le conditionnement de cette voie, et
hors des conditionnements de cette voie, le Maître ne peut pas les toucher, s’il veut les
toucher.

Or, là se pose un immense, un énorme problème. C’est que le Maître qui veut toucher son disciple,
pour ce Maître-là le problème va être de pouvoir être entendu du disciple. Or, le Maître ne peut pas
être entendu du disciple, si le disciple fait un vacarme immense, en se répétant à lui-même ce qui est
bon, ce qui est mauvais, ce qui est faux, ce qui est vrai, ce qui est dans la voie, ce qui n’est pas... Il ne
peut pas écouter la voix du Maître, car il entretient constamment sa propre voix. Sa propre voix qui
lui dit : “La Vérité c’est ceci, la Vérité c’est cela ! Les autres ne sont qu’à un niveau
inférieur !” ou “les autres me rejoindront plus tard”, ou bien “d’autres sont au dessus de
moi”.

Tant qu’il y a cette agitation mentale, le Maître ne peut pas toucher son disciple, même si son disciple
mérite de rencontrer le Maître.


Donc, l’instrument même qui permet la construction du disciple, la construction de la grandeur et de la
valeur de l’homme est l’instrument même qui va retenir l’homme dans sa petitesse. Et cet instrument,
c’est la spéculation mentale.

Si l’on prend un individu qui est au début de ses incarnations, de son évolution, un individu qui
dispose donc très peu d’élément mental, si l’on regarde, si l’on observe ce genre d’individu, l’on va voir
qu’on pourra l’accuser d’être de petite évolution, tout simplement parce qu’il ne va pas être
authentique, il ne va pas être lui-même, il ne va pas être un individu. Il va simplement,
comme une fourmi à l’intérieur d’une fourmilière, suivre la vague de vie dans laquelle il est
plongé.



Il va systématiquement faire ce que font les autres, il va systématiquement suivre les autres, il va
systématiquement honorer ce qu’honore les autres, et il va systématiquement renier ce que renient les
autres. Et c’est un comportement qui se retrouve surtout au niveau social, notamment au niveau
politique, notamment au niveau de la mode, notamment au niveau des idéologies. Il y a un
effet de groupe et l’individu qui n’est pas encore suffisamment individualisé va faire ce que
fait le groupe par influence, parce qu’il n’a pas véritablement de jugement propre, d’idées
                                                                                             
                                                                                             
propres.

Il pense que ce qui est bien c’est ce que pense le plus grand nombre. Alors il se range du
côté du plus grand nombre.

Une personne qui n’a pas assez d’individualité, qui ne connaît pas suffisamment l’état
d’individualisation, est une personne qui vibre essentiellement sur le plan astral et qui monte très peu,
et que de temps en temps, sur le plan mental.




     

Plan mental 

 

 




Pour que donc son évolution ait lieu, il va falloir que la personne apprenne à s’installer complètement
sur ce qu’on appelle le plan mental. À ce moment-là et sur ce plan-là, tout ce qui est de l’ordre de ce
que l’individu veut, de ce que l’individu ne veut pas, toutes ces choses-là sont largement expérimentées.
Et c’est à ce niveau-là que l’individu construit ses désirs, construit ses volontés, se cristallise pour se
constituer ce qu’on appelle véritablement une personnalité, avec ses tendances et surtout avec ses
principes.


Dès que l’individu est monté sur ce plan-là, étant donné qu’il y a cristallisation et fabrication de ses
principes, l’individu - plus qu’à un quelconque autre moment de son évolution - l’individu va dire :
“Moi, je”. Lorsque donc vous rencontrez quelqu’un qui est énormément cristallisé autour du “Moi, je”,
c’est le signe que cette personne est en train de construire son individualité et sa capacité à
expérimenter l’individualisation.

Et, au contraire de ce que pourraient penser certains disciples, il ne faut surtout pas casser l’élan
d’individualisation de ces personnes-là !

Si on cassait l’élan d’individualisation, on briserait, par là même, chez cet individu, toute capacité de
continuer son évolution.


Autrement dit, il y a une porte étroite, une porte très difficile à passer au cours de la vie cosmique
d’une âme : c’est la porte qui est l’humain. Et précisément la porte qu’est son mental, donc le moment
où il devient une individualité.



     
Il y a une porte étroite, une porte très difficile à passer au cours de la vie cosmique
d’une âme : c’est la porte qui est l’humain.


 

 




Vous avez - et pour cela je vous propose d’imaginer le signe de l’infini qui est un 8 couché - vous avez
donc d’une part la conscience divine qui entre en incarnation et qui descend jusque dans la Matière.
Et, à ce moment-là, on se trouve au centre de l’infini, à l’endroit où les deux cercles se pincent. À ce
moment-là il y a descente dans un statut, un conditionnement que l’on appelle la Nature
Humaine. C’est le point d’individualisation, le point de cristallisation de la Conscience de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est ce que ce point est nécessaire ?

Comme je l’ai dit si souvent, ce point est nécessaire parce que la Conscience de Dieu, si on la prend en
terme de pure Conscience Divine, est une Conscience. Un point c’est tout.




     
Dieu est une Conscience. Un point c’est tout.


 

 




C’est à dire une Conscience qui ne connaît pas de vie, pas de feu, pas d’animation, pas de puissance.
Pour perpétuer son état, pour perpétuer sa vie, cette Conscience a besoin de ranimer son Feu. Et pour
animer son Feu, cette Conscience doit descendre à l’endroit du Feu à l’endroit où, donc, par
contraction de particules de Conscience, une énergie incroyable est créée, et c’est l’endroit de la
Matière.

Seulement, pour vivre à l’endroit de cette Matière, pour expérimenter les feux à l’endroit de cette
Matière, étant donné que cette Matière est l’endroit de cristallisation, il va falloir que la Conscience
Divine qui est Une et Une seule, se divise et s’éclate en diverses particules. Diverses particules
qui vont ensuite s’incarner, une à une, dans des instruments apparemment distinctifs et
différents.

Et lorsque cette particule de la Conscience Divine, Une et Une seule, se réveille dans des instruments
distinctifs et apparemment différents, le Grand “Moi Je” de l’âme devient le petit “moi je” de la
psychologie et de la personnalité.

Ce qui fait que toute vision d’Universalité et d’Unité devient assez difficile pour l’individu, car il n’a de
notion d’Unité que à sa propre propre vie, par rapport à ses propres feux et à ses propres centres
d’intérêt.

À ce moment-là, c’est à dire au moment où Dieu a atteint le stade humain et où il chemine lentement à
travers l’individualisation humaine, à partir de ce moment-là il s’agit pour Dieu non pas de devenir
vraiment humain et ensuite de créer des lois qui permettent à cet être humain d’évoluer,
de redevenir Dieu à son tour. À partir de ce moment-là il s’agit pour Dieu de savoir
suffisamment bien intégrer les feux que contient la Matière et de commencer sa
Libération.


Autrement dit, et comme je le dis si souvent, il n’existe pas d’évolution. Il n’est pas question d’évoluer
sur la Terre, il s’agit de venir prendre des feux.


Et c’est ce qui vous est proposé lorsque, au fur et à mesure des méditations et des initiations, vous
vous trouvez en contact avec la Kundalini. Et que vous devez apprendre à maîtriser, à répartir, à
rayonner cette Kundalini. Et, à partir de là, vous devez aussi apprendre à vous libérer de la Matière.
Et c’est ce que le disciple croit être son devoir d’évolution.

Mais en fait il n’y a pas d’évolution à faire ! Il y a tout simplement un individu qui doit apprendre à
réveiller les feux de la Matière dans laquelle il est incarné, afin que le Dieu qui s’est incarné en lui
puisse se perpétuer, redécouvrir sa jeunesse et son éternité. Et ensuite il faut apprendre à libérer ce
Dieu qui est entré dans la Matière.


                                                                                             
                                                                                             
     

Libérer Dieu entré dans la Matière 

 

 


Et c’est à ce moment-là où pour le disciple il va y avoir des choses très compliquées, des choses qui
paraissent toutefois être très ésotériques et très occultes. Mais enfin il n’y a rien d’ésotérique, en fait il
n’y a rien d’occulte.

Il n’y a pas d’évolution à proprement parler. Lorsque l’individu imagine qu’il a été jeté dans la
Matière par un Dieu qui a eu la grande grâce de lui donner vie. Lorsque l’homme s’imagine
donc avoir été jeté dans la Matière par ce genre de Dieu. Et que ce Dieu, en plus, pour
épicer le jeu, a inventé des lois et a inventé une case départ, a inventé une prison sur le
parcours, un peu comme dans un Monopoly, et qu’il s’agit, au petit bonheur la chance, de
lancer des dés pour savoir celui qui va partir avant l’autre, pour savoir celui qui aura le
plus de chance par rapport à l’autre... Pour celui qui imagine l’Univers comme étant la
construction d’un tel Dieu et la manifestation d’un tel jeu, forcément l’évolution va être vécue
comme un passage de souffrance, de douleur, d’abnégation, de sacrifice, de martyr et de
flagellation.

Pour changer tous ces concepts, pour changer toutes ces tendances qui ne mènent nulle part, il
faut que le disciple comprenne, une bonne foi pour toutes, qu’il n’existe aucun Dieu qui a
fabriqué un beau jour des enfants ; ce Dieu aurait ensuite jeté ses enfants dans la Matière ;
et ce Dieu, qui est perfide, décide de jouer avec ses enfants un jeu très malsain, un jeu
où les enfants risquent de se perdre ; un jeu tellement malsain, qu’il a, en plus des lois,
inventé un Diable qui tient l’homme par les pieds sur la Terre et qui essaye de l’entraîner
dans les enfers. Sitôt que le disciple imagine ce genre de vie, forcément, le tableau devient
très obscur ! Et, pour un individu qui a atteint un développement mental suffisant, le jeu
de Dieu devient par là même complètement inintéressant, absurde, et de très mauvais
goût !

Et nous ne pouvons rien dire contre le genre d’athéisme qui est né dans l’esprit des gens développés et
intelligents, car ils ont absolument raison !

Et je dis que ce genre d’individus est beaucoup plus évolué que les mystiques et les religieux car ils
osent refuser un jeu qui n’est pas logique, un jeu qui ne peut pas être bon, un jeu qui est faussé dès le
départ.

Parce que le Dieu, qui est dit comme étant un Dieu très bon, a eu le mauvais goût d’inventer le Diable,
donc pour l’esprit ne serait-ce qu’un peu équilibré un peu logique, normalement civilisé, pour ce genre
d’individus ce jeu-là est complètement inacceptable. Et ils ont parfaitement raison car ce n’est pas cela
qui existe, ce n’est pas cela la Vérité.



     

La Vérité 

 

 


Ce qui est la Vérité, c’est qu’il existe un Dieu UN qui s’incarne et se projette dans la Matière, en
dégringolant à la suite d’une longue lignée de Hiérarchies, ce qui lui permet d’atteindre le règne
physique. Et qu’à travers le règne physique il trouve le moyen d’aller frotter sa Conscience contre les
feux de la Matière.

Exactement comme si vous, pour perpétuer votre vie, vous auriez besoin de creuser une mine pour aller
                                                                                             
                                                                                             
trouver de l’uranium et que vous seriez capable de frotter votre conscience contre cet uranium pour en
déclencher une énergie nucléaire. Et, à ce moment-là, vous seriez rempli de vie, vous seriez
complètement renouvelé, et vous pourriez repartir pour un autre Âge d’état d’être. C’est exactement ce
qui se passe pendant l’incarnation de Dieu.

Donc chaque homme est, non pas un homme évolutif ; chaque homme est non pas le fils de Dieu qui
doit, peu à peu, ressembler à Dieu, et être le bon fils à papa. Il y a et je voudrais que vous le
compreniez une bonne fois pour toutes, car c’est cela qu’il faut comprendre avant de comprendre quoi
que ce soit d’autre :




Il y a un Dieu et un seul qui s’incarne pour se perpétuer. Et à un moment donné de son
incarnation il devient un être humain. Et pour être un être humain capable de retrouver
sa dimension divine il passe par l’étape que représente le mental. Ainsi Dieu prend
connaissance de Lui-même. En prenant connaissance de Lui-même, il peut sortir de sa
condition physique et de sa condition humaine, qui est la porte de sortie du plan
physique.




Lorsque Dieu, donc, était dans des règnes comme les éléments, l’air, l’eau, la terre, le feu, les cristaux,
les fleurs, les animaux, etc., tous ces règnes-là étaient des règnes d’emprisonnement des règnes
desquels on ne pouvait pas sortir. Il fallait tout simplement vivre les règnes les uns derrière les
autres. Et il y a un règne clef qui est une véritable porte de sortie pour Dieu : c’est le règne
humain.


     
Le règne humain est une véritable porte de sortie pour Dieu.


 

 





Et c’est pour ça qu’il n’y a que dans le règne humain que l’on parle de Libération. Dans les autres
règnes on ne parle pas de Libération, on parle de cristallisation.


     

Cristallisation 

 

 


Car il s’agit pour Dieu de tout un autre programme. Il s’agit pour Dieu, justement, de
cristalliser sa Conscience pour créer des feux, pour créer la Matière afin qu’elle lui donne son
feu.

Mais une fois que ce feu a été créé il ne faut plus rester dans la cristallisation. Alors il y a
une porte de sortie fantastique et formidable ! Et c’est comme cela que vous devez vous
imaginer !

Si vous vous imaginez comme étant le fils de Dieu, qui petit à petit, va devenir l’héritier de Dieu, et,
un jour, si Dieu le veut, une Grande Entité dans l’Univers capable de plénitude et d’éternité... Vous
vous trompez complètement sur votre condition !
                                                                                             
                                                                                             

Vous êtes la porte de sortie de Dieu.

Vous êtes donc ce point de connexion inimitable et fantastiquement beau ! Un de connexion entre les
règnes de la cristallisation et les champs de la Liberté, où Dieu va avoir enfin le temps et le droit de se
retrouver Lui-même et de se vivre tel qu’il est vraiment.

Mais ceci bien sûr ne peut se passer que si la Conscience de Dieu, qui a été plongée dans
tous les autres règnes de cristallisation, arrive à un certain mode de prise de conscience de
soi.

Simplement, lorsque la conscience vient des règnes de cristallisation, la première identification dont elle
sera capable, ce sera justement de s’identifier par rapport à la cristallisation que représentent ses
premières personnalités. C’est pourquoi les premières prises de conscience dont sera capable la
conscience évolutive, les premières prises de conscience seront toutes au niveau de la conscience
psychologique du “moi je”.

“Moi j’aime ceci, moi je n’aime pas ceci.”

“Moi je veux faire ceci, moi je ne veux pas faire ceci.”

“Moi j’aime papa, mais je n’aime pas maman.”

“J’aime mon voisin mais je n’aime pas ma voisine.”

“Je veux devenir coiffeur, mais je ne veux pas être ingénieur.”


Ce sont tous ces paramètres qui sont considérés au début par la Conscience. Parce que la Conscience
est beaucoup trop identifiée avec les concepts naissants du mental, que l’on appelle à ce moment-là le
mental inférieur.

Et c’est à ce moment-là où celui qui s’éveille quelque peu pour être un disciple rencontre tous les
problèmes de sa volonté personnelle en face de la Volonté de Dieu et la Volonté de son âme qui
réclame tout autre chose.


Si donc cet instrument qu’est le mental est absolument nécessaire pour que la Conscience, qui a vécu
pendant un certain nombre de temps dans les règnes de la cristallisation, prenne enfin conscience
d’elle-même et construise sa Libération, si cet instrument est nécessaire, il ne faut pas que l’individu se
satélise autour de cet instrument. Sinon il demeure simplement au niveau de l’identification. Et pas
n’importe quelle identification, car s’il s’agissait de s’identifier avec Dieu ce serait très bien. Mais dans
le cas de la vie du mental inférieur, la Conscience n’est capable que des identifications avec
l’environnement.


     
Dans le cas de la vie du mental inférieur, la Conscience n’est capable que des
identifications avec l’environnement.


 

 


Et c’est là où le drame tombe sur la tête de l’individu. Parce que s’il y a identification avec
l’environnement, cela veut dire que la Conscience ne va se rendre compte et ne prendre pour règle de
vie ou pour objet de vie que les choses qu’elle voit à l’extérieur. D’où immanquablement la tendance à
s’attacher aux objets.



     

Attachement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             


Autrement dit l’attachement aux objets, l’attachement à certaines activités, que ce soit la sexualité,
l’ambition, l’argent, le besoin de gloire, ou quoi que ce soit d’autre, cet attachement n’est que le fait
d’une cristallisation d’une conscience qui ne croit que ce qu’elle voit dans son environnement. Tout
simplement parce que sa vue - là, il ne s’agit que de la vue - parce que sa vue est projetée à l’extérieur
et ne peut pas contempler le Royaume intérieur.


     
L’attachement n’est que le fait d’une cristallisation d’une conscience qui ne croit que ce
qu’elle voit dans son environnement


 

 






Et c’est là qu’intervient le Karma, ou, tout simplement, le redressement de ce genre d’erreur par la
Loi.

Et, à force d’être redressé par la Loi, la Conscience finit par retirer son regard de l’environnement pour
le fixer en elle-même à l’intérieur d’elle-même. Et à ce moment-là ce qui était la vue devient
vision.


     

Vision intérieure 

 

 


Autrement dit quand vous vivez à l’extérieur quand vous concevez l’extérieur votre environnement
votre vie psychologique affective professionnelle etc, sachez que votre conscience n’est capable
que de la vue elle ne fait que contempler l’extérieur et elle le fait par le phénomène de la
vue.

Tandis que dès que vous vous dégagez de ces liens, de ces attaches, et que vous mettez une
certaine distance entre vous et les objets, votre conscience devient capable de la vision
intérieure.


Et c’est là où le disciple devient ce que l’on appelle vraiment un initié. Lorsque la Conscience n’est plus
occupé à regarder les choses extérieures, quand la Conscience donc n’est plus une vue mais quand la
Conscience devient une vision.


     
L’initié n’est plus occupé à regarder les choses extérieure, la Conscience n’est alors plus
une vue mais devient une vision.


 

 


La vision c’est ce qui pourrait être produit si l’on imaginait un soleil qui cesse de rayonner à l’extérieur
et d’enrouler ses rayons autour des arbres, parce que l’arbre lui plaît ; d’enrouler un autre rayon
autour d’une fleur, parce que la fleur lui plaît ; d’enrouler un rayon autour d’une femme, parce que la
femme lui plaît ; puis d’enrouler les rayons autour d’une voiture, parce que la voiture lui plaît ; puis
d’enrouler un autre rayon autour de la profession, parce que la profession lui plaît ; enrouler un autre
rayon autour de l’argent, ou autour de la gloire, ou autour de la fierté, ou autour de la beauté
physique, etc.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez un soleil qui vivrait de la sorte, qui sort tous ses rayons à l’extérieur et qui enroule, comme
une pieuvre enroule ses tentacules, qui enroule tous ses rayons autour de tous ces objets qui sont dans
l’environnement.

En peu de temps ce soleil n’est plus un soleil, ne peut plus représenter la figure du soleil. Ce soleil
ressemble véritablement à une pieuvre. C’est à dire une sphère, une grosse tête qui envoie ses
tentacules de partout et qui accroche tous les objets qu’elle rencontre sur son passage. Et c’est à ce
moment-là que l’on dit que l’individu est astral. Mais en fait la Conscience ne peut jamais être astrale
la conscience est Pure Divinité.

Simplement, si elle accroche ses rayons autour de tous les objets de l’environnement, automatiquement
la conscience perd sa forme d’un soleil radiant, ne devient plus qu’une boule et des tentacules qui
s’accrochent à l’extérieur. Et ainsi, tout son rayonnement, toute son énergie se trouve complètement
dilapidée, avalée par les objets extérieurs. Et, en peu de temps, le soleil, qui avait commencé à vivre de
façon lumineuse, qui était blanc ou couleur or, au bout de quelques temps ce soleil devient noir,
opaque, triste, lourd. Il n’a plus aucune énergie parce que son énergie est tout allé à l’extérieur. Et les
objets qui ont suscité son intérêt, les objets autour desquels cette conscience s’est entourée, ces objets
mangent son énergie.

Donc pour que ce soleil noir redevienne un soleil blanc et surtout pour que de pieuvre qu’il est devenu
il redevienne un vrai soleil, il faut que ce soleil, peu à peu, rétracte ses tentacules et bascule dans la
Conscience vers le haut.


Imaginez, pour comprendre ce que je dis, un soleil qui aurait donc basculé vers le bas, qui aurait
envoyé ses rayons partout dans la Matière, partout sur les objets et qui se serait accroché à ces objets.
Pour être un disciple ou pour être un initié il faut faire le mouvement inverse. Il faut, petit à petit,
desserrer les tentacules, ouvrir les bras, donc redonner l’aspect rayon à ce qui n’était devenu
que des tentacules, redonner l’aspect rayon, et, au moment où le rayon est de nouveau
créé, basculer le soleil de façon à ce qu’il retrouve le contact avec la vision idéale avec
le Grand Soleil Archétypal, qui Lui est resté dans l’Univers, qui continue à constituer le
Royaume.

Donc, quand vous parlez d’évolution, quand vous voulez imaginer quoi que ce soit à propos de
l’évolution, n’imaginez pas que vous êtes un petit homme qui est sorti un beau jour de la planète
Terre ; à qui on a donné par grâce une âme et que cette âme est en train de se battre avec sa
personnalité qui dit : “je ne veux pas, tu n’y arriveras pas, tu resteras avec moi tu n’iras pas vers
Dieu” ; et qu’ensuite à la fin de ce long combat l’âme finit par gagner, parce qu’elle est veillée par les
Maîtres, parce qu’elle est veillée par Dieu lui-même ; et que ces Maîtres très contents, ce Dieu très
content du combat qui a été remporté, viennent ensuite chercher l’âme, la couronne, l’habille des
vêtements du roi et l’emporte se reposer au Paradis. Le système n’est pas du tout comme
cela !


Le système c’est un Dieu unique, très grand, qui s’incarne et qui doit repartir de l’incarnation. Et la
porte de sortie - je le redis, je le répète - la porte de sortie ce ne sont pas les anges, la porte de sortie ce
n’est pas une hiérarchie quelconque, ce n’est pas même l’évolution, tout ça ce ne sont que des effets
second, la porte de sortie c’est l’être humain, donc l’homme en tant que conditionnement
humain, en tant que psychologie, en tant que disciple.

Si l’homme a un devoir, ce n’est pas vis-à-vis de lui-même. Et c’est là où les disciples se
trompent parce qu’ils se disent : “je dois évoluer je dois aller reprouver Dieu je dois aller
pratiquer ma méditation pour obtenir mon initiation je dois lever ma Kundalini, je dois
ouvrir mes chakras je dois devenir beau, grand, intelligent. je dois devenir divin, c’est la
loi !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais à celui qui pense comme ça je lui demande, je te le demande :

Arrête-toi une seule minute et observe ta pensée.

Qu’est-ce que tu es en train de penser ?

Tu es en train de penser que tu dois évoluer.

Mais qui t’a dit que tu devais évoluer ?

Personne, personne !

La première chose que l’on t’ait dit c’est qu’au contraire tu es fait à l’image de Dieu. Alors pourquoi
est-ce que tu cherches l’évolution, puisque tu es déjà créé à l’image de Dieu ?

Ensuite tu me dis : tu dois ouvrir tes chakras.

Très bien ! Tu veux ouvrir tes chakras, tu veux faire monter ta Kundalini, tu veux contempler la
Lumière dans la tête, et je ne sais quoi d’autre...

Mais qui t’a dit que toutes ces choses existaient ?

Que toutes ces choses étaient nécessaires ?



Toutes ces choses arrivent de surcroît, lorsque tu fais un petit effort d’ouverture.

Tu n’as pas besoin de travailler sur ta Kundalini, de travailler sur ton chakra, d’absorber des
substances pour préparer tes molécules à ceci, tes cellules à cela, tes chakras à autre chose. Toutes ces
choses se font naturellement, au fur et à mesure, si tu admets avant tout que tu es, à l’intérieur,
un Dieu. Et qu’en tant qu’être humain tu es la porte de sortie pour ce Dieu hors de la
Matière.

Et c’est pour cela que ton rôle est si difficile, parce que tu as une double fonction. Dans un premier
temps, collecter toutes les informations qui sont venues grâce au passage dans les divers règnes, dans la
cristallisation des divers règnes. Donc pendant un certain temps tu dois toi même continuer à être le
lieu d’une certaine cristallisation.

Puis d’un seul coup tu dois tout changer ! Comme le huit se pince au centre et repart pour faire un
autre cercle, tu dois tout changer, tout renverser et devenir Dieu et être capable de libérer ton Dieu
intérieur.

Pendant un certain nombre d’Âges, tu as appris à être ce cercle qui devenait de plus en plus petit qui
allait se fermer, se fermer, se fermer, pour rencontrer le centre du symbole de l’infini. Et lorsque tu es
au centre, la tendance naturelle te porte à continuer à te cristalliser.


Cependant il ne faut pas continuer, il faut au contraire démarrer une autre ouverture, pour que le
deuxième cercle de l’infini se fabrique. Et cette autre ouverture c’est la Libération.

Donc si tu veux être un disciple, que ce soit pour te servir toi-même, ou servir les Maîtres, ou servir
Dieu, ou pour servir les autres hommes, si tu veux être un disciple, si tu veux avoir une quelconque
réalité dans l’Univers, attache-toi à te libérer toi-même. Tu ne peux libérer personne si tu ne te libères
toi même.



     
Tu ne peux libérer personne si tu ne te libères toi même.


 

 


Tu peux aider les autres que si tu arrives à concevoir, à comprendre, à imaginer ces concepts de
Liberté. Et si tu arrives, en les ayant imaginé, à les faire comprendre aux autres.

Donc le premier travail du disciple le premier travail de celui qui veut vraiment servir la
                                                                                             
                                                                                             
Hiérarchie ce ne sera pas de créer un groupe, créer une religion, créer un dogme, une lignée
initiatique, des creos, fabriquer des longues robes pour recevoir un magnifique rituel, un
rituel alchimique afin que les hommes puissent construire leur divinité... Celui qui veut
vraiment servir la Lumière et être l’endroit de la lumière va devoir, une bonne fois pour
toute, comprendre que ce qui est la Lumière c’est avant tout la Libération du Dieu
intérieur.


     
Ce qui est la Lumière c’est avant tout la Libération du Dieu intérieur.


 

 


Ensuite, pour que cette Libération suive sa voie de Libération et que cette Libération puisse
s’accélérer, alors on peut utiliser les instruments que sont les rituels, les prières, les méditations, les
invocations, les incantations, le hatha yoga, ou quoi que ce soit d’autre, et même l’alchimie. À ce
moment-là on peut utiliser ces instruments car ils seront vraiment libérateurs.

Mais si on ne comprend pas, avant toute chose, que l’on abrite un Dieu puissant et que le stade humain
est le stade de Libération hors de la Matière de ce Dieu, eh bien on pourra utiliser l’alchimie pendant
des millions d’années, on n’aboutira à aucune initiation. On ne découvrira aucune libération. Rien ne
se passera !



Tout simplement parce que l’énergie qui est déclenchée pendant les rituels ou pendant les méditations
pendant les ascèses, ou quoi que ce soit d’autre, cette énergie ne va pas jusqu’au Dieu intérieur,
permettant ainsi au Dieu intérieur d’aller vers sa Libération. Ces énergies tombent simplement
dans le gouffre de la personnalité.


Ce qui fait qu’au bout d’un certain nombre d’incarnations, vécues apparemment de façons ésotériques,
parce que l’individu a lu dans énormément de livres, parce qu’il a pratiqué beaucoup de visualisations,
répété beaucoup de mantras, pratiqué pas mal de méditations, eh bien il se trouve le cas de
certains individus qui, malgré cette tendance apparemment spirituelle, se trouvent
cristallisés autour de leur ego inférieur.

Si bien qu’un jour ils finissent par naître avec un orgueil spirituel absolument insupportable. Et, au
comble de toutes les Lois Spirituelles et des tendances qui avaient animé leur élan spirituel au début,
au lieu de devenir un être de Lumière, ils deviennent des êtres de ténèbres ! Et c’est là que se
fabrique le mage noir, ce n’est pas ailleurs.



     

Le Mage Noir 

 

 


Le mage noir n’existe pas avant.

Autrement dit on imagine souvent le mage noir comme étant un être de petite évolution, qui ne pense
qu’au mal, parce qu’il n’a pas encore la chance de pouvoir soupçonner Dieu, de pouvoir faire éclore en
lui quelconque bonté ou générosité. C’est faux, absolument faux !

Lorsque l’on prend un être au début de ces incarnations, il n’est pas un être méchant. Il est peut-être
un être d’instinct, c’est certain, mais c’est avant tout un être naturel. Donc quoi qu’il fasse ce sera
toujours par rapport à des exigences ou à des lois de la Nature. Même quand il s’agira de tuer les
                                                                                             
                                                                                             
membres d’une autre tribu ce ne sera pas plus à l’encontre des lois spirituelles que, par exemple,
lorsqu’une horde de lions se lance à l’assaut d’une antilope ou d’un quelconque autre animal. C’est la
loi de la Nature.

Seulement, au bout de quelques incarnations et du développement du mental, l’individu commence à
réveiller une certaine personnalité, une certaine ambition, une certaine foi, une certaine puissance
aussi. Et lorsque ses désirs de Libération - car c’est de cela qu’il s’agit - lorsque ses désirs de
Libération ne sont pas comblés, parce que l’individu ne renvoie pas l’énergie là où il faut et ne fait que
absorber de l’énergie qui retombe dans son gouffre intérieur, à partir de ce moment-là
le désir de Libération devient le désir d’établir sa propre volonté, d’établir son propre
royaume !

Comme si, mécontent de ce que Dieu ne l’ait pas rencontré, ou de ce que Dieu ne soit pas venu
vers lui, il aurait décidé d’établir son propre royaume, malgré Dieu et envers et contre
tout !

C’est à ce moment-là que se crée le mage noir.

Donc, le mage noir n’est pas quelqu’un qui est mal luné, qui est mauvais. C’est avant tout un homme
qui s’est efforcé à la compréhension de Dieu, qui s’est efforcé à la compréhension des énergies des lois
occultes, et qui n’a pas abouti à la Libération.

Alors, toute l’énergie qu’il a emmagasinée, à cause de ses études, à cause de ses découvertes, à cause
de la manipulation de certaines énergies, à cause des exercices, que ce soit des exercices ressemblants
au yoga, que ce soit de pures méditations, toute cette énergie est venue simplement surgonfler
son égo-inférieur.

Ce qui fait qu’un jour naît un individu qui n’est que l’égo-inférieur, et cette fois de manière très
puissante.

Et c’est à ce moment-là que naît un homme qui va pouvoir faire beaucoup de mal aux autres
hommes.



     

Tyrans 

 

 


C’est à cause de cela, et c’est selon ce processus, que sont fabriqués, que naissent les tyrans, que ce soit
les tyrans politiques, les tyrans financiers, ou carrément, comme je l’ai dit, des mages noirs
qui œuvrent dans l’invisible à la destruction du monde pour s’approprier le monde pour
eux-mêmes.

C’est à ce moment-là aussi que naissent les gens très ambitieux, qui n’ont de désir que de manipuler la
masse humaine, pour exploiter la masse humaine, ou pour tout simplement avoir le plaisir de
dominer les esprits humains et leur faire croire n’importe quoi, leur faire faire n’importe
quoi.

Donc, les tyrans politiques, les tyrans financiers, les tyrans de l’esprit, les tyrans idéologiques, les
tyrans religieux, ne sont rien d’autre que des êtres d’une, je ne pourrais pas dire d’une grande
évolution, mais d’une évolution qui est quand même considérable, mais dont l’évolution
n’a contribué qu’à surgonfler l’égo inférieur, au lieu de commencer la Libération du Dieu
intérieur.

Que se passe-t-il pour ces êtres-là ?

Comme ces êtres-là ont une certaine puissance, puisqu’ils sont quand même un peu plus évolués, si ce
                                                                                             
                                                                                             
n’est de beaucoup évolués par rapport au reste de l’humanité, comme ces hommes-là, donc,
ont une certaine puissance, s’ils mettent leurs désirs en action, ils sont écoutés, ils sont
obéis, ils arrivent à charmer les poules, à décider un certain nombre d’individus à faire leur
volonté, ils arrivent à se créer des fidèles, des disciples. Et, au bout de quelque temps,
on peut trouver à la tête d’un pays, un tyran politique, un tyran financier, ou un tyran
religieux.

Et ce tyran est lui-même aidé par les mages noirs qui sont tout contents de voir enfin un tyran
arriver !

Et la pauvre humanité qui est là, au milieu, et qui se demande où aller, et qui implore Dieu, qui
implore les Maîtres, se dit : “Dieu nous a abandonnés ! Il a laissé le tyran se mettre en place, il laisse
les mages noirs exister et collaborer avec le tyran pour que le tyran nous domine et nous
assassine !”

Lorsque les hommes nous demandent de neutraliser ce genre de tyrans, lorsqu’ils nous demandent de
les désintégrer, parce que la colère devient trop grande et insupportable, il faut que j’explique que nous
n’avons pas le droit, ni de neutraliser ce genre d’individus, ni de les désintégrer, parce
qu’ils sont arrivés à un point d’évolution parfois plus grand que la majorité du reste de
l’humanité.

La cristallisation de la conscience a été beaucoup plus loin que dans la plupart des autres cas, ou des
autres individus de l’humanité. Et, quand ce point de cristallisation a été atteint, nous n’avons
absolument pas le droit de le détruire !


Car si nous serions capables de le détruire, si nous avions la volonté de le détruire, étant
donné que ce point de vie est aussi un point de vie dans le Cosmos, nous serions en train
d’assassiner, avant tout, le point de Vie qui est dans le Cosmos et qui est l’Archétique, soit
la Monade de cet individu, qui, malgré toute sa divinité, n’est qu’un tyran sur le plan
physique.

Et, comme la Monade est une partie intégrante de Dieu, nous serions par là même en train de scier des
morceaux de Dieu et de l’envoyer dans la destruction. Et par là même, si l’on imagine un tableau
complet, nous serions en train de scier la branche de Vie sur laquelle nous nous tenons, car Dieu est la
branche de Vie.

Donc nous ne pouvons pas désintégrer les tyrans.

Ce que nous pouvons faire, c’est vous éduquer suffisamment pour que vous ne soyez jamais
charmés par les tyrans.

Et ce que nous pouvons faire aussi, c’est laisser suffisamment de champ libre au tyran, donc une
certaine capacité d’action, pour qu’ayant fait certaines actions, le poids du karma lui retombe dessus et
anéantisse complètement la connexion qui existe entre son entité inférieure, que l’on peut appeler
personnalité et qui est l’endroit où il y a le tyran, et l’entité supérieure qui est l’endroit où il y a la
Monade, son Archétype, son Dieu intérieur.

À partir du moment où le karma devient trop lourd, ce pont est complètement coupé, car
l’Archétype, ou le Dieu intérieur, ne veut plus rien avoir à faire avec ce type de
personnalité.




À ce moment-là, le pont est coupé.

L’Archétype se replonge dans une série de cristallisations, recommence en quelque sorte l’histoire à la
                                                                                             
                                                                                             
base.

Et la petite cellule, ou la petite sphère de conscience que représente la personnalité, est simplement
épuisée dans le monde astral. Mais il lui faut un certain temps, cet épuisement n’a pas lieu tout de
suite. C’est-à-dire que l’épuisement ne s’opère pas immédiatement du fait que l’Archétype a coupé les
ponts avec la personnalité. La personnalité, pendant des Âges et des Âges, a été gonflée, surgonflée,
suralimentée, par des énergies qui n’ont pas pu être évacuées vers la Libération. Donc cette
personnalité qui débouche ainsi dans l’astral, se retrouve dans l’astral avec énormément d’énergie. Et
ainsi la personnalité va continuer pendant un certain temps à vivre dans l’astral. Et elle va
continuer à nuire dans l’astral. Elle va continuer à être utilisée par d’autres mages noirs ou
d’autres tyrans, qui eux n’ont pas encore, pas déjà connu la siscion entre l’Archétype et la
personnalité.

Ces coques astrales, très puissantes et devenues extrêmement méchantes car s’étant soudainement
retrouvé dans l’astral qui leur correspond et où il y a donc aussi beaucoup de haine, beaucoup
d’agressivité. Ces coques astrales sont ensuite utilisées.

C’est pour cela que lorsque l’on veut aider les hommes et que l’on se trouve à un point tel que l’on peut
aider les hommes depuis l’invisible, le travail principal ne va pas être de guider l’homme qui est sur la
Terre, mais de nettoyer le Ciel qui entoure la Terre afin que l’homme ne soit pas mis sous pression par
des entités néfastes qui ne sont que des ombres, parce qu’elles n’ont plus d’âme, plus de relations avec
l’Archétype.



     

Nettoyer l’astral 

 

 


Le principal travail est avant tout là, nettoyer l’astral de la planète.

Et c’est ce qui se passe en ce moment.

Pour ceux qui ont étudié l’astrologie, la compréhension sera facile.


On parle en ce moment de l’influence de la planète Pluton et tous les astrologues lèvent les bras au ciel
en disant : “Mon Dieu, Mon Dieu, tout ira mal ! Pluton est celui qui peut incarner l’enfer comme le
paradis, mais en voyant l’état d’avancement de l’humanité, il est normal que dans la plupart des cas,
Pluton sera l’enfer ! Il y aura donc l’enfer sur la Terre ! Comme s’il y aurait le Diable sur
Terre.”

Et les hommes, les astrologues, imaginent que la mauvaise influence vient de Pluton.


     

Pluton  

 

 


En fait, Pluton n’est ni une planète de mauvaise influence, ni une planète de bonne influence, c’est
simplement une planète de choc qui, par son nom, va éclater la coque astrale de la planète, avec
laquelle Pluton a rendez-vous.

Autrement dit, la planète Pluton ne peut absolument rien faire sur la Terre.

Pluton ne peut pas déterminer que pour un tel groupe humain, il devra envoyer des énergies néfastes
                                                                                             
                                                                                             
parce qu’il faut chasser ce groupe humain, parce qu’il faut leur faire cesser certaines activités,
notamment la sexualité. Alors spécialement pour cette humanité décadente, Pluton va concocter des
maladies terribles comme le sida, va relever même la peste en Afrique et pourquoi pas le cholréa aux
Indes. Comme ça, on va bien purger l’humanité et le Dieu qui est en haut, le grand Zeus qui regarde de
son balcon sera très content.

Pluton ne pense pas du tout de cette façon-là. Il n’a pas plus inventé le purgatoire qu’il n’a inventé le
sida, la tuberculose ou toutes les maladies que l’on colle sur le dos de Pluton.


Par contre, Pluton est une planète très concentrée, comme peut l’être, la puissance d’un exorciste, car
c’est cela qu’est Pluton, c’est un exorciste.

Et il rentre avec toute sa puissance, comme un poing immense, il va frapper dans l’astral de la planète,
dans l’astral des hommes.

Et tout ce qui se trouve dans l’astral se trouve complètement explosé, éparpillé aux quatre
coins de la planète, exactement comme lorsqu’un homme donnerait un coup de pied dans
une fourmilière. En une seconde, toutes les fourmis sont éparpillées partout et se mettent
à grouiller, essayent de reformer la fourmilière, essayent de sauver les œufs, de sauver la
reine !

Et c’est ce qui se passe en ce moment. Pluton frappe dans l’astral de la Terre, Pluton frappe dans
l’astral des hommes, il est le grand coup de poing de Dieu sur la table !

Et lorsque l’on donne le coup de poing sur la table, tout ce qui était posé sur la table et qui ne tenait
qu’avec deux pieds tombe, et parfois cela tombe dans un grand bruit.

Ce qui ne veut pas dire que Pluton avait décidé de faire tomber tout ce qui était sur la table. Ne
tombe que ce qui n’est pas suffisamment équilibré, ce qui ne tient que sur deux pieds au lieu de
trois.

Tenir sur deux pieds est une dualité, tenir sur trois pieds est une perfection.

Donc, il n’y a aucun risque, pour personne, à ce que Pluton en ce moment frappe la planète. Car
lorsqu’il frappe, il ne fait que libérer ce qu’il y a en haut. Il ne vous accuse pas, il n’est
pas là en train de vous juger. C’est vous qui vous jugez vous-même, c’est vous qui allez
vous-même vous accuser et vous charger de problèmes. Pluton ne fait rien, il est celui qui
frappe.

De temps en temps, on secoue la nappe, on secoue la table, et ce qui est faible s’écroule. Et ceci est un
bien, car si l’on ne faisait pas écrouler de temps en temps ce qui est faible, on aboutirait au bout de
quelques temps à une race, une race humaine, une race terrestre et terrienne, complètement abattardie,
comme vous dites vous-même. Qui ne serait capable d’aucune libération, d’aucune évolution, qui serait
tout simplement, petit à petit, relayée au niveau de sous-hommes, et cela s’arrêterait là, l’aventure
serait complètement avortée.

Donc, pour que l’arbre qui pousse soit un bel arbre, pour que l’enfant qui est un être soit un bel
enfant, avec l’œil bien clair, qui puisse se plonger dans le regard de Dieu, il faut qu’il y ait une
éducation et de temps en temps un petit redressement de ce qui commençait à être un peu trop
courbé. Et lorsque il n’est pas possible, ou plus possible, d’éduquer les entités, alors Pluton se retire. Il
ne juge pas, il laisse Dieu s’occuper de sa propre entité qui se trouve au bout dans l’incarnation qui est
la personnalité.

Et c’est l’Archétype lui-même qui coupe le pont de vie avec sa personnalité et qui relègue la
personnalité au niveau du sable, au niveau de l’inexistant et dans la dissolution. Tandis que
l’Archétype cherche à recommencer une nouvelle histoire.

Donc, pour celui qui veut évoluer, il ne s’agit pas de croire en un lieu de perfection vers lequel on tend
                                                                                             
                                                                                             
désespérément et que l’on essaye d’immiter. Il ne s’agit pas non plus de craindre la dissolution finale,
soit la "seconde mort", comme on dit encore en ésotérisme.

Il ne s’agit pas non plus de craindre l’enchaînement éternel à la Matière, comme si le Diable était
capable de tenir l’homme par ses pieds sur la Terre. Il ne s’agit pas d’aimer qui que ce soit ou de
craindre qui que ce soit, de louer un Dieu ou d’avoir peur du Diable.

Il s’agit tout simplement d’être un homme, mais un homme libre.

Pas un homme qui va adorer un Dieu ou craindre un diable, ce qui va par là même renforcer son
adoration vis-à-vis d’un Dieu.


Sois un homme libre !

Un homme libre est un homme qui connaît les contraires. Il sait qu’il existe Dieu, il sait
qu’il existe aussi la Matière, et que dans cette Matière il peut y avoir des passages qui
s’appellent cristallisation et où la conscience risque de traîner un certain temps. Et, par
le fait qu’elle traîne, elle peut engendrer des souffrances dont elle seule est coupable et
capable.



Et le témoin spirituel, que l’on appelle l’âme, est qui est le pont entre l’Archétype, soit le Dieu
intérieur, et la personnalité, soit l’endroit de cristallisation et d’individualisation.


     

L’Âme - Le Témoin Spirituel 

 

 




Cet intermédiaire qui est l’âme, et qui est celui qui va donc contempler, visionner la réalité de
l’Archétype, tout en disant à la personnalité qui se trouve au bout ce qu’elle doit faire, comment elle
doit faire. Ce témoin spirituel est donc celui qui va permettre un certain aménagement des forces et un
dialogue entre les deux opposés.

C’est pourquoi vous qui voulez être disciple, vous devez absolument vous efforcer à devenir
votre âme  !

Ce que je dis à chaque discours. Prenez contact avec votre âme, fabriquez le pont avec votre âme, et
ainsi vous aurez créé un mode de communication qui va entre vos deux opposés. Et à partir du
moment où ce pont est créé, vous allez découvrir que vos deux opposés ne sont pas des contraires, mais
des complémentaires.

Et à ce moment-là, ce que l’on appelle le Dieu intérieur ou la Monade, va envoyer un maximum de
ses énergies sur l’intermédiaire, que l’on appelle l’âme. Et la personnalité va, de même,
envoyer ses énergies sur le témoin, qu’est l’âme. Et en l’âme va se passer une véritable
renaissance.



C’est ce dont vous parlait Jésus quand il disait qu’il fallait renaître.


En fait, quand il parlait de renaissance, il parlait aussi de mariage.


                                                                                             
                                                                                             
     

Mariage 

 

 


Il faut que les deux opposés, qui se font apparemment la guerre - Dieu d’un côté, la Matière, la
personnalité de l’autre - il faut que ces deux opposés se rencontrent en un lieu commun et un lieu
neutre. Et ce lieu, c’est l’âme.

C’est pour cela que l’âme existe, ce n’est pas pour autre chose.

Ce n’est pas pour être gardienne de ce que la personnalité va faire. Et sitôt que la personnalité
manque à la loi, l’âme enverrait des coups de baguette sur les doigts. L’âme, n’est pas gardienne, elle
est intermédiaire.

C’est pourquoi celui qui a développé une connexion avec son âme, peut, par là même, parler avec
son Dieu intérieur et avec le Dieu de l’Univers et avec tous les Dieux de toutes les autres
planètes !



À partir de ce moment-là, on peut parler avec tout le monde ! Car l’âme est l’endroit de la
communication, est l’endroit où la Parole va passer, où la vision va être intelligencée, où le Plan va être
contemplé, où enfin le disciple va dire :

“Moi, j’ai cherché toute ma vie ce que je pouvais faire pour toi, Seigneur ! Maintenant j’ai compris !
Parce que j’ai contemplé ta Volonté, j’ai contemplé tes besoins, j’ai surtout contemplé ta nature ! Et
j’ai vu les hommes et j’ai compris ce que je pouvais faire. Et ce que je peux faire pour toi, ce
n’est pas autre chose que de servir les hommes et libérer les hommes ! Car comme tu
es les hommes, comme tu es dans l’humanité, si je veux te servir, je ne peux qu’aller te
libérer ; donc, aller libérer les hommes, de leurs conditionnements, de leur prison, de leurs
mirages.

Et ainsi, je ne libère pas seulement des hommes ! Je libère le Dieu que j’aime ! Je libère le Dieu de
Grande Vie ! Je libère ce Dieu que je loue et que j’imagine être au Ciel et que j’imagine facilement
être un Dieu de Liberté, de Puissance, d’Éternité ! Je le loue, ce Dieu-là qui est en haut. Je le
prie, je l’aime, je le visionne, puissant, fort, magnifique ! Je le vois venant me chercher,
me prenant en son sein d’éternité et je nous vois tous les deux ensemble fusionnant pour
l’éternité.

Mais ce Dieu-là, auquel je voue tout mon amour, n’est pas le Dieu qui a besoin de moi.
Le Dieu auquel je voue tout mon amour et le Dieu que je veux servir est le Dieu qui est
prisonnier dans la Matière, et qui est proche de se libérer de la Matière en passant par le règne
humain.”

Donc, toi qui est un disciple, je te le dis :

Si tu veux servir Dieu, n’imagine pas que tu dois servir une puissance céleste. Tu n’as pas tout à fait
tort, mais tu n’as pas raison non plus. Tu dois avant tout servir un Dieu qui est en bas, qui est dans la
Matière, qui est prisonnier, qui croit être un homme.

Et cet homme croit qu’il est malheureux.

Et cet homme croit que pour ne plus être malheureux, il a le droit de se droguer, qu’il a le droit de
boire, qu’il a le droit de se vautrer dans le ventre des femmes ou les femmes sur le ventre des hommes,
ou qu’il a le droit de se vautrer dans le meurtre, dans l’assassinat, dans le vol, dans l’ambition, dans la
tyrannie.

C’est ce Dieu-là que tu dois aller servir, ce n’est pas un autre !

                                                                                             
                                                                                             
C’est ce Dieu-là qui a besoin de toi !

L’autre, l’Archétype, celui que tu pries, celui que tu aimes, il est resté au Ciel. Celui-là n’a pas besoin
de toi. Il est resté lui-même.

Vois-tu, pour te faire comprendre la situation et te rendre responsable sur la Terre, je vais te raconter
une histoire.


Il était un père qui avait deux fils.

L’un des fils était resté dans le Royaume et il faisait tout ce que voulait le père. Il connaissait les lois,
il connaissait le père et il arrangait le Cosmos dans son entier. Et il savait si bien faire les choses que le
Cosmos tenait debout et allait bien dans son train d’universalité.

Et puis il y avait un autre fils. Et ce fils-là a été plongé dans la Matière loin du Royaume. Il est allé
aux confins de l’Univers. Son destin était donc de voyager et d’aller ramasser les trésors qui se
trouvaient aux confins de l’Univers.

Périodiquement, le frère qui était resté dans le Royaume allait au bord du quai, allait
donc au port et il regardait l’océan. Il attendait de voir un jour le bateau de son frère
revenir et apporter tous les trésors pour glorifier le Dieu et pour glorifier le Royaume. Et
chaque fois le frère qui était resté dans le Royaume venait sur le quai et le bateau ne venait
pas.

Alors au bout d’un certain temps, le frère qui était resté dans le Royaume a dit au père : “Père, je ne
comprends pas. Cela m’inquiète ! Mon frère est parti aux confins du Royaume, là-bas, sur le plan
physique, et chaque fois que je vais sur le quai, parce que ce serait normalement l’heure où il devrait
être de retour, il ne se trouve pas là !”

Et que fait le frère du royaume, d’après vous ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Ton second fils t’a oublié ! Il n’est pas un bon fils ! Nous devons le
dissoudre !” ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Regarde ! Moi je suis celui qui est resté près de toi. Je suis donc le
meilleur fils ! Laisse-moi avoir tout le Royaume, tout l’Univers pour moi tout seul !” ?

Est-ce qu’il dit à son père : “Regarde, tu n’as pas été capable de faire deux fils semblables. Un est
resté bon et l’autre est devenu mauvais.” ?

Non. Celui qui est resté dans le Royaume ou qui est retourné dans le Royaume, comme peut l’être le
disciple ou l’initié, celui qui est donc dans le Royaume descend aux confins du Royaume, dans le plan
physique. Et il va chercher son frère. Et quand il va chercher son frère, il n’a pas simplement
l’impression de faire une bonne action et d’aller sauver son petit frère, pour que son petit frère ne soit
pas perdu aux confins du Royaume. Il va sauver son frère parce qu’il sait que cette autre part de
lui-même qui est son frère est avant tout et surtout la Conscience de Dieu, une partie du
Père.

Car les deux frères n’ont pu être créés que parce que le Père s’est coupé en deux et s’est créé en deux
frères apparemment différents et opposés.

Donc lorsque le frère qui est resté dans le Royaume s’en va aux confins du Royaume pour aller sauver
son autre frère, ce n’est pas pour sauver son frère, c’est pour aller chercher l’autre moitié de Dieu, qui
connaît quelques retard dans la Matière. Parce que cette autre partie de Dieu, à cause d’un
conditionnement trop humain, s’est mis à écouter le chant des sirènes et que les sirènes le retiennent
sur les récifs.

Alors le frère qui était resté dans le Royaume, cycliquement, aux heures où en fait il se serait venu sur
le quai, cycliquement, aux mêmes heures, il vient sur la Terre, et il rappelle ce qu’est la Vérité. Il
                                                                                             
                                                                                             
rappelle ce qu’est Dieu.

Il redit aux hommes : “Tu es ce Dieu, tu es ce frère qui est l’autre moitié de moi-même. Et si nous
nous unissons, si nous ne faisons plus qu’Un, nous composerons ce Dieu qui est notre Père dans le haut
des Cieux. Nous pouvons le devenir nous aussi, et enfin, si nous nous retrouvons tous les deux, toi le
frère de la Matière, moi le frère Spirituel.




C’est ce que chante le Christ au cœur des hommes et c’est ce que chante l’aspect christique qui se
trouve à l’intérieur de chaque homme et qui est l’âme.

“Reviens, reviens !” dit l’âme à la personnalité, et pas seulement monsieur Seguin à sa
chèvre.

“Reviens !, dit l’âme. Reviens ! Tu es l’autre moitié de moi-même. Et si nous nous unissons, nous
allons composer le Père qui est aux Cieux.”, l’Archétype dont parle Jésus lorsqu’il parle du
Père.


Et ainsi étant redevenu le Père, l’Humanité dans son entier se retire du plan physique et, comme une
fusée monte dans le ciel et à travers les plans, cette Entité Totale que représente l’Humanité, arrivée à
ce point là, cette entité monte dans les plans, et au fur et à mesure qu’elle monte dans les plans,
un Être immense se dessine, comme un fœtus se développe à grande vitesse, en quelques
secondes en passant tous les stades de l’évolution et de la formation. Et en quelques secondes
se trouve dressé dans le ciel un Être immense que l’on appelle le Père, que l’on appelle
Dieu.

Et en étant passé par le stade de tous les enfantements possibles, que ce soient les enfantements
cosmiques, les enfantements planétaires, les enfantements des éléments, les enfantements des races
humaines... Ce qui arrive au bout, en somme, c’est l’enfantement d’un Dieu. Un Dieu qui se tient
debout et qui se trouve glorifié par la Lumière de sa propre Vie qu’il a réussi à récupérer dans tous les
endroits où il l’avait posée.


Et c’est ainsi que les sages disent : l’Univers n’est que le déploiement de Shiva. Shiva qui s’amuse,
Shiva qui naît, Shiva qui meurt.


En fait Shiva ne meurt pas. Simplement lorsque sa vie a été pleinement reconstituée, il retourne à
l’intérieur, dans l’endroit où a lieu sa véritable Vie. Et qui se trouve être un point, qui se trouve être
un endroit que l’homme n’arrive pas à supposer, autrement que par le concept et le mot de
Néant.

La véritable Vie de l’Être Divin, la véritable Vie de Dieu, c’est dans cet endroit-là. Mais pour l’homme,
cet endroit-là est tellement difficile à conceptualiser, à intuitionner, que lorsqu’il s’approche
du seuil de cet endroit-là, il ne peut pas dire autre chose que : “Néant, néant, tout est
néant !”

Mais ce n’est pas parce que Ce Qui Est est Néant, qu’il dit que tout est néant. C’est tout simplement
parce que tout ce qui avait été sa vie jusqu’à ce moment-là, jusqu’à ce seuil, paraît être anéanti, au
moment où il faut basculer dans la Vraie Vie.


C’est donc un véritable moment d’anéantissement, mais anéantissement de la manifestation qui n’était
qu’un aspect de la Vie de Dieu, pour passer au creux et au cœur de la Vie-même, et qui est un état
non-manifesté.
                                                                                             
                                                                                             

Mais lorsqu’à l’esprit de l’homme on dit "le non-manifesté", il croit que c’est un endroit de l’Univers,
ou un endroit de Dieu, où plus rien n’a lieu. Mais en fait, c’est l’endroit où Dieu est le plus vivant, mais
où il n’est pas manifesté. Où il n’y a même pas recours à un symbole, à aucun élément, même le plus
subtil soit-il. Où il n’y a que Dieu et rien que Dieu, éternellement, à perpétuité, à perte de vue, à perte
de Conscience...

C’est ce que je vous souhaite d’expérimenter. Vous pouvez expérimenter ceci à l’état individuel, et
vous l’expérimenterez un jour à l’état collectif, car c’est ce qui est demandé à l’Humanité.

Les hommes n’évoluent pas les uns pour les autres, comme s’il s’agissait de remporter une bataille ou
un jeu. Et que le meilleur gagne ! Que soit sauvé celui qui peut se sauver lui-même ! Ce n’est pas cela
qui est attendu.




Ce qui est attendu, c’est que le Dieu enfant, qui s’est incarné dans la planète, et qui est en état de
gestation dans l’être androgyne qu’est le Logos de la planète, soit le Roi du Monde. Il
faut donc imaginer qu’existe ce Roi du monde, qui est androgyne, et qui serait en quelque
sorte enceinte d’un futur Kumara, d’un futur Roi du monde, qu’est l’Humanité dans sa
collectivité.

Et lorsque l’Humanité n’est pas assez développée, lorsqu’elle est encore à l’état de fœtus, Kumara
porte en lui-même cette Humanité. Il nourrit cette Humanité. Il essaye d’évoluer cette Humanité, en
même temps que cette Humanité a de l’influence sur sa propre vie, et peut même empêcher son propre
développement.

Et puis, un beau jour, l’Humanité sort des eaux astrales. Ça, ce sera la dernière oeuvre du dernier
Pluton. Un jour Pluton, une bonne fois pour toutes, viendra percer la poche et toutes les eaux, comme
les eaux que perd la femme, toutes les eaux astrales s’évanouiront, se déverseront dans le Cosmos et
disparaîtront.

Et enfin, le Roi, le nouveau Roi du monde, qu’est l’Humanité prise dans son entier, ce nouveau Roi
sera accouché.

Et le Kumara mettra au monde, donnera vie à un être qui sera son semblable, et qu’il devra continuer
à éduquer pendant un certain temps.

Parce que ce n’est pas parce qu’un nouveau Roi du monde est né, que l’on peut, comme cela, tout de
suite, lui donner toutes les responsabilités des rois. Il faudra, pendant un certain temps, lui donner
quelques planètes sur lesquelles s’essayer.

Alors pour les débuts, on lui donnera une vieille planète qui ne sert plus à rien, on lui donnera une
lune pour s’ammuser. Et sur la lune, il essaiera de créer certaines énergies, de créer certaines
accélérations, de la rotation, des inclinaisons de l’axe... Il s’amusera aussi petit à petit à apprendre à
modeler une planète, justement en dosant les influences lunaires qui vont aboutir jusque sur une
planète physique comme la Terre. Et ainsi de suite, il apprendra à fabriquer son propre
monde.

Et ceci non parce qu’il ne lui reste plus que cela à faire, et parce que cela est le destin de tous les rois
des mondes, mais parce que lui-même doit devenir un endroit de Création.

Un Père qui va devoir enfanter une Humanité, être responsable de cette Humanité, permettre donc à
une nouvelle vague de vie qui vient du Dieu Vivant et Unique, à une nouvelle vague de Vie de
s’incarner, d’accomplir une individualisation, de développer sa puissance, de retrouver son universalité
en redevenant un être unique.

Et ainsi de suite, jusqu’à ce que toutes les vagues de vie soient passées à travers toutes les sphères, et
                                                                                             
                                                                                             
qu’ensuite les sphères ne se soient plus regroupées comme un certain nombre restreint de sphères qui
passent encore des rondes et des incarnations.

Et à la suite de ces incarnations, les quelques sphères ne deviennent plus qu’une seule et même sphère.
Et à la fin de cette sphère, il ne reste plus qu’un seul et unique Dieu.




     

Vie collective - Vie Universelle 

 

 


Pour l’homme, il s’agit donc de sortir d’un état divin plongé dans la Matière et dans les divers
règnes de cristallisation, où la mentalisation n’existe pas encore, où donc cet esprit-là vit
encore de façon collective, mais relativement inconsciente, puisque ce type d’individu est
influençable. L’individu vit donc de façon collective, mais sans discernement et en subissant les
influences.

Vient ensuite le goulet que représente la condition humaine, et là il y a individualisation, construction,
du discernement, du jugement, du ”moi je”, des désirs, des prises de position.

Puis l’évolution continue son cours, et l’homme s’ouvre sur sa divinité et recommence une vie
collective, mais cette fois avec pleine conscience et plein épanouissement.

Il y a donc un Dieu qui passe de la vie collective inconsciente à la vie individuelle pour retourner à une
Vie cette fois Universelle. Une Vie Universelle qui est pleinement conçue, expérimentée et
vécue.

Alors que la vie collective n’est pas expérimentée, connue et vécue. Elle est simplement collective
comme peut l’être la vie d’une fourmilière, chacun ne sachant pas qui il est, chacun faisant la tâche
parce qu’un ordre venant de plus haut a été donné.

Il y a donc le premier cercle de l’infini, qui est la vie collective inconsciente ; le goulet de la condition
humaine qui est l’individualisation ; puis de nouveau l’ouverture sur la Vie Universelle, mais vécue
comme un épanouissement et comme une libération.

C’est à cela que vous devez vous entraîner. Donc, dans votre vie quotidienne, essayez de contrôler et de
maîtriser en vous tout ce qui vous fait vivre d’après la collectivité de façon inconsciente. Essayez de
maîtriser ou de construire en vous tout ce qui correspond au moment d’individualisation
du goulet humain. Et essayez avant tout, grâce à cette construction que permet le goulet
humain, l’individualisation humaine, essayez avant tout d’aboutir sur la Vie dans sa notion
Universelle.

Plus tôt vous aurez cette notion d’universalité, et plus tôt vous connaîtrez la Libération, et plus tôt
vous connaîtrez ce qu’a voulu dire Jésus lorsqu’il disait :

“Ce que tu feras au plus petit d’entre mes frères, c’est à moi que tu le feras. J’étais en prison et
vous êtes venu me visiter. J’avais froid et vous m’avez couvert. J’avais faim et vous m’avez
nourri.”

Et les disciples disent : “Mais Seigneur, nous te connaissons et jamais nous t’avons vu en prison ou
avoir froid ou mourir de faim ! De qui parles-tu ?”


Les disciples montraient par là qu’ils n’avaient aucune connaissance du périple de la Conscience dans
les règnes et dans le Cosmos. Alors que Jésus savait exactement de quoi il parlait. Il savait exactement
de toutes les vies qu’il vivait, sans qu’il ait besoin d’être incarné dans chaque individu, mais parce que
                                                                                             
                                                                                             
tout simplement, la part christique qu’il était et qu’il incarnait à ce moment-là était exactement la
même que la part christique qui vit et vibre dans chaque individu, même le plus misérable des
individus.

Et ce Christ qui est vibrant, qui est vivant et qui vit de par la notion de Vie Universelle, ce Christ-là
qui est au Ciel, qui est le Frère resté dans le Royaume, est en même temps le même Christ que celui
qui est dans le Frère parti aux confins du monde physique et qui reste sur les récifs charmé par les
sirènes.

Il est le même Christ que celui qui est dans le drogué, dans le violeur, dans l’assassin, dans le tyran,
dans le fanatique, dans le mystique, dans l’occultiste. Et ce Christ qui est coincé, prisonnier, martyrisé
dans la prison du fanatique, du drogué, du violeur, du volé, de l’assassin, ce Christ-là est un Christ en
peine, un Christ qui pleure, un Christ qui appelle.

Donc, quand toi tu viens m’écouter et que tu me dis : “Grand frère, j’ai écouté tes paroles, je connais
ta voix, je connais ton enseignement, tes idées et je te trouve fantastique ! Alors je déciderai quelque
chose [...]”

Alors je te dis : tu me trouves grand à cause de ce que je te dis, mais tu ne sais toujours pas où est la
Grandeur et où est la Beauté. La Grandeur et la Beauté ne résident pas en moi. Moi, je n’ai aucun
mérite à être grand ou à être beau, parce que Je Sais Qui Je Suis.

C’est donc très facile d’être beau, d’être sage quand on Sait [...]

[...] tellement à l’envers de lui-même, ça, ce n’est pas facile !

Donc, quand tu viens vers moi, que ce soit par admiration, par louange ou par vœu sincère de devenir
un disciple et de travailler pour moi ou d’autres guides ou pour Dieu en personne, quand tu viens vers
moi avec cet esprit de révérence, je te dis : tu te trompes d’homme !

Ce n’est pas moi à qui tu dois faire la révérence.

Ce n’est pas moi que tu dois vénérer.

Ce n’est pas moi que tu dois venir louer.

Ce n’est pas moi que tu dois trouver beau.

Ce n’est pas moi que tu dois aimer.

Je n’ai pas besoin de ces choses.

Moi, j’ai l’Amour éternel. Je suis une fontaine d’Amour et je me régénère dans mon propre Amour. Je
suis réveillé en moi-même. Je n’ai rien à faire de ton amour !

Que crois-tu que ton amour peut m’apporter, petit homme ?

Que crois-tu que je puisse faire avec ta flamme ?

Rien !

En moi, il y a un incendie immense et gigantesque.

Je n’ai pas besoin de toi.

Je n’ai pas besoin non plus de ta collaboration.

Pour qui te prends-tu pour croire que je puisse avoir besoin de toi alors que tu es imparfait, alors qu’il
est impossible de te manipuler, alors que tu es fermé à toute intuition, alors que tu t’hérisses dès
qu’il faut faire un petit sacrifice ? Comment penses-tu, comment crois-tu que je puisse
t’utiliser ?

Je n’ai besoin de rien !

Donc, si tu ne veux pas m’offenser et offenser la Sagesse, offenser la Vérité, surtout ne viens pas vers
moi en m’offrant tes services. Je serai obligé d’être le plus dur des frères, même si je suis un frère
resté dans le Royaume. Il te semblerait qu’en te refusant, je sois soudain un frère venu de
l’enfer !
                                                                                             
                                                                                             

Car tu ne comprendrais pas ma réaction. Tu te dirais :

“Mais comment ? Un frère d’Amour, un frère de Lumière qui me renvoie ?! Et qui, en plus de
me renvoyer, m’administre un magistral coup de pied au derrière, qui me brûle encore
pendant une semaine tellement il a été puissant ! Mais je ne comprends pas, c’est le monde à
l’envers !

Voilà Dieu qui me renvoie dans mes quartiers. Voilà le Maître qui me renvoie dans mon plan physique
en me disant, qu’il n’a pas besoin de moi, que je suis trop imparfait !

À quoi cela sert donc que pendant des années j’ai essayé de développer une bonne volonté ? J’ai
essayé de développer un canal, soit par le pendule, soit par la guérison, soit par l’intuition, soit par
d’autres sciences. Et j’arrive, très content, j’arrive le cœur ouvert, le cœur sincère, et je dis à Dieu :
prends-moi, utilise-moi ! Et voilà que Dieu me prend comme une chose sans importance, et me dit :
retourne parmi les hommes !

Alors moi qui étais un disciple bien intentionné, qui avais fait naître, bon gré mal gré, une Bonne
Volonté, il me semble soudain que le Ciel est devenu très noir, que toute la Terre s’est retirée à
l’entour, et qu’il ne reste autour de moi qu’un immense océan noir, qui menace de m’engloutir à chaque
instant. Et je me rétrécis, je me rétrécis sur mon petit bout de rocher, et je me sens seul, terriblement
seul.

Quoi ?

Est-ce que Dieu ne serait pas aussi divin que cela ? Est-ce que les Maîtres ne seraient peut-être pas
aussi Maîtres que cela, pour qu’il me traite de la sorte et qu’il refoule au loin les Bonnes
Volontés ?”

Et à ce moment-là, le disciple, qui a été refusé, refoulé - et non pas parce qu’on ne le voulait pas, mais
parce que les intentions avec lesquelles il venait n’étaient pas les bonnes - ce disciple-là, à ce
moment-là, s’étend sur l’océan. Il n’a plus qu’un désir, c’est d’être englouti, de ne plus exister, de ne
plus penser, surtout pas à Dieu, le grand traitre !

Il y a beaucoup de disciples qui vivent ce moment-là. Ils font des choses, ils donnent énormément aux
autres, ils construisent des temples ou des lignées initiatiques, ou ils construisent des œuvres
humanistes. Et ils croient avoir Dieu avec eux, ils prient Dieu et ils disent à Dieu : “Dieu, c’est pour toi
que je fais cette chose, c’est pour ta gloire, et c’est pour que tu sois content que je sauve d’autres
hommes ! C’est pour vous, les Maîtres !”

Et au bout d’un certain temps, n’arrivent qu’obstacles sur obstacles, sans qu’apparemment il y ait le
soutien de Dieu, le soutien que le disciple imaginait et sur lequel il comptait pour faire toutes choses.
Et il se dit : “Mais ce n’est pas possible, tu ne dois sans doute pas être avec moi, puisque chaque
fois je rencontre des obstacles insurmontables ! Et voilà que même, on me trahit et on
m’abandonne !”

Alors le disciple se dit : “Dieu m’a abandonné, Dieu ne me veut pas ! Je n’ai pas réussi à avoir la
collaboration des Maîtres, malgré tout ce que j’ai fait.”

Alors il laisse tout tomber et se laisse lui-même aller dans une sorte d’anéantissement.

Cependant, si tu connais un tel moment, ou si tu es proche de le connaître, je te le dis :

Est-ce que Jésus a abandonné son travail ? Est-ce que le Christ a abandonné l’humanité parce que
l’humanité l’a mis sur la croix ? Non.

Il savait que les choses allaient forcément se retourner contre lui à un moment donné, puisque
apportant des énergies de baptême, des énergies de transformation. Les énergies qui, elles, ont une
grande force d’inertie et n’ont d’amour que pour l’attachement, ces énergies-là allaient essayer de se
révolter et de combattre.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’est pas question d’abandon. Il est question soit, dans un premier cas de figure, d’un
manque de collaboration des Maîtres parce que les énergies avec lesquelles tu travailles
ne sont pas tout à fait justes, soit parce que tout simplement, même si Dieu en personne
était avec toi, il ne pourrait pas empêcher les hommes d’être libres de te refuser et de
t’anéantir. Parce que les hommes sont aussi ce Dieu qui a le droit tout puissant de faire ce qu’il
veut.

Donc, ne te désarme pas face à l’adversité, reste toi-même !

Et avant tout, si tu veux nous aider, si tu veux m’aider, si tu veux être employé dans la Grande
Fraternité que représentent les Maîtres et tous les initiés, tu ne dois pas, puérilement et
enfantinement, venir nous offrir des services.

Tu dois t’approcher de nous comme un frère responsable qui marche debout et qui a le dos bien
droit.

Et tu dois venir nous voir en nous disant : “Écoute frère, tu es plus grand que moi, c’est certain. Mais
grâce à ma Bonne Volonté, je saurais faire canal à ton amour, à ta droiture, à ton énergie. Et
j’implanterai sur la Terre le drapeau du Royaume ! Et j’irai chercher Dieu, libérer Dieu de la Matière,
du cœur des hommes ignorants.”

Lorsque nous rencontrons ce genre de volonté, ce genre de sens de la réalité et de l’effort
qu’il faut porter, nous n’attendons pas que le disciple soit parfait. Dès qu’il a ce sens de la
réalité et ce sens des responsabilités, quel que soit le nombre de ses imperfections, nous
l’utilisons tout de suite, malgré ses imperfections. Et c’est en l’utilisant et en travaillant à
travers lui que ses imperfections, petit à petit, disparaissent. C’est le "bonus" que nous lui
donnons.

Mais il faut pour cela qu’il ait le sens de la réalité. Et la réalité, ce n’est pas d’offrir ses services à Dieu
comme si Dieu avait besoin de l’homme. C’est offrir ses services à l’autre partie de Dieu qui
est dans la Matière et qui a besoin des petits Dieux qui sont allés un peu plus loin et qui
ont commencé leur Libération, pour pouvoir eux-mêmes être instruits et commencer leur
Libération.

Donc quand vous venez vers moi avec votre âme, avec votre amour, parce qu’il vous semble que je parle
bien ou que je dois être un grand frère et qu’il doit être bon d’être dans mon amour, je vous renvoie
vers les hommes.

Ne venez pas vers moi, allez vers les hommes  !

Et c’est en allant vers les hommes que vous irez vers moi, parce que c’est dans le cœur de tous les
autres hommes que vous pouvez me rencontrer.


     
C’est dans le cœur de tous les autres hommes que vous pouvez me rencontrer.


 

 


Et cette fois vous pouvez me rencontrer dans un épanouissement et une joie immense car je serai le
frère qui est libéré et qui est heureux de rencontrer son frère libérateur.

Tandis que si vous venez me voir maintenant, étant donné que je suis depuis longtemps libéré, tout ce
que vous rencontrerez c’est un instructeur très sévère qui vous dit : “Je ne te veux pas, tu te trompes
de voix, le Dieu que tu aimes ce n’est pas moi ! Le Dieu que tu dois aimer c’est celui qui est
prisonnier. ».

Et si vous m’entendez parler de la sorte, vous allez repartir la mort dans l’âme et vous allez noircir
l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             



     

Instructeur 

 

 


Un instructeur est toujours très sévère à rencontrer.

Tout le monde rêve de rencontrer un instructeur parce qu’il s’imagine que l’instructeur est
comme un grand ange plein d’Amour, qui va révéler par Amour tous les secrets, qui va
vous prendre dans ses bras et vous bercer, vous faire vivre une communion et une fusion
extraordinaires, qui va vous faire fondre jusque dans vos chaussures. C’est très beau mais c’est très
enfantin.

Un instructeur est avant tout extrêmement sévère. Il est la sévérité incarnée. Même si en même temps
il est l’Amour le plus immense et l’Amour le plus capable de sacrifice, même s’il fallait sacrifier sa
propre vie pour vous sauver.

Seulement, lorsqu’il va vous parler, il sera d’une sévérité absolue car il s’agira non pas de vous parler
mais de vous instruire, vous rectifier, vous sauver.

Tandis que le Dieu, le Frère que vous pouvez rencontrer dans le cœur des autres hommes, celui-là est
un Dieu, est un Frère, qui vous fera une fête immense. La fête que justement vous attendez de la part
du Dieu ou du Frère que vous imaginez en vous.

Celui-là va vous louer, va vous sauter au cou, va vous faire bouillonner, va vous réchauffer de toute son
énergie parce qu’il est un Frère qui voudra vous remercier de la Libération que vous lui avez
permis.

Un peu comme lorsque deux alliés se retrouvent à la fin d’une grande bataille qui leur a permis de
remporter la guerre. Imaginez ce délire de joie, ces cris de joie, tous ces corps qui sautent dans tous
les sens pour exprimer la joie par la danse et tous ces drapeaux qui flottent et qui sont
agités !

Quand vous rencontrez dans le cœur de l’autre le Dieu que vous avez libéré, c’est ce genre de fête qui a
lieu.

Alors que lorsque vous voulez communier avec le Frère qui est en haut, qui est un instructeur, il faut
imaginer que c’est comme si vous alliez voir le général qui pré-fabrique la bataille. Et celui-là est un
général sombre qui vous traite d’après votre grade, qui vous donne des ordres, qui vous explique la
bataille et qui vous dit : “Si vous avez la chance d’en retirer vivant, vous aurez une médaille, mais si
vous restez morts sur le champ de bataille, nous chanterons pour vous des oraisons et rien de
plus.”

Donc encore une fois, je vous dis : allez vers les hommes !

Vous pouvez nous aimer si vous le souhaitez, nous acceptons tout l’amour des hommes. Ne croyez pas
que nous sommes que ces vérités. Mais allez avant tout vers ceux qui ont besoin de notre Amour. Et
dans ce cas-là, oui, communiez avec notre Amour afin d’être porteurs de notre Amour vis-à-vis de ceux
qui en ont besoin.

Soyez porteurs de notre Amour !

Soyez porteurs de notre Lumière !

Soyez porteurs de notre Sagesse !

Et assumez ce rôle vis-à-vis de ceux qui n’ont rien de tout ce que je viens de citer.

Je vous souhaite de bien travailler.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous souhaite de comprendre les choses comme je vous les ai expliquées. Non parce que c’est moi qui
en ai parlé, non parce que j’attends d’être obéi. Mais parce que si vous voulez quelque part, à un
moment donné, et dans une certaine mesure, être considérés comme nos frères actifs et libérateurs sur
le plan terrestre, vous devrez, un jour ou l’autre, être amenés à concevoir les choses comme je vous en
ai parlé.

Et si je vous en parle, ce n’est pas parce que je suis grand et que je sais tout, c’est parce
que :

J’ai été longtemps un homme qui n’a rien compris.

Longtemps un homme qui commençait à comprendre.

Longtemps un homme qui avait compris.

Et enfin une âme qui commençait d’Être.

Et à partir du moment où j’ai commencé d’Être, par là même j’ai commencé à Être tous les hommes
qui eux ne Sont pas encore.

Et cependant le Maître est dans le cœur de tous les hommes qui ne Sont pas.

Alors si tu veux aider le Maître, n’aide pas celui ou la part du Maître qui Sait ce qu’Elle Est. Aide la
part du Maître qui ne sait pas encore qu’Elle Est le Maître. Et ainsi tu m’aideras plus que tu ne
pourrais jamais imaginer.

Fais cela !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 09 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 90   




Question 




Comment reconnaître le Maître ?

Comment reconnaître le Messie ?



Réponse 

Je dirais que le problème n’est pas de savoir reconnaître le Maître, n’est pas non plus de savoir si le
Maître existe, n’est pas non plus de savoir si vraiment un Maître va venir.

Pourquoi est-ce que là n’est pas le problème ?



     

Le Disciple 

 

 


Tout simplement parce qu’en vertu d’une phrase qui dit que lorsque le disciple est prêt, le Maître
apparaît, le point le plus important donc à élucider, le travail le plus important à effectuer, ce n’est
pas la recherche du Maître, le souci de savoir si le Maître va venir, où et quand, et se positionner, si
possible à l’endroit où il va professer ou bien où il va instruire. Le problème c’est de savoir si
soi-même l’on est suffisamment en alignement, suffisamment dépouillé, suffisamment
élevé pour pouvoir recevoir le Maître. Et n’importe quel Maître je dirais à partir de ce
moment-là.


     
Lorsque le disciple est prêt, le Maître apparaît.


 

 


C’est-à-dire que les individus ne sont pas tous prédestinés au Maître à venir, que ce soit le Maître
                                                                                             
                                                                                             
européen, dont on parle aussi énormément et dont on attend les effets dans un avenir fort proche, ou
que ce soit le nouveau Messie.


Le point important, comme je le dis si souvent, n’est pas sur le fait d’une dévotion ou d’une attente,
car l’attente en elle-même ne résout absolument pas les problèmes de l’évolution ou la purification,
l’élévation qui est demandée à chaque individu, la responsabilité et l’action qui lui sont demandées. Le
point important est le travail sur soi, même si l’on ne se soucie jamais du Maître ou jamais du
Messie.


     
Le point important est le travail sur soi.


 

 


Même si donc l’on n’a jamais le souci de rencontrer le Maître, ou de savoir à quel endroit se tenir,
parce que le jour J il va croiser justement notre destin dans ce village ; même si l’on ignore ces choses,
à partir du moment où l’on travaille sur soi, ne serait-ce que pour être un bon chrétien, ou un bon
citoyen, ou un bon père au foyer, ou une bonne mère au foyer, ou une bonne infirmière, un bon
thérapeute en tous les cas, ou bien si l’on essaie de devenir le Maître soi-même, sans que pour autant
il y ait de l’orgueil ou de la prétention dans cela, automatiquement l’on se destine à rencontrer le
Maître.

Il ne faut pas que le disciple ait peur de rater son Maître ou de rater le passage du Messie sur la
Terre.

Le Messie ce n’est pas comme le train à grande vitesse qui croise par exemple une grande ville et qui ne
va s’arrêter que trois minutes et il faut être là pour ces trois minutes sinon on ne peut pas
embarquer.

Le Messie ce n’est pas le TGV. Si ce n’est pas le TGV, c’est donc qu’il y a une autre façon de se
préparer pour ne pas rater sa venue ou pour ne pas rater le passage du Maître. Et si c’est donc de ne
pas être spécialement à la gare qui est important, c’est que l’on peut, à la manière d’un oiseau, suivre
les rails de sa route et le rejoindre à n’importe quel instant. Quelle que soit la direction
de ses rails, quel que soit le nombre de gares auxquelles il va s’arrêter, quelles que soient
les stations où il va prendre des passagers et où c’est vrai, là, il y aura un temps limité,
d’arrêt.

Quelles que soient donc ses espaces, ses rythmes, ses heures cosmiques, car il est vrai que lorsque l’on
attend un Maître, que lorsqu’un Maître vient ce n’est pas à n’importe quelle heure. Et
non seulement dans le cadran de la vie du monde mais aussi dans le cadran de la vie du
disciple.

Un grand nombre de disciples attendent et cherchent le Maître partout.

En fait, s’ils ont la possibilité de rencontrer le Maître, parce qu’un Maître a accepté de s’enchaîner à
eux, car il s’agit d’un véritable enchaînement, puisque le Maître est responsable du disciple tant que
le disciple n’est pas arrivé jusqu’à un certain niveau d’évolution.

Et le Maître ne pourra pas partir dans une évolution personnelle plus vaste, qui réclamerait par
exemple d’être coupé de toute responsabilité vis-à-vis de l’humanité, tant que le plus petit des
disciples qui l’a choisi sur la Terre n’est pas arrivé à un certain niveau de libération spirituelle. C’est
donc un véritable enchaînement pour le Maître. Et cela se mérite.


L’être humain doit donc faire preuve de mérite, ne serait-ce que pour ce sacrifice-là.

Donc s’il est vrai qu’il y a des heures dans la vie du disciple, puisqu’un disciple est né
avec certaines énergies, un certain passé karmique, un acquis de réincarnation et avec un
                                                                                             
                                                                                             
certain potentiel vibratoire, qui se lit dans les étoiles de sa naissance, il est donc très facile,
considérant ce avec quoi il lui vient et ce avec quoi il va travailler dans une vie présente, il
est donc facile de savoir à peu près vers quel âge il a le plus de chance de rencontrer le
Maître.

Donc il n’est absolument pas nécessaire de parcourir toute la Terre ou de lancer des grandes
incantations dans le monde invisible pendant vingt ans ou vingt-cinq ans ou pendant dix ans ou
pendant même deux minutes, le temps importe peu, si le Maître que l’on doit rencontrer est prévu
pour une heure H.

Tout le temps qui nous distance de cette heure H doit être employé à se préparer et non pas bêtement
et infantilement à désirer.


Il y a de la beauté à être dans l’espérance de la venue du Maître ou de la venue d’un Messie, il y a
énormément de beauté. Et sans cette espérance, je ne pense pas qu’un seul Maître pourrait
venir sur la Terre parce qu’il n’y aurait tout simplement pas de capacité d’écoute de la
part des humains. Donc l’espérance est capitale pour la venue des Maîtres. Cela permet
la construction d’un égrégore, cela motive les êtres humains à se transformer. Mais il ne
faut pas que cette espérance soit teintée d’un quelconque désir. Sinon immédiatement
l’espérance devient un élément de l’astral - c’est comme cela que l’on nomme les choses - et
dès qu’il y a connotation astrale, il n’y a plus possibilité d’évolution, il y a au contraire
involution.



     
Il ne faut pas que cette espérance soit teintée d’un quelconque désir, sinon il y a
involution.


 

 


Ce qui fait que le disciple qui espère le Maître, son Maître personnel ou le Maître du monde, et qu’il
espère avec cette connotation de désir, ce qui signifie donc une espérance beaucoup trop infantile, cet
individu-là, au lieu de créer un feu qui l’emmène vers le haut et qui serait le feu de la foi, crée un feu
qui au contraire l’emmène vers le bas. C’est le feu qui n’est en rien le feu de la dévotion comme on
pourrait le croire. C’est une dévotion qui ne mérite pas son nom car elle n’est pas libératrice. Elle
conduit l’individu, au contraire, à une sorte de fanatisme, et sclérose complètement sa pensée
autour de la venue, de l’attente, et que ce soit du Maître comme de la venue du Nouveau
Monde.

Car il y a des individus qui sont suffisamment dépouillés, pour par exemple ne pas souhaiter le
Maître parce qu’ils savent que le Maître viendra à son heure, donc ils ne se sclérosent pas
autour de ce sujet, mais par contre ils projettent toutes leurs énergies autour du thème du
Nouveau Monde ! Et ils espèrent le Nouveau Monde ; ils attendent et ils en parlent ;
ils s’imaginent comment cela pourrait être ; et ils projettent comme cela, en fait, leur
propre idéal, qui n’aura absolument rien à voir avec ce que sera sans doute le Nouveau
Monde.


Pour avoir donc une pensée pure - ce qui est absolument nécessaire pour que l’homme soit créateur, un
co-créateur avec le Maître et avec Dieu - pour que l’homme soit co-créateur avec le Maître et avec
Dieu de ce Nouveau Monde ou de la venue du Maître, il faut avant tout que la pensée soit
pure.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Pensée Pure 

 

 


La pensée ne peut pas être pure si elle est teintée même légèrement par un mouvement astral. Et
dans tout ce qui est du domaine de l’aspiration divine, il y a toujours un énorme risque à
rencontrer quelque part dans l’individu un mouvement astral.

C’est ce qui est très difficile à concilier pour le disciple, c’est cette aspiration - nécessaire parce qu’elle
est créatrice d’un feu immense, elle est même libératrice - sans qu’il y ait pour autant un désir
infantile, un désir qui le ferait se rapprocher de l’astral. Car toute aspiration qui serait quelque
part générée par cette forme de désir n’est pas une aspiration divine, c’est une aspiration
astrale.

Et cette aspiration astrale n’est pas forcément générée par le besoin de se libérer, mais
au contraire par le besoin de livrer à un autre le fardeau de la vie, ou le fardeau du
karma, ou le fardeau de la société.

C’est pourquoi, le plus souvent, lorsque le disciple désire rencontrer le Maître, ou espère qu’on lui dise
quand viendra le Maître, le Maître se tait. Pourquoi ?

Non pas parce qu’il veut que la date de sa venue soit tenue secrète, il s’en moque complètement, c’est
écrit dans les étoiles depuis toujours ! Il suffit d’être un peu astrologue pour savoir l’heure exacte à
laquelle son pied va toucher le sol. C’est écrit dans les étoiles et aucun Maître ne peut aller à
l’encontre de la grande poussée des étoiles.

C’est l’ordre de la vie : “Tu vas !”, lui dit le Cosmos, et le Maître va sur la Terre.

Donc s’il tait l’heure de sa venue, ce n’est pas parce que c’est un secret, ce n’est pas parce qu’il veut
transformer sa venue en un grand événement, ce n’est pas non plus parce qu’il réserve les premiers
jours de sa venue à de grands initiés pour qu’il ait la paix. C’est tout simplement parce que la plupart
du temps, ce qui motive l’aspiration des disciples, ce n’est pas l’acclamation de la venue et l’envie de se
mettre au travail... Parce que lorsqu’un disciple rencontre le Maître, ce n’est pas un jour
de soulagement, c’est un jour de travail ! C’est un travail immense qui tombe sur le dos,
non seulement des disciples mais de tous ceux qui sont capables quelque part d’un peu de
participation à l’évolution du monde. Donc s’il s’agit d’un jour de travail, il faut que le
Maître ait su préparer non seulement les disciples mais aussi l’humanité à participer à ce
travail.

Donc il ne répond pas quand on lui demande quelle est l’heure de sa venue. Il ne répond pas parce que
l’aspiration qui pousse le disciple de façon générale, de façon planétaire à poser cette question, c’est
uniquement par esprit de soulagement.

Autrement dit, le disciple ne dit pas : “Quand est-ce que tu viens, grand frère, que nous faisions
ensemble le plus grand, le plus beau du travail du Père ?”

La plus grande partie de cette œuvre qui est justement l’évolution, la rédemption sur l’humanité.

Le disciple ne pose généralement pas cette question. Il dit de façon larmoyante, en pliant ses bras sur
son ventre, parce que c’est là qu’il y a sa douleur, sa douleur de vivre, sa douleur d’exister. Il
dit :

“Mais quand viendras-tu ? Quand viendras-tu me sauver, me soulager, nous sauver, nous soulager ?
Regarde, il y a la guerre partout, il faut que ça s’arrête, alors viens et tout s’arrêtera ! Regarde, il y a
des maladies de toutes sortes, alors viens et tu guériras ! Regarde, les hommes se battent, les religieux
entre eux, les scientifiques et les religieux entre eux, les athées, les scientifiques et les religieux entre
eux, si bien que cela fait un immense champ de bataille ! Et aucune science ne semble avoir
                                                                                             
                                                                                             
véritablement raison. Alors viens et tu diras la Vérité, tu poseras les tables de la Loi comme tu as fait
pour Moïse et tout recommencera !”

Dans la plupart des cas, c’est ce genre de chant qui monte vers le Maître.

Alors que fait le Maître ?

Il ne faut pas croire que le Maître soit quelqu’un qui n’a aucune compassion et qui regarde ses disciples
avec le bâton tout près et tout prêt à frapper.

Le Maître a énormément d’Amour, il ne serait pas un Maître s’il n’avait pas d’Amour. Mais il est
aussi coincé dans une Loi dont il n’a pas simplement la Connaissance mais dont il est en même temps
l’Expression. Ce qui fait qu’il ne peut pas renier la Loi car il se renierait lui-même et il ne peut pas
faire cette chose.

De la même façon que vous, si vous êtes profondément honnête, je ne peux pas demain vous obliger à
devenir voleur.

Vous allez me dire : “Mais non, je ne veux pas, j’ai faim, je n’ai pas beaucoup d’argent, je n’ai pas quoi
acheter des souliers, c’est vrai ! Mais je suis honnête et l’argent que j’aurai, ce sera un argent que
j’aurai gagné !”

Cette même intégrité existe au niveau du Maître et des Lois qu’il a pu découvrir grâce à son
évolution. Mais il n’a pas fait que découvrir les Lois, il incarne les Lois.




     

Les Lois 

 

 




Car les Lois du Cosmos ne sont pas simplement cosmiques. Les Lois du Cosmos sont aussi à l’intérieur
de l’Homme, comme les bases même de la vie de l’Homme. Tout simplement parce que
l’homme est un morceau de l’espace, un morceau du Cosmos, c’est un microcosme comme l’on
dit.


     
Les Lois du Cosmos sont aussi à l’intérieur de l’Homme, comme les bases même de la
vie de l’Homme.


 

 


Mais même si il est tout petit, il est un morceau du Cosmos donc il y a en lui les mêmes
Lois.

L’évolution est là pour que ces Lois ne soient plus des Lois qui dirigent l’homme et qui le conduit sans
arrêt dans un karma. Ces Lois sont là pour être expérimentées, pour être vécues et pour être
épanouies.

Ce qui fait que l’homme, en fait, n’a pas besoin d’obéir à la Loi. La Loi n’est pas au-dessus de lui,
dans le Ciel, dans le Cosmos, trônant pour qu’elle soit obéie. La Loi est à l’intérieur de
l’homme.

Et c’est pourquoi lorsque l’homme n’obéit pas à la Loi, il n’est pas en état de désobéissance vis-à-vis
d’un dieu, il est en état d’autodestruction vis-à-vis de lui-même car il est composé avec ces mêmes
Lois.
                                                                                             
                                                                                             

Le fait que l’on puisse parler de l’obéissance et de la soumission du disciple n’est donc valable que pour
une certaine étape, afin de casser d’une certaine manière la coque de ce que l’on appelle l’ego inférieur.
Mais cela ne veut pas dire que le destin du disciple et le destin de l’âme soit de se soumettre pour
l’éternité aux Lois divines.


Il n’y a pas de Lois divines. Il y a une seule et même Grande Vie qui s’articule en différentes formes.
Mais puisque c’est une seule et même Grande Vie, il est normal de retrouver les mêmes Lois dans
toutes les formes de vie. Et il est normal aussi d’admettre que ces Lois soient le code de santé de ces
formes de vie, leur code d’évolution, leur code de perpétuité.

Ce qui fait que dès que la forme de vie va à l’encontre de la Loi, elle va à l’encontre d’elle-même et elle
s’autodétruit.

Il n’est pas besoin d’inventer un Jugement Divin ou un Jugement du Maître. Le Maître n’a même pas
besoin de faire le bilan. Il regarde tout simplement quels sont dans l’individu le nombre d’énergies
autodestructrices qui se sont déclenchées, tout simplement parce que l’individu n’a pas suivi un certain
nombre de ces Lois fondamentales.


Vous retrouvez exactement le même impératif au niveau de la santé. Je parle de choses spirituelles
mais prenons des exemples concrets.

Manger est nécessaire.

C’est donc une loi, une loi de survie. Cela permet d’absorber des énergies et par ces énergies l’individu
perpétue sa vie.

Se régénérer est donc une loi.

Simplement, pour celui qui va trop manger, se régénérer va devenir un acte de destruction. Il va y
avoir des graisses, il va y avoir du cholestérol, il va y avoir des artères bouchées ou durcis. Donc trop
manger équivaut à se tuer.

De la même manière, si on ne mange plus, on affame le corps, on ne lui permet plus de se régénérer et
la mort est au bout.

C’est exactement la même chose en spiritualité.

Il y a un certain nombre de Lois morales, de Lois que l’on pourrait appeler aussi spirituelles, et si ces
Lois ne sont pas absorbées, si les énergies qu’émettent ces Lois ne sont pas absorbées par l’individu,
l’individu meurt de faim.

De la même manière, si pour s’être éveillé un peu, l’individu pratique trop un certain nombre de
techniques, par exemple certaines méditations, certains exercices de hatha yoga, certains exercices
alchimiques. Automatiquement, il est en état de suralimentation vibratoire, celle-là. Et c’est aussi
nocif, et il va aussi tomber dans la catastrophe, car on peut très bien tomber dans la catastrophe à
partir d’une surabondance vibratoire.

Dans la mesure où les exercices faits ne sont pas un problème en eux-mêmes, mais dans
la mesure où l’individu pratique ces exercices sans véritablement prévoir ou désirer une
évolution.

Il veut le plus souvent le Pouvoir, ou bien un certain rayonnement personnel, et des fois ce
rayonnement a quelque chose de positif parce qu’il se dit : “Je veux guérir les hommes.
Alors il faut que je devienne guérisseur, je DOIS devenir guérisseur, je DOIS amplifier
mon pouvoir, il FAUT que je me développe.” Et il fait tout pour se développer. Mais ce
qu’il oublie le plus souvent, c’est de connaître exactement les énergies qu’il est en train
d’appeler et, en les connaissant, de savoir comment les répartir sur les autres ou les renvoyer au
                                                                                             
                                                                                             
Cosmos.



Pour qu’il n’y ait pas surcharge dans le corps éthérique, ce qui au fur et à mesure dilate le corps astral,
et alors que le disciple avait commencé une voie de Service, une voie d’Humilité, il se retrouve en 10 ou
15 ans comme un être bouffé d’orgueil et de prétention.


Donc, il faut faire chaque chose à sa juste mesure.


     
Il faut faire chaque chose à sa juste mesure.


 

 




Il faut pratiquer chaque chose pour ce qu’elle apporte de connexion avec le Suprême.

Et lorsque je mange, je ne participe pas à un plaisir terrestre. Lorsque je mange, je ne fais pas non plus
une corvée, je mange pour me régénérer. Et si je mange quelque chose qui en apparence ne me plaît
pas, mais qui est nécessaire à ma santé, je n’en fais pas un problème. J’absorbe la chose car elle est
nécessaire.


De la même manière, je ne me dilate pas dans le plaisir.


     

Le Plaisir et la Beauté 

 

 




On peut prendre un plaisir à toute chose, c’est certain. Cette nature est propre à l’être
humain. et lorsqu’elle est poussée à l’extrême de son expression, cette faculté
d’éprouver les choses de manière plaisante donne accès à la contemplation de la
Beauté.

Celui qui n’a donc pas de plaisir dans la vie, qui n’éprouve pas le plaisir vis-à-vis des choses, est un
être qui manque complètement de sens artistique.


Un artiste est un être qui par excellence trouve le plaisir dans les choses, même si ce sont des choses
négatives, même si ce sont des choses apparemment viles ou noires, mais c’est sa façon
d’avoir du plaisir. Car il y a du plaisir dans le négatif, comme il y a du plaisir dans le
positif.


     
Il y a du plaisir dans le négatif, comme il y a du plaisir dans le positif.


 

 







C’est ce qui fait la grande différence entre les deux mondes et les deux pôles artistiques.

                                                                                             
                                                                                             
C’est ce qui fait aussi la différence entre les deux grands pôles de la magie : la magie noire, la magie
blanche.

C’est ce qui fait aussi la différence entre les deux grands pôles de la vie humaine : un être est bon et
un être est mauvais.

Pourquoi est-ce qu’un être reste dans son état de mauvais homme ?

Réfléchissons ensemble à cette chose.

Si un être est mauvais, pourquoi est-ce qu’il se perpétue en tant qu’être mauvais ?

Un être mauvais est nécessairement malheureux parce qu’il ne sera pas aimé, parce qu’on va
le critiquer, le médire, parce qu’il va s’entourer de karma négatif, il va créer même des
maladies, des catastrophes autour de lui. Donc pourquoi est-il suffisamment stupide pour rester
mauvais ?

Un être intelligent, lorsqu’il fait une erreur, que ce soit une erreur intentionnée ou pas, à partir du
moment où il va recevoir deux gifles en retour, va se dire : “Non, j’ai pris quand même plaisir à faire
ma bêtise mais les deux gifles, je ne les veux pas ! Ce n’est vraiment pas plaisant !” Alors la seconde
fois, il rectifie, il ne commet plus l’erreur.


Cependant, un être mauvais va sans cesse faire la même erreur, porter le même préjudice, et plus il
recevra des gifles, et plus il aura de l’énergie ou des prétextes pour continuer ses mauvais actes.
Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il y prend plaisir !

Et lorsqu’on veut, en thérapie, soigner quelqu’un qui est fondamentalement négatif ou versé dans le
mal, il faut penser que le problème ce n’est pas de le tirer du mal, car il sait très bien qu’il fait le mal.
Le problème n’est pas d’éveiller sa conscience.

“Le pauvre enfant, il ne sait pas ce qu’il fait ! Le pauvre homme, bien qu’il est un certain âge, il n’est
pas suffisamment évolué pour discerner ce qu’il est en train de faire. Ayons de la patience !”, c’est ce
que disent les gens.

Cependant, il faut savoir que les individus savent très bien qu’ils font le mal, à de rares exceptions
près, ils le savent. Mais la grande différence avec un autre être humain, c’est que celui qui fait le mal il
prend plaisir.

Et pour un thérapeute, la difficulté va être de détourner ce plaisir, ce plaisir qui a sombré dans
le négatif et qui se recharge au contact du négatif. Ce qui fait que l’individu va devoir
travailler sur la charge astrale qu’il éprouve et qui s’appelle plaisir au moment où il fait le
mal.


On pourrait dire en quelque sorte que tout est jouissance.


     

La Jouissance 

 

 


Pour un mage noir, lorsqu’il lance le sort ou lorsqu’il projette des formes pensées pour que des hommes
s’affrontent, c’est un immense moment de jouissance.

De la même façon, pour l’ange, lorsqu’il arrive à passer par-delà la négativité humaine pour faire
naître une source à l’endroit où il n’y avait qu’un désert, pour l’ange aussi c’est une grande jouissance.
Parce que c’est la glorification de la Vie et le partage de la Vie. Et c’est une source de
                                                                                             
                                                                                             
jouissance.

Donc cette aspiration, nous y revenons, cette aspiration est très délicate à considérer.


Car elle peut à n’importe quel moment faire vibrer à l’individu une teinte astrale qui est
purement émotionnelle et qui n’est pas du tout le tempérament que le Maître réclame d’un
disciple.


Comment donc le disciple doit-il espérer le Maître  ?

Ou comment est-ce qu’il doit suffisamment épurer ses émotions pour être sûr d’être un appel valable ?
Et un appel qui ira vers une conclusion heureuse, c’est-à-dire vers une rencontre ou une
collaboration.

Le disciple ne doit donc pas espérer le Maître, comme étant la solution de tous les problèmes de
l’humanité. Le Maître n’est pas la solution des problèmes de l’humanité car ce n’est pas lui qui les a
créés !


     
Le Maître n’est pas la solution des problèmes de l’humanité car ce n’est pas lui qui les a
créés !


 

 


Lorsque l’on étudie un petit peu l’ésotérisme ou la spiritualité, il est une loi fondamentale dont le
disciple doit être au courant.

C’est la Loi du karma.


     

Loi du Karma 

 

 


Ce que tu fais de bien ou de mal, tu le retrouveras au bout de quelques temps et cette action reviendra
sur toi. Si donc les hommes ont créé des situations négatives, il leur appartient de s’en défaire. Cela
n’appartient pas au Maître.


     
Ce que tu fais de bien ou de mal, tu le retrouveras au bout de quelques temps et cette
action reviendra sur toi.


 

 


Par contre, si le Maître, par un certain nombre d’erreurs, avait créé des situations négatives, alors il
lui appartiendrait de venir les rétablir.


Donc il est absolument et complètement faux et irresponsable d’espérer le Maître pour que le Maître
règle tous les problèmes humains. Parce que le Maître n’est pas responsable des problèmes
humains. Il a déjà réglé tous les problèmes dont il était responsable et c’est pour cela
qu’il est arrivé au niveau du Maître. Sinon, il n’aurait jamais pu accéder à ce niveau de
Conscience.

Que vient donc faire le Maître dans la vie individuelle ou dans la vie planétaire ?



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Maître 

 

 


Le Maître est un accélérateur de la spiritualité.

C’est un guide de la spiritualité.

C’est un poteau indicateur.

C’est une trompette de raliement.

C’est quelqu’un qui dit : “Attention, depuis des générations vous allez dans cette direction mais vous
vous trompez ! Revenez à cette direction-là.”

C’est quelqu’un qui vient pour remettre chaque fois la puissance de l’Esprit en place. Chaque fois que
l’homme commence à oublier la puissance de l’Esprit. Chaque fois qu’il se dénature en
quelque sorte. Chaque fois qu’il oublie sa divinité et qu’il tombe vers de plus en plus de
matérialisme.


Et quand j’entends matérialisme, je ne cite pas le matérialisme de la société. Les sciences concrètes, la
finance, le commerce. Je parle de la perte de la vision spirituelle. Et c’est une décadence qui est
normale.



     

Décadence 

 

 


Pour comprendre cette décadence, il faut comprendre que lorsqu’une Ère apparaît, un
Maître se propose et incarne un certain message spirituel qui sera l’alimentation spirituelle,
l’alimentation vibratoire pour tout le déroulement de l’Ère. Et comme une nourriture qui a été
largement mangée, un jour, cette nourriture n’existe plus. Parce qu’elle a été complètement
dévorée.

C’est ainsi que lorsque l’on arrive vers la fin de chaque Ère, on s’aperçoit qu’il n’y a plus de spiritualité
vivante.

Que les temples s’écroulent.

Que les religions semblent perdre la tête.

Que les prêtres ne sont plus aussi nombreux.

Et que dans les écoles initiatiques il n’y a plus véritablement d’initiateurs.

Et que lorsque l’on participe à un rituel il n’y a plus véritablement l’énergie souhaitée.

Et que même si l’on parle énormément de Dieu, parce qu’il y a toujours suffisamment d’individus pour
en parler, eh bien Dieu ne semble pas exister dans le cœur des hommes.


C’est donc une décadence tout à fait normale parce que tout simplement l’énergie qui était l’énergie
évolutrice pour l’Ère en question, cette énergie a été consommée. Et on arrive à la fin de l’Ère sans
carburant, complètement à bout de souffle en quelque sorte.

Et les temples se trainent, se trainent, se trainent. Les initiateurs aussi se trainent parce qu’ils ne
savent plus qui ils doivent initier, ni avec quelle énergie.
                                                                                             
                                                                                             


Seulement il faut savoir que si l’énergie arrive à bout de course et qu’elle est complètement essoufflée,
le programme, le Plan ou le Dessein, comme l’on dit aussi, ne permet pas que l’humanité soit laissée
comme cela dans un état de soif et de faim. Ce qui serait une véritable catastrophe. Donc qu’en même
tant qu’il y a une énergie qui s’affaisse parce qu’elle a été complètement dévorée, il y en a peu à peu
une autre qui commence à être déversée.

Ceci paraît être un très joli programme. Ceci paraît fantastique. Et pourtant, c’est un immense
drame.




     

Drame de la transition 

 

 


Pourquoi ?

C’est un immense drame parce que l’énergie qui arrive est quelquefois fort différente. Et l’être humain
avait pris goût à une certaine énergie. Il s’était attaché à une certaine énergie et il n’a pas du tout le
goût pour absorber la nouvelle.

Il se dit : “Non, vraiment il y a une drôle de saveur là, ça ne me convient pas, c’est trop amer ! Je
préférais les bonnes sauces. Les bonnes sauces de la religion, quand on mettait la Vierge Marie et
l’enfant Jésus. Que c’était beau la crèche ! Comme c’est rassurant ! Ça c’était un goût que
je pouvais absorber et qui me réchauffait. Mais maintenant on me dit qu’il n’y a plus de
Maître, que même Dieu éventuellement est une abstraction tellement lointaine qu’il ne faut
pas s’imaginer un jour le rencontrer. Mais que j’ai de la chance parce qu’il se trouve que
même s’il est au loin dans le Cosmos, il est avant tout en moi Mais quand je regarde en
moi, je ne le trouve pas ! Alors cette sauce là, elle ne me plaît pas beaucoup. Elle est
amer, elle est aigre, on dirait un fruit qui n’est pas mûr ! Non, je ne veux pas de cette
nourriture !”


Et il y a donc, à ce moment-là, un revirement complet d’un certain nombre d’individus dont l’Appel
spirituel existe. Et cet Appel est authentique. Et qui, pour se rassurer, pour être spirituel malgré tout,
font un revirement complet sur eux-mêmes et retournent aux anciens cultes, même s’ils y portent
quelques légères modifications. Par exemple un nouveau nom et une nouvelle liberté, comme par
exemple on pourrait citer le mariage des prêtres ou quoi que ce soit d’autre. Même s’ils y
apportent une légère modification, ce n’est qu’un revirement pour se rassurer et remanger dans
la bonne vieille marmite qui a sû pendant 2500 ans nous rassasier, nous rassurer, nous
satisfaire.


Seulement il se trouve que s’il est tout à fait possible pour l’individu de faire un tour sur lui-même
pour repuiser dans le chaudron de la vieille Ère, bien sûr il pourra puiser de l’énergie et de la nourriture
car il en restera encore pendant un certain temps. Surtout s’il se la fabrique lui-même, car ils sont
capables de tout les humains ! Donc il pourra s’y alimenter un certain temps. Mais ce qu’il faut savoir
c’est que comme un immense démolisseur, les énergies de la nouvelle Ère vont venir avec un immense
poids et détruire non seulement le chaudron, mais toute la cuisine qui entourait le chaudron et qui
constituait tous les dogmes.

Si bien que l’on entrait par une certaine porte à cause d’une certaine raison, et qu’il y avait un certain
                                                                                             
                                                                                             
nombre de fenêtres, d’un certain nombre de carreaux pour une certaine raison, et que l’on s’asseyait
autour du chaudron avec un certain nombre de participants pour une certaine raison. Si l’aliment qui
est dans le chaudron n’est pas bon, tout ce qui avait été bâti autour de l’aliment doit aussi périr parce
que ce n’est pas bon non plus.

Donc pour celui qui éventuellement s’accrocherait à son chaudron parce qu’il voit arriver les premiers
tremblements qui vont faire écrouler la cuisine, je dis :

Tu as tort, car non seulement la cuisine sera abattue, non seulement le chaudron sera détruit, mais si
tu t’y accroches tu périras avec lui ! Il est bon de se battre ou de mourir pour des idées mais mourir
pour un chaudron, vois-tu, c’est vraiment lamentable ! Pourquoi ne viens-tu pas manger le pain
nouveau avec nous ?

Nous ne sommes pas des frères si différents, tu sais, de ce que tu peux imaginer. Nous ne sommes pas
des frères si différents de ce que nous pouvions être il y a 2 000 ans ou 4 000 ans ou 10 000 ans. C’est
simplement ton regard qui change. Nous, nous avons toujours été les mêmes et ceux qui viendront
après nous seront exactement semblables à nous.



C’est ton regard qui doit changer et c’est ce regard-là qui te fait peur.

Viens manger le nouveau pain !

Il n’y a pas de mal, il n’y a pas de crainte, il n’y a que du succès !

Lorsque tu l’auras mis dans ta bouche, tu t’apercevras que les millions de choses sur lesquelles tu
t’interrogeais et auxquelles tu ne trouvais aucune réponse, tu verras que tu trouveras la réponse. Tu
verras que pour chaque chose tu seras instruit.

Et on ne peut pas t’instruire sur chacune de ces choses si tu restes accroché à ce chaudron ! Parce que
le chaudron n’a été moulé que pour permettre la cuisson d’une certaine soupe, donc d’une certaine
recette. Et le chaudron n’est pas du tout moulé pour recevoir une autre soupe, une autre
recette.

Et si je veux aller au bout de l’enseignement, je te dirais que ce que nous allons te donner, c’est un
nouveau chaudron ou un nouveau pain de vie si tu préfères. Mais si tu veux absolument devenir
semblable à nous, il faut que tu aies le courage de te dépouiller de tous les chaudrons et de toutes les
soupes du monde entier et de tous les pains de vie de l’Univers.



Car tant que tu auras besoin d’une nourriture extérieure, tu ne seras pas dans la Vérité, tu
seras celui qui est nourri. Et chaque fois que tu es nourri, c’est comme si nous te faisions
une traduction de ce qui existe, mais nous ne t’offrons pas la contemplation de ce qui
existe.

Donc si tu veux être semblable à nous ou commencer à travailler pour devenir semblable à nous, je te
le dis, tu ne dois pas spécialement te réjouir de ce qu’il arrive un pain nouveau ou de ce qu’il arrive un
nouveau chaudron pour une nouvelle soupe et que l’humanité mangera grâcement pendant encore 2000
ou 2500 ans.

Si tu veux être juste, tu dois te dire : “Bon, je vais absorber ce pain nouveau, mais je vais l’absorber
pour ce qu’il a d’utile, c’est-à-dire pour élever mes vibrations, pour élever la danse de mes molécules.
Donc me préparer physiquement, me préparer éthériquement et astralement à contempler ma divinité.
Mais je ne dois pas m’imaginer que ceci est la Vérité, que ceci est le visage de Dieu, qu’à présent nous
avons tous trouvé La Vérité. Et que nous n’avons plus besoin de rien ni d’aller nulle part, que le
Nouveau Monde suffira à nous révéler tout ce dont nous avons besoin, tout ce qui existe en
                                                                                             
                                                                                             
Vérité.”

Si tu espères le Nouveau Monde dans ce sens-là, je te le dis mon frère : tu fais une lamentable erreur !
Car une soupe ne vaut pas une autre soupe, ce n’est que de la soupe. Et tu restes un disciple que l’on
nourrit. Et le fait que tu sois nourri ne te permet pas de voir la Vérité. Travaille donc à être une
nourriture et ainsi tu comprendras ce qu’est la Vérité !


     
Travaille donc à être une nourriture et ainsi tu comprendras ce qu’est la Vérité !


 

 




C’est pourquoi je trouve aujourd’hui pitoyable que tant d’individus qui représentent un
potentiel extraordinaire d’évolution et de spiritualité perdent leur temps et perdent leur
énergie dans des projections pour imaginer ou espérer le Maître ou le Messie ou le Nouveau
Monde.

Quelle affaire !

Mais qu’est-ce que cela peut faire que le Nouveau Monde arrive ?


Lorsque l’Ère des poissons a commencé, le peuple de David aussi criait à la merveille. Ils attendaient
tous le Messie !

Le peuple même de David attendait le Révélateur. Et pas simplement depuis 50 ans, mais depuis des
générations, ils l’attendaient. Et les anciens de la Loi cherchaient à travers les écritures tous les signes
qu’ils permettraient de faire une sorte d’identité à ce Messie pour le reconnaître quand il serait
là.

Et lorsqu’il est venu, qu’est-ce qu’il s’est passé ?

On ne l’a pas reconnu, on ne l’a pas cru. Mais surtout, on a tout fait pour qu’il ne soit pas le Messie en
question. On l’a dénaturé.

Donc, même si l’on attend l’Ère nouvelle, avec impatience, avec ardeur, avec rêve, avec idéal, il n’est
pas du tout certain que celui-là même qui espère le Nouveau Monde soit capable de voir
le Nouveau Monde et de l’accepter quand il viendra.

L’Ère des poissons était attendue comme une fête, comme chaque fois qu’une nouvelle Ère arrive. Et
cependant, elle a été rejetée par ceux qui ont été la matrice même de sa formation, la matrice même
de la Révélation : le peuple de David.

Donc, il ne faut pas croire que vous tous, parce que vous pensez au Nouveau Monde, parce que vous
aimez le Nouveau Monde, parce que vous l’idéalisez et que vous attendez le Messie ou votre propre
Maître, vous serez capables de le voir et de l’accepter, même le jour où il vous dira : “Mais, je suis
celui que tu attends !”

La plupart des gens refuseront de croire. Ils diront : “Non, ce n’est pas toi, ce n’est pas possible ! Moi,
j’attendais un être comme ceci, comme cela, quelqu’un qui allait nous parler de ceci et de
cela, Tu sais, un peu comme a fait Jésus, quoi, avec des bénédictions, des miracles, par
ci, par là ! Quelqu’un qui allait nous reparler d’Amour. Et puis voilà que tu arrives en
complet veston, avec la cravate, les cheveux courts ! Ça ne va pas du tout ! Ce n’est pas mon
cliché !”


Que ferez-vous si le Christ arrive en complet veston ? Je vous le demande !

Il y a un maximum de personnes qui seront très déçues, qui se diront : “Celui-là, il a peut-être un
                                                                                             
                                                                                             
certain rayonnement, c’est certain, il vient d’Orient, forcément. Ils ont beaucoup de pouvoir là-bas,
mais cela ne veut pas dire qu’il soit celui que j’attends !”

Ce qui fait qu’à l’instant même, où il y avait une foule pour accueillir le Christ, lorsque le Christ est là,
la foule s’en va. C’est immanquable !


C’est l’histoire de l’Homme qui est comme cela, et, par là même, l’histoire du Christ.

C’est l’histoire humaine, c’est la nature humaine qui fait cela. Pourquoi ?

Parce que l’homme imagine des choses, crée des clichés, construit des projections, et il se dit : “Le
Nouveau Monde, c’est ça ! Un Messie, c’est ça ! Un initié, c’est ça !”

Et lorsque le Christ arrive il n’est pas capable de le reconnaître.


Et c’est pour cela que Jésus a dit :

“Il faut que ceux qui ont des oreilles pour entendre n’entendent plus, et que ceux qui n’étaient pas
capables d’entendre, entendent. Que ceux qui ont des yeux pour voir ne voient plus, et que ceux qui ne
pouvaient pas voir, voient.”

Que voulait dire Jésus ?


Parce que cela paraît tellement mystérieux, cette phrase paraît tellement contradictoire. Si l’on ne
connaît pas cette loi des projections et des constructions de clichés, on ne comprend pas
pourquoi Jésus aurait trouvé bien que Dieu enlève la capacité d’entendre et de voir à ceux qui peuvent
et qu’il la donne à ceux qui ne peuvent pas !

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Projections 

 

 


Eh bien cela veut dire que ceux qui ont atteint une certaine évolution pour se mettre dans une
aspiration, vont construire automatiquement des projections, parce qu’ils ont acquis une certaine
évolution, mais ils ne sont pas au faîte de l’évolution. Donc leur mental n’est pas pur. Et le mental, en
s’accouplant avec l’astral, va créer des projections et des clichés. Ce qui fait que lorsque le Maître
vient, il doit absolument correspondre au cliché, au cliché que l’homme a créé, ceci pour qu’il soit
accepté.

Cependant le Maître est le Maître. Et il ne peut pas se conformer au cliché des humains. Alors ceux
qui ont suffisamment d’évolution pour s’intéresser au Maître et l’imaginer créent une image du
Maître. Et par là même, ils ne sont pas capables de le rencontrer.

C’est pourquoi il faut absolument que l’imagination dont ils ont été capables, l’aspiration dont ils
ont été capables, leur soient retranchées. Une fois que cette imagination, cette aspiration
néfaste leur est retranchée, ils se retrouvent complètement vides. Et c’est à eux de faire le
pas.


C’est-à-dire que quand les choses leur sont retranchées, ils ne sont pas involués. Ils sont tout
simplement dépouillés.

Et une fois qu’ils se trouvent dépouillés, c’est à eux de faire le pas.
                                                                                             
                                                                                             

Simplement, il se passe un autre problème.



C’est que, même si l’énergie et la présence du Maître ou du Messie exercent une action de
dépouillement, dans la mesure où l’individu est fort attaché à ses principes, il ne veut pas les lâcher. Il
se cristallise, il se cramponne autour et il devient violent et agressif !

Et c’est pour cela que les pères de la religion d’Israël sont devenus très suspects à l’encontre de Jésus
et très agressifs. Non pas parce qu’ils étaient méchants ou parce qu’ils ne voulaient pas ce genre de
Messie, mais parce qu’étant cristallisés autour de leur dogme, ils s’y cramponnaient très très fort et
cette énergie qui les poussait à s’y cramponner devenait comme un fauve qui était capable de rugir
pour survivre !

Et tout le monde sait que lorsque se crée ou se réveille un fauve chez un homme, l’homme devient
capable de tout, de tout ce dont le fauve est capable. Et même de mettre à mort, pour un fauve ses
peu de choses.

Le problème est donc non pas d’être capable de s’ouvrir aux Maîtres, non pas non plus d’être capable,
parce que l’évolution est suffisamment là, être capable d’imaginer le Nouveau Monde et celui qui aspire
au Nouveau Monde se croit sauvé.

Tu es celui qui est le plus en danger  ! Je te le dis, justement parce que tu crois au
Nouveau Monde, justement parce que tu t’imagines des choses, justement parce que tu
as lu des millions et des millions de mots à propos de Maitreya, et que tu te fais déjà un
schéma de Maitreya  !

C’est toi, c’est toi qui ne reconnaîtra pas Maitreya !


Alors que le simple, le profane du village, celui qui ne s’est jamais soucié de toutes ces choses, celui qui
même se moquait de toi lorsqu’il te voyait prier ou lorsqu’il t’entendait dire : “Hum, je vais à un stage
sur l’ouverture des chakras !”. Celui-là même qui se moquait de toi lorsque tu parlais de toutes ces
choses, celui-là sera ouvert à Maitreya.

Et non seulement il le contemplera, non seulement il l’approchera, mais en plus il deviendra son
disciple !



C’est pourquoi, à chaque nouvelle Ère, lorsqu’il y a une nouvelle Révélation et une nouvelle énergie, les
piliers de ce futur culte ne sont jamais pris dans les temples existants, mais toujours dans le monde
profane.

C’est pourquoi Jésus est allé chercher ses apôtres dans le monde et qu’il est allé chercher un pécheur,
par exemple, et tant d’autres qui faisaient de petits métiers.


Ils appartenaient au monde et parce qu’ils appartenaient à la bassesse même, parfois, du monde. Ils
étaient par la même beaucoup plus capables de recevoir la Nouvelle Lumière. Car ils n’étaient pas
encombrés avec des dogmes, avec des a priori, avec des cristallisations, ils étaient purs, purs comme des
jeunes enfants.

Et je vous assure, pour créer un Nouveau Monde, je peux davantage compter sur un pécheur qui n’a
jamais senti que l’odeur de ses poissons, plus que je peux compter sur un prêtre qui sent l’encens tous
les dimanches parce qu’il fait la messe.

Et pourquoi je peux davantage compter sur le pécheur ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce qu’il n’a rien dans la tête, alors je peux tout y mettre. Étant donné qu’il est
simple, quand il voit la Lumière, il l’accepte.

Il n’est pas en train de se demander si c’est la Lumière de Sirius, si c’est la Lumière d’un Maitreya, si
c’est la Lumière d’un Koot Humi, si ça passe par le chakra Untel ou la radiation X, si ça a vraiment la
couleur qu’il faut, et si son chakra est en ouverture pour l’accepter !

Il voit, il laisse tout tomber au sol et il dit : “Maintenant je crois en toi, demande-moi tout ce que tu
veux, je suis à ton Service !”

Tandis que si j’entre dans une église, si je vais au milieu de la messe et que je dis au curé :


      
      	“Viens, faisons ensemble le Nouveau Monde”
      

      	Il me dit : “Ah bon, qui es-tu ?”
      

      	“Je suis celui que tu attends.”
      

      	“Ah bon, mais attends, il faut que je repère dans la Bible pour voir si c’est vraiment
      vrai ! Parce qu’on m’a tellement parlé de l’Antéchrist que maintenant je me méfie. Il ne
      faut pas croire que je vais gober n’importe quoi !” 




Alors il regarde dans la Bible et il voit tout ce qui est marqué à propos de l’Antéchrist.

Et comme lui et moi nous sommes exactement les mêmes, sauf que lui est endormi et travaille pour
l’involution au lieu de l’évolution, pour la cristallisation au lieu de la dissolution, alors il se dit,
troublé :


      
      	“C’est impossible que j’aille auprès de toi, même si tu me dis que tu as la Lumière, même
      si tu fais des miracles, et encore plus si tu fais des miracles ! Car on m’a prévenu qu’il
      ferait de nombreux miracles Celui qui est l’envers de Toi-même ! Même si j’ai envie de
      te suivre, je ne peux pas, car lorsque je regarde les points de l’Antéchrist et que je te
      regarde, vous avez tellement la même image !” 


Et c’est pour le curé, là, un moment intense de douleur. Il est torturé à l’intérieur de lui-même par son
propre Diable et son propre bon Dieu.

C’est-à-dire que moi je n’y suis pour rien. Le choix n’est pas vis-à-vis de moi, mais vis-à-vis de
lui  ! Et c’est pour cela que la crise est intense. Et c’est pour cela que s’il peut, à un moment donné, il
me détruira si je suis Celui-là.
                                                                                             
                                                                                             

Il me détruira pourquoi ?



Parce que la crise, le conflit qu’il vit à l’intérieur de lui-même est tellement intense qu’il doit détruire
l’objet de ce conflit pour retourner à sa paix initiale. La paix que lui a permis d’atteindre le Dieu de
l’Ère des poissons et vers lequel il veut retourner.


     
Le conflit qu’il vit à l’intérieur de lui-même est tellement intense qu’il doit détruire
l’objet de ce conflit pour retourner à sa paix initiale.


 

 


Le conflit est à l’intérieur de lui.

Pourquoi je dis cela ?


     

L’Antéchrist 

 

 


Est-ce que je renie par là l’existence d’un Christ et d’un Antéchrist ?

Non, je ne renie pas l’existence de la chose. Simplement ce que le curé ignore complètement, c’est que
l’Antéchrist n’a jamais existé dans le Ciel à l’encontre de Dieu, comme contraire à Dieu.
L’Antéchrist est dans l’homme et dans tout son réseau de vibrations indisciplinées,
indomptées.

Ce n’est donc pas l’Antéchrist et le Christ.

Ce n’est donc pas le Diable contre le Christ.

C’est l’Homme contre le Christ.


     
L’Antéchrist c’est l’Homme contre le Christ.


 

 


Et si le curé savait à quel point il est lui-même l’Antéchrist, puisque c’est lui qui va signer mon
meurtre et mon assassinat, il ne me tuerait pas, il irait se faire justice lui-même !

Ils ne tueraient plus aucun Messie, ils se tueraient eux-mêmes et ils laisseraient la vie au
Messie.

Je vous le dis, l’Antéchrist n’est pas quelque chose qui est au Ciel. L’Antéchrist c’est l’Humanité
dans son ensemble.

L’Humanité involuée.

L’Humanité résistante.

L’Humanité qui projette des clichés, qui s’imagine des choses, des concepts.

Et lorsque la Lumière arrive et que ce concept ne correspond pas, l’Humanité détruit la Lumière qui
est arrivée. Et c’est là l’acte de l’Antéchrist.

Il n’est pas besoin qu’existe un Diable dans le Cosmos, je vous le dis ! Pour faire du sport là-haut,
pour que le bon Dieu soit certain d’avoir du sport pendant tout le temps de son Manvantara, comme
l’on dit, c’est-à-dire de sa manifestation, nous n’avons pas besoin d’inventer le Diable ! Il suffit de
créer les hommes et ça suffit, le sport est là !
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que je prétends cette chose ?

Pourquoi est-ce que je dis que les énergies de l’Antéchrist ne sont pas à chercher dans un être qui soit
le contraire du Christ et qui va se battre contre lui ? Pourquoi je dis cela ?



     

Le Diable 

 

 


Je dis cela parce que si l’on connaissait exactement ce qui est symbolisé, ce qui est démontré par
l’image du Diable, on saurait immédiatement que le Diable n’existe pas.


     
Le Diable n’existe pas.


 

 




Je me réfère très souvent à l’image du tarot, l’image du Diable justement, du tarot, ou à la planète
Saturne.


On associe Saturne à une sorte de divinité diabolique. On associe la carte du Diable du tarot à
l’expression diabolique.

Cependant, si l’on analyse correctement l’énergie de la planète et l’énergie de la carte, on s’aperçoit
que la seule chose négative que l’on puisse reprocher à ces énergies-là, ce n’est pas d’être démoniaque
mais d’être cristallisante.



     

Cristallisation 

 

 


Donc, s’il existe un Diable et si l’on veut imaginer un Diable, il ne faut pas s’imaginer le petit rejeton
raté du bon Dieu, qui, lui, est resté au fin fond de l’enfer, dans les flammes, et qui s’habille de peau de
bête et qui s’arme d’une fourche. Si l’on veut imaginer correctement ce que l’on appelle les énergies
diaboliques, il faut s’en arrêter simplement à connaître que la cristallisation, les énergies de
cristallisation, sont ces énergies que l’on appelle diaboliques. Et elles n’ont rien de diaboliques, elles
sont simplement cristallisantes.

Et pour comprendre le concept, allons plus loin.

Qui dit cristallisation dit en même temps, perte d’un certain état cosmique.


On ne peut pas se plonger dans la cristallisation, donc dans la Matière, sans perdre son état cosmique,
c’est impossible, et vous en êtes la preuve.

C’est votre propre expérience.

Vous vous rétrécissez jusqu’à la dimension que permet cette Matière, cet état cristallisé de la Vie, et,
automatiquement, vous perdez la conscience que l’on pourrait appeler plus Divine, votre
état
                                                                                             
                                                                                             



Et c’est cela que l’on symbolise aussi quand l’on parle de la chute d’Adam et Ève, la chute du
Paradis. Il ne s’agit que de cela.


     

La Chute d’Adam et Ève 

 

 





De la Conscience androgyne, qui en sombrant dans la Matière, puisque l’heure était venue
pour elle d’expérimenter la Matière, qui en sombrant dans la Matière a perdu son statut
Divin.

Si bien que, en se réveillant dans la chair, cette Conscience androgyne s’est soudain aperçue qu’elle
n’était plus androgyne, qu’il y avait deux sexes. Et elle s’est aperçue que les deux corps étaient
nus.

Cela veut dire quoi ?

Cela démontre exactement la progression qu’il y a dans la prise de conscience de l’individualisation de
cette Conscience androgyne et Cosmique.


Elle est androgyne au Paradis et elle vit dans le jardin de l’Éden.


Il y a un arbre. Que symbolise l’arbre ?


Pour ceux qui s’intéressent ou qui s’intéresseront plus tard à la cabale, il faut savoir que l’arbre
symbolise avant tout le Cosmos.

Le Cosmos, c’est quoi ?


C’est la Création.



Qui dit Création dit manifestation ; qui dit manifestation dit incarnation.

Donc la Conscience androgyne est là, dans le jardin du Cosmos, mais elle ne sait que planer, elle ne
s’est pas incarnée. Donc elle est toujours Adam et Ève, androgyne, ne se connaissant pas
Elle-même.

Puis un jour Elle mange du fruit.

Pourquoi la Conscience mange-t-elle du fruit et pourquoi est-ce que c’est Ève qui propose le
fruit ?

Il est très intéressant d’approcher ce symbolisme. Pourquoi c’est Ève ?

Et du fait que ce soit Ève, je pourrais dire, pour plaisanter un petit peu, que depuis toutes les femmes
en font les frais.

Pourquoi est-ce que c’est Ève ?
                                                                                             
                                                                                             






     

Principe Féminin 

 

 


Tout simplement parce que la partie féminine de la Conscience androgyne, c’est la partie que l’on
appelle aussi réceptive. C’est la partie que l’on appelle aussi négative.

Mais négative pas au sens d’un négatif contraire au positif. Négative dans le sens de l’appellation
électrique du monde de l’électricité. Tout simplement le fait que l’on puisse recevoir, donc par là
même que l’on va permettre une émission.


Il était tout à fait normal que ce soit donc le réseau des énergies féminines de la Conscience androgyne
qui déclenche le processus de la descente dans la Matière, puisque c’était uniquement par ces
énergies-là que la Conscience pouvait trouver un prétexte pour descendre, puisque la Matière
correspond à la partie féminine de la Conscience androgyne.

C’est pour cela que la Matière elle-même est appelée énergie féminine, énergie négative.

Donc il fallait actionner, que la Conscience actionne elle-même cette partie-là de sa Conscience, parce
que c’était la seule partie, la seule énergie qui était en correspondance avec l’énergie de la Matière. Et
automatiquement le lien pouvait se faire.

Et en ayant mangé du fruit de la Matière, donc en s’étant approché de la chair et en étant tombée
dans la chair, la Conscience androgyne s’est réveillée avec ce statut d’incarné.

Et à partir de ce moment-là elle a perdu sa Conscience Cosmique, son état androgyne, et
elle s’est dit : “Tiens ! J’ai un corps, j’ai de la chair. Tiens ! J’ai un sexe masculin ou
féminin. Et, tiens ! Mais il y en a un en face de moi qui est exactement le contraire de
moi.”

Et si je suis une femme, je rencontre un homme.

Et si je suis un homme, je rencontre une femme.

Et l’aventure commence.


Il faut donc préciser que l’Humanité en elle-même représente le bloc de ces
énergies négatives, de ces énergies qui ont par là même permis l’incarnation,
mais qui, si elles sont portées au-delà de leur action, deviennent des énergies
de léthargie, d’inaction, et ne permettent pas à l’âme de retrouver son état
d’androgyne.


     
L’Humanité en elle-même représente le bloc de ces énergies négatives, de ces énergies
qui ont par là même permis l’incarnation.


 

 


Donc, qu’est-ce que je veux dire lorsque je dis que l’Humanité est elle-même la source des énergies
diaboliques ? Qu’est-ce que je veux dire lorsque je dis que le Diable n’est rien de plus que le
phénomène de cristallisation ?
                                                                                             
                                                                                             



Je dis tout simplement que ces énergies qui ont été mises au point pour œuvrer à la fabrication de la
Matière, donc pour œuvrer aux formes de vie qui étaient nécessaires à l’évolution des êtres, à la
perpétuité de la Conscience - puisque c’est dans la Matière que la Conscience vient chercher l’énergie
qui lui permet d’être perpétuelle - il fallait donc que cette énergie soit nécessairement quelque chose
qui allait canaliser la Conscience.


Qui dit canalisation de la Conscience dit contraction, cristallisation.

Qui dit cristallisation dit en même temps un état contraire aux vapeurs de l’Esprit, à l’immensité de
l’Esprit, à l’éternité de l’Esprit.

Mais ceci non pas pour créer la mort ou pour créer l’Antéchrist, ceci pour créer un creuset
suffisamment serré pour qu’il y ait un amalgame extraordinaire d’atomes.


Et c’est grâce au passage de cette Conscience, dans ce fourmillement extraordinaire d’atomes que
représente sa Matière, que représente son corps et le corps de la planète, que la Conscience déclenche
les énergies suffisantes, non seulement pour évoluer et se libérer de ce mauvais passage, mais pour
pouvoir repartir dans son éternité.


Car comme je l’ai dit si souvent, Dieu n’est pas éternel, il est perpétuel, il se renouvelle. Et
c’est grâce au passage dans le Cosmos, dans la Matière.

Et vous êtes ce Dieu qui se renouvelle et qui se perpétue et c’est pour cela que c’est en passant dans la
Matière que vous êtes confronté au problème de Kundalini.



     

Kundalini 

 

 


Pourquoi est-ce que l’homme détient en lui-même Kundalini, ce feu sacré qui est à la base de la
colonne vertébrale et qui a la puissance de mille volcans ?

Pourquoi est-ce qu’il détiendrait ce feu si son passage sur la Terre était juste une question de jeu de
discernement entre le Bien et le Mal ?

Un Dieu qui arrive, qui le lâche sur la Terre, qui lui dit : « Trouve ce qui est bien si tu me mérites », et
puis Dieu revient et reprend ceux qui ont trouvé la bonne solution. Si ce jeu-là existait, Kundalini
n’aurait rien à faire dans la Matière.

Or il y a la Matière et il y a Kundalini.

Il y a un certain nombre de Lois qu’il faut espérer pouvoir respecter lorsque l’on commence le travail
spirituel.

Et pourquoi est-ce qu’il faut respecter ces Lois ?

Tout simplement parce que Kundalini est l’endroit d’un feu tellement intense, c’est le feu divin, que si
l’individu ne sait pas comment réceptionner ce feu divin, comment s’ouvrir à ce feu divin, comment le
faire circuler, si l’individu n’est pas prêt pour recevoir ce feu divin, automatiquement il est
détruit.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si l’individu ne sait pas comment réceptionner ce feu divin, comment s’ouvrir à ce feu
divin, comment le faire circuler, si l’individu n’est pas prêt pour recevoir ce feu divin,
automatiquement il est détruit.


 

 


C’est pour cela que la règle est sévère.

La règle n’est pas sévère pour sélectionner les meilleurs. Dieu ne cherche pas de reproducteurs, il ne se
dit pas : je veux les meilleurs étalons de la Terre.

La règle est sévère parce qu’il est question de survivance !



     

L’initiation 

 

 


Au moment de l’initiation, pour les anges l’angoisse est grande et pour le Maître la tension est
extrême.

Tous les êtres s’imaginent qu’au moment de l’initiation il va y avoir des louanges dans le Ciel ou dans
leur propre cœur, qu’il va y avoir des apothéoses de paix, de béatitude, qu’on va pouvoir
sortir du corps et aller visiter des planètes extraordinaires. C’est faux, c’est complètement
faux !

Le moment de l’initiation est un moment très concret, d’attention intense, de précision extrême et de
danger imminent !

Parce que qui dit initiation dit adombrement et réveil d’une nouvelle énergie.

C’est-à-dire que lorsque l’on est initié, on ne reçoit pas simplement une énergie d’en haut. Lorsque l’on
est initié, on reçoit une énergie d’en haut afin que l’énergie d’en bas se réveille en proportion égale et
en degré égal avec l’énergie qui a été donnée en haut.

Autrement dit, l’Homme est un point de rencontre des énergies de la Terre et des énergies du
Ciel.

C’est pourquoi il lui faut respecter les Lois de la Terre, de la Matière, de son physique et les Lois du
Ciel. Parce qu’il est le point de rencontre.



     
L’Homme est un point de rencontre des énergies de la Terre et des énergies du Ciel.


 

 





Au moment de l’initiation, le disciple reçoit le feu, l’énergie de l’état de conscience auquel il est
consacré. Et ceci se loge dans son chakra coronal et distribué au chakra cardiaque en un premier lieu.
Je n’irai pas plus loin dans les explications, arrêtons-nous à cette distribution-là.

Mais cette énergie est donnée et, en même temps qu’elle est donnée, elle crée exactement comme un
effet de ventouse.

C’est-à-dire que ce n’est pas un plein qui est envoyé dans l’individu, c’est une quantité de quelque
chose qui est donnée mais qui, dans les corps subtils et dans le corps physique, va réagir exactement
                                                                                             
                                                                                             
comme un point d’appel et un point d’aspiration.



Ce qui fait que, par résonance, exactement la même quantité d’énergie va se réveiller dans le profond
de la Matière du disciple, c’est-à-dire Kundalini.

Kundalini va se lever exactement dans la même proportion.

Et c’est là le danger. Car il est facile de recevoir des énergies. Bien sûr, cela n’est pas sans danger mais
il est facile de recevoir des énergies. Il suffit de se mettre dans certains hauts lieux de méditation, de
prière ou hauts lieux tellurique ou d’aller se positionner sur un ménhir et on est certain de recevoir une
énergie. Ou bien il suffit de se positionner dans un certain axe au moment où certaines planètes
s’alignent avec certaines galaxies ou un certain soleil nommé Sirius et on est certain de recevoir une
énergie.

Mais il n’est pas certain que cette énergie va suffisamment être introduite pour créer ce point
d’aspiration et réveiller la Kundalini en conséquence.

Et au fur et à mesure que les énergies sont introduites, la Kundalini elle-même monte jusqu’au jour où
elles se rencontrent.


Et au moment où elles se rencontrent, c’est là qu’arrive ce que l’on appelle le mariage
alchimique.

Et au moment où Kundalini monte, le disciple est conscient qu’il se passe en lui une évolution.

Pourquoi ?


Il est conscient qu’il se passe en lui une évolution et il sent ce mouvement ascensionnel parce que
comme sa Conscience est tombée dans la plus grande partie au niveau de la Matière et de l’expression
de la Matière, et de tout le ressentir que permet la Matière, lorsque l’énergie de cette Matière
commence à bouger et commence à monter, il est donc normal qu’il sente que son énergie est en
mouvement d’ascension.

Et il peut clairement dire : “Il me semble que je monte.” C’est vrai. Mais il ne sent pas pour autant
l’énergie qui descend parce que ce n’est pas lui qui descend, c’est son âme.


Il y a donc l’unité de Conscience qui elle est dans la Matière et qui se trouve être cette partie de la
Conscience que l’on appelle féminine, cette partie réceptive négative, et il y a cette partie de
conscience que l’on peut appeler positive et qui elle est restée auprès de l’Archétype ou dans le monde
de l’Archétype, et qui est ce que l’on appelle l’âme.


     

L’Âme 

 

 




Et c’est pour cela que l’on symbolise toujours l’âme et la Monade comme étant des immenses
soleils.

Pourquoi est-ce que l’âme est un principe solaire ?


Réfléchissons ensemble pour que vous compreniez bien comment vous êtes constitué, ce qui vous
                                                                                             
                                                                                             
attend, ce que l’on espère de vous, ce qui va créer et provoquer votre Libération.

Si vous vous dites : “Je suis un pauvre petit être qui doit monter les escaliers, qui ensuite un jour
arrivera à Dieu”, vous ne comprenez rien à ce que vous devez faire en vous-même et vous n’y arriverez
pas.

Vous êtes déjà un être divin, divinement constitué, mais cette Conscience androgyne que vous êtes, à
cause de l’impératif de la régénération, a propulsé sa partie réceptive, soit négative, dans la
Matière.


Et c’est cette partie-là qui est dans la Matière et qui constitue la personnalité.


C’est pour cela aussi que la personnalité doit suffisamment se dépouiller pour être une
coupe et dire au Seigneur, comme la Vierge Marie a su le dire : que ta Volonté soit faite
Seigneur !

À ce moment-là, la Vierge Marie symbolisait tout ce qu’il y a de plus pur dans le phénomène de la
réception et le phénomène de la Matière. C’était donc une personnalité complètement dépouillée. Et
elle pouvait pleinement jouer son rôle puisque la personnalité c’est tout le réseau des énergies
réceptives, négatives de la Conscience androgyne.



     
La personnalité c’est tout le réseau des énergies réceptives, négatives de la Conscience
androgyne.


 

 


Une fois que cette personnalité se dépouille, elle est à même de dire à sa propre âme et au Seigneur :
“Que ta volonté soit faite !”


Et à ce moment-là, quand la personnalité est présentée comme une coupe, puisqu’elle est le réseau
des énergies réceptives, des énergies négatives comme l’on dit aussi, il est tout à fait normal qu’à ce
moment-là se passe le grand mariage alchimique et que l’âme qui est le principe soleil, qui est le
principe masculin, le principe positif, que cette âme vienne et s’accouple et ainsi l’androgyne se
retrouve et se reconstitue.


L’âme est ce principe solaire.

Et c’est pour cela que l’on dit visualiser, imaginer votre âme comme étant un grand soleil, quelque
chose de très lumineux.

Et on a parfaitement raison d’imaginer l’âme de la sorte parce que l’âme représente le réseau de
ses énergies positives, un réseau qui lui est resté en tant qu’Archétype dans le haut du
Ciel.

Donc l’incarnation ne se fait pas d’un bloc.



     

Incarnation 

 

 


Il y a un Dieu dans le Ciel qui crée un homme et puis il jette cet homme dans l’incarnation.
                                                                                             
                                                                                             

Vous n’êtes pas incarné en entier. Et c’est d’ailleurs là votre grand problème.

Car s’il y avait une incarnation complète, il y aurait pour vous une plus grande qualité de bonheur. Il
y aurait pour vous une plus grande capacité à être bon parce que vous auriez avec vous cette énergie
positive, l’énergie de l’âme.

Ce qui ne veut pas dire, il ne faut pas que vous imaginez, pour pouvoir rétorquer au bon Dieu : “Eh
bien tu sais, là le grand frère nous a permis de trouver une faille dans ta création. Tu avais
qu’à nous précipiter dans l’incarnation en un entier et ça aurait été beaucoup mieux pour
nous.”

L’incarnation ne peut pas avoir lieu totalement. Il est impossible que la Conscience androgyne s’incarne
complètement. C’est impossible.

Tout simplement parce qu’on aura beau pendant des millions et des millions d’années trouver tous les
moyens pour l’allourdir. Elle reste avant tout une Conscience Divine et on ne pourra jamais en projeter
qu’une partie : la seule partie qui est capable de créer la Matière est donc de descendre dans cette
Matière.

C’est pour cela que énormément de personnes semblent être des êtres sans véritable personnalité, sans
véritable caractère, sans véritable rayonnement. Surtout lorsqu’il s’agit d’âmes jeunes ou d’entités
évolutives jeunes.

Tout simplement parce que l’acquis des réincarnations n’est pas encore suffisamment pesant pour
déterminer une tendance. Et ensuite parce que la personne n’est pas en entier incarnée puisque la
moitié du Principe est restée en haut dans le monde de l’Archétype.

Et pour ceux qui sont suffisamment clairvoyants ou suffisamment intuitifs avec les doigts pour savoir ce
qui se passe dans l’être humain, c’est une Vérité : nous voyons un immense nombre d’individus n’être
incarnés que jusqu’à la taille ! (depuis le haut)

Si bien que les pieds ont énormément de mal à être sur Terre, d’où le problème exprimé par la
phrase : "Avoir les pieds sur Terre".


Enormément de gens n’ont pas l’énergie de leur être qui descendent jusque dans les pieds, jusque dans
les jambes. Donc ils n’arrivent pas à faire contact avec la Terre, contact avec la Matière. Et leur
premier souci, à ce moment-là, est un souci de descente dans la Matière, un souci donc
d’involution.


Pour beaucoup de personnes avant de parler d’évolution, il faut d’abord leur permettre d’être
complètement incarnés. Et ensuite on parle d’évolution.



     

Dédoublements - Attention ! 

 

 


On ne peut pas parler d’évolution et donner des méditations ou des techniques de dédoublement à
quelqu’un qui n’est qu’à moitié incarné. Ce serait une immense catastrophe !

Imaginez des gens faisant des exercices de dédoublement alors qu’ils ne sont eux-mêmes qu’à moitié
incarnés. Il est certain qu’au premier dédoublement réussi, ils n’ont plus aucune chance de revenir en
incarnation !

Ils seront comme des ballons au-dessus de leur corps dans l’angoisse et la douleur de ne pas pouvoir
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner, alors que la Loi de leur destin les y pousse, mais malheureusement ils ne peuvent plus
rentrer !

Et il y a comme cela dans les hôpitaux énormément d’individus que l’on dit être des dérangés
mentaux, être des fous et qui ne sont pas fous du tout. Le cerveau n’est pour rien, la ligne génétique
non plus et la quantité de médicaments, de mauvaises alimentations, qu’ils ont absorbées non plus. Ce
sont tout simplement des gens désincarnés.

Alors quand il n’y a plus de pilote au véhicule, pas étonnant que le cerveau se mette à dire n’importe
quoi, faire n’importe quoi, il n’y a plus le Témoin de la Conscience.


Et c’est un miracle si le cordon est maintenu malgré tout, malgré l’état de mort, donc, car il s’agit
véritablement d’une mort puisque l’âme se retire.


Ce qui prouve que quand même la Force de la Nature est immense et qu’elle essaiera toujours de
contrebalancer les effets destructeurs des jeunes esprits et des personnes pas suffisamment évoluées.
Alors cette Nature maintient le corps.

Ces êtres-là sont des voraces éthériquement.

C’est pourquoi tous ceux qui se promènent dans les hôpitaux psychiatriques et qui ont une certaine
sensibilité se sentent complètement vampirisés, vidés. C’est pourquoi les infirmiers ont besoin d’être
des personnes capables de véhiculer une énergie éthérique très puissante.

Parce que le processus naturel, c’est que le corps physique et le corps éthérique de ces malades puisent
partout autant d’énergie qu’ils peuvent pour se maintenir parce que cette entité a encore l’espoir de
trouver la solution pour descendre dans sa matière et s’incarner.

Mais qu’est ce qui se passe ?

Au lieu de les aider à s’incarner, les hommes leur administrent des traitements de choc, leur
administrent des médicaments, les enferment, les traitent comme des bestiaux. Et pour la Conscience
qui vit cette chose, il y a une double souffrance.


Première souffrance : celle d’être entre deux mondes et de ne pas pouvoir récupérer sa
Matière.

Et la deuxième souffrance c’est celle de ne se faire comprendre par personne, d’être là de l’autre côté
du mur de la vie et de crier : “Aidez-moi ! Incarnez-moi !”, et de voir tout simplement des hommes
de science très fiers d’eux-mêmes arriver avec des seringues, des médicaments, des instruments
de toutes sortes, et dire, depuis le haut bustier de leur science : “Cet homme est fou !
Attachons-le !”

Et la Conscience de l’autre côté dit : “Non, je ne suis pas folle, je suis désincarnée, je suis malade,
aidez-moi, tirez-moi jusque dans le monde !” Et l’infirmier n’entend rien.

Si vous voulez régler le problème de la folie... Et je ne dis pas que tous les cas de folie vont répondre à
l’exemple que je viens de citer, mais énormément de cas vont répondre à cela. Car il y a quand même
des cas de folie qui sont véritablement des cas de perte de contrôle de soi, mais ce sont des folies qui
s’installent après des épreuves, après un choc, des folies qui sont arrivées comme un accident dans la
vie de quelqu’un qui était parfaitement conscient, parfaitement lucide, et qui pouvait dans une certaine
mesure se contrôler.

Si vous voulez véritablement donc régler ces problèmes-là, il faut réveiller en vous toute la science du
guérisseur capable d’apper l’âme.

Une âme trop jeune qui a eu peur du monde et qui s’est retirée ou une âme trop jeune qui n’a pas su
                                                                                             
                                                                                             
véritablement s’incarner et qui, en voyant le destin que le Seigneur du Karma lui proposait, a eu peur
et au moment de la naissance a refusé de s’incarner complètement.

Et c’est pourquoi il faut pratiquer des disciplines qui permettent à l’individu de revivre une naissance
complète et consentie.

Beaucoup d’individus verraient leur maladie par là même complètement exterminée.

Beaucoup de leurs problèmes psychologiques aussi exterminés.

Beaucoup de problèmes de déséquilibre nerveux aussi exterminés.

Car que dire d’un système nerveux qui vit en tension parce que tout simplement le système éthérique
n’est pas bien superposé ? Donc le réseau de tout ce que l’on appelle les nadis, et qui est le
réseau du système nerveux mais le système nerveux éthérique celui-là, est que donc ce
système, ce système des nadis est complètement décollé par rapport au système nerveux
physique.

Il va de soi que l’énergie ne peut pas bien circuler. Il y a des points de tension, des points de friction,
des points d’annéantissement et de manque. Ce qui fait qu’au niveau du système nerveux physique,
l’individu va afficher des états que l’on va dire "instables" ou "malades".


Mais en fait il faut pratiquer l’alignement.

Il y a énormément de maladies qui viennent à cause de ce manque d’alignement, à cause de ce refus de
la naissance, refus de descente dans la Matière ou refus d’assumer le karma.



Car le karma parfois fait peur.


     

Le Karma 

 

 


Quand on dit à un homme, quand on le réveille d’un long sommeil paisible, et qu’on lui
dit : “Écoute il est temps de te réveiller parce que maintenant on va commencer ta vie
terrestre.”

Et il dit : ah, ça me convient. Mais qu’est-ce que je vais faire pendant cette vie ?

“Eh bien vois-tu, en considérant ton karma, en considérant l’évolution qui est attendue de toi pour ta
libération, en considérant la société, en considérant l’évolution du monde à l’heure actuelle, eh bien tu
seras employé de banque derrière un guichet pendant la plupart de ta vie. Et si tu ne te soignes pas
bien, tu auras plein de varices. Parce que rester debout derrière un guichet, cela ne fait que des varices.
Tu seras aussi constipé parce que tu ne pourras pas bouger et que tes intestins vont se pétrifier. Et tu
finiras par avoir mauvaise haleine et comme tu seras enfermé sous des lumières au néon, tu perdras
tout le pigment de ta peau, tu seras blafard. Mais si tu veux éviter toutes ces choses, tu devras
manger comme cela, aller habiter dans tel endroit, pratiquer telle et telle chose, t’aligner,
respirer.”

Mais la conscience est dans un tel état de choc qu’elle néglige complètement de considérer les points
de conseil qu’on lui dit, d’autant plus que ces points de conseil semblent s’ajouter au travail. Car
lorsque l’individu va être incarné, quand on lui dit : “Écoute, même si tu restes derrière le guichet
d’une banque, du moment que tu manges un maximum de salades, cela ne fera rien à ta
circulation du sang, cela ne te fera pas de varices, cela ne te créera pas de constipation et
tu garderas un teint rose.” Lorsqu’il s’incarne, il s’aperçoit qu’il préfère de beaucoup les
                                                                                             
                                                                                             
pizzas.

Nouveau drame dans sa vie !

Non seulement il doit rester debout derrière un guichet, mais en plus, il doit se défaire de son plat
préféré pour ne manger que des salades, afin de supporter son travail, ce qui lui permet ainsi d’assumer
son karma.

Je prends des exemples bénins, des exemples très bénins c’est vrai, mais avec ces exemples
bénins, lorsqu’ils ne sont pas suivis, ils deviennent des tumeurs malignes dans la vie des
individus.

Si bien que parce qu’il lui suffisait d’accepter d’être derrière un guichet de banque, si bien que pour
assumer simplement cette fonction, qui pouvait être facile, assez agréable, qui pouvait
lui laisser le temps pour d’autres responsabilités, l’esprit libre donc. L’homme se met en
contradiction avec son destin, peut se rendre malade en mangeant autre chose, en n’appliquant
donc pas les conseils qui lui ont été donnés et qu’il retrouvera au fur et à mesure de sa
vie.

Car tous les conseils qui vous ont été donnés au moment de la naissance et qui étaient des conseils
pour vous permettre d’assumer votre karma,[...]

[...] de votre plaisir ou de vos volontés inférieures, pour reconnaître ces conseils et les appliquer.

Pourquoi est-ce que je dis cela ?

Je dis cela parce que le karma n’est pas une simple affaire de gifle que l’on reçoit parce que l’on en a
donné une à quelqu’un dans un autre temps. Le karma ce n’est pas bêtement la punition qui tombe,
comme tombe une tuile du toit.

Le karma ce n’est pas quelque chose qui est distribué par un ange vorace de vengeance et de châtiment
et qui attend aux portes de l’enfer le nouvel arrivage des humains qu’il pourra châtier en se disant :
“Voilà voilà du sport pour moi et de la douleur pour eux. Mais comme leur douleur me fait plaisir, j’en
suis tellement content !”

Donc il ne faut pas croire que la Loi soit ce genre de châtiment aveugle et pervers.

Le karma n’est pas un châtiment, c’est une éducation ou une rééducation.

Ce qui fait qu’en même temps que le Seigneur du karma dit à l’âme qui s’incarne : “Attention, dans ta
vie nous attendons que tu accomplisses telle et telle chose, que tu te détaches de telle et telle chose.
Et là est ton point karmique parce que c’était le nombre de choses auxquelles tu t’étais
attaché dans d’autres vies. Ou bien nous attendons que tu répares un mal que tu as fait en
faisant cela. Mais pour faire cela, pour que tu t’en sortes, il faut que tu considères certains
éléments.”

Et le Seigneur du karma fait la liste des éléments qui sont à considérer pour le succès de l’affaire. Que
ce soit pour se libérer soi-même d’un mauvais karma ou pour accomplir son destin qui lui aussi peut
être karmique.

Puisque ce n’est pas un châtiment et que l’important c’est de sauver l’âme, il est donc tout à fait
normal que les Seigneurs du karma soient justes et qu’ils donnent la rétribution exacte de ce que
l’homme a créé comme problème ou comme avantage. Mais en même temps il est tout à fait
normal, puisqu’il s’agit de sauver une âme, et non pas de bêtement la châtier, il est donc tout
à fait normal que, en lui donnant les instruments de son épuration, on lui donne aussi
les conseils pour pouvoir tenir le coup au cours de cette épuration. Et les conseils sont
donnés.

Mais les conseils sont aussi très vite oubliés.
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce qu’au cours de la vie naissent les préférences, les volontés inférieures. Naissent
de nouveaux mirages, de nouvelles illusions, de nouveaux goûts. Et à force de suivre ces goûts, ces
mirages, ces préférences, ces volontés inférieures. Non seulement l’homme n’arrive pas à se dépouiller
de son karma négatif qu’il a collecté dans d’autres vies, mais en plus il s’en ajoute parce qu’il crée un
nouveau karma.

C’est ce qui fait qu’à un moment donné, pour certaines de ces entités, il vaut mieux mourir !

Et il y a un grand nombre de personnes qui meurent avant leur heure, avant l’heure prévue, l’heure
prédit, l’heure nécessaire. Parce que tout ce qu’elles font en vivant c’est simplement s’accumuler un
mauvais karma tout en ayant pas pu épurer leur ancien karma.


Alors la Loi de Compassion est là et elle se dit : “Mais ce n’est pas possible. Si je laisse vivre encore
cet individu, il va se noircir tellement l’âme, il va se noircir tellement le corps éthérique et le corps
astral qu’il faudra véritablement que je le désintègre ! Car l’éternité ne suffirait pas à
purger un tel karma. D’autant plus que s’il n’a pas la force de se dépouiller actuellement
du peu de karma qu’on lui demande, il n’aura jamais la force de se dépouiller d’un plus
grand.”

Donc à ce moment-là, il se passe un phénomène très intéressant.


C’est que l’Ange de la Compassion n’a pas besoin d’envoyer un rayon de destruction et un rayon de
mort sur la personne en question. Il est un Ange de Compassion, il n’est pas un Ange de
mort.

L’Ange de Compassion envoie simplement une bénédiction. Une bénédiction qui est pleine d’Amour,
pleine de Félicité, pleine de Paix. Et en tombant dans le réseau vibratoire de l’individu, un réseau
vibratoire si torturé, si violent, si noirâtre, lorsque cette bénédiction tombe dans le réseau vibratoire,
le réseau vibratoire ne peut pas la supporter.

Il y a comme une électrocution qui se passe et un détachement brutal entre cet égo inférieur, à qui on
ne peut rien faire comprendre, et l’âme en tant que Archétype, c’est-à-dire le réseau des énergies
positives archétypales qui est resté lui dans le domaine céleste.

L’âme est coupée de la personnalité et la mort s’ensuit très rapidement.



Si les problèmes ne sont pas si nombreux que ceux-là, on peut espérer une nouvelle incarnation avec
l’adombrement de l’âme et une possibilité donc d’évolution.

Si le mal qui a été fait est véritablement trop important, véritablement trop noir, alors il y a de
nouvelles incarnations mais sans l’adombrement de l’âme.

C’est-à-dire que ces âmes-là, ou ces entités évolutives-là, s’incarnent en tant que personnalités. Comme
si c’était la personnalité uniquement qui servait d’âme.

Mais ces individus-là ne sont pas laissés au hasard de la vie, ne sont pas lancés comme cela dans
l’incarnation, sans aucune protection. Il y a, si je puis m’exprimer ainsi, une sorte de messagerie
spéciale, un bureau spécial pour les entités dont l’âme s’est retranchée parce que le karma était trop
lourd ou trop noir. Et il y a donc un certain nombre d’entités célestes qui surveillent l’évolution et
l’épuration de ces personnalités-là.


Et lorsque l’épuration est accomplie, le lien est refait avec l’âme et automatiquement la vie reprend
et la véritable évolution peut reprendre. Une vie pleine de conscience, une vie pleine de
bonheur.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut donc, à chaque pas, se soucier non seulement si l’on a la foi, non seulement du fait si l’on est
croyant ou si l’on croit au Maître, ou si l’on fait bien sa méditation chaque matin, si l’on est bien sûr
des principes généraux qui existeront dans le Nouvel Âge. Mais il faut surtout s’inquiéter de savoir si, à
chaque heure du jour, vous êtes bien incarné, dans une acceptation totale de la vie et du risque de la
vie en même temps.

Mais je dirais que c’est la plus belle des choses que d’avoir une vie si pleine et absolue qu’elle
représente même la notion de risque !

Que serait une vie si tout était parfait ? Je vous le demande.

Vous qui vous ennuyez, sitôt que vous avez vu trois fois le même film, que vous apparaîtrait la vie si
elle était parfaite ? Si vous n’aviez pas le choix, si vous n’aviez pas un certain libre arbitre, une
certaine capacité d’improvisation et de dépassement comme de chute aussi, bien sûr c’est
triste.

Mais personne ne vous oblige à chuter. Vous avez le choix en espérant que vous allez favoriser le
dépassement.

Si tout le monde roulait sur la même route, avec la même vitesse, chacun resterait dans ses positions
de départ. Il n’y aurait pas de course, il n’y aurait pas de possibilité de rencontre d’autres pilotes avec
d’autres modèles de voiture. Il n’y aurait pas la possibilité de faire une course rapide, de s’arrêter, de
manger les fruits du bas côté et de repartir et d’être à l’heure quand même. Non, chacun comme les
wagons d’une locomotive, les uns après les autres iraient à la vitesse de la locomotive et ce serait la
locomotive qui tirerait tout.

Et c’est cela que l’on demande au Messie.

Quand le disciple dit : “Je t’en supplie Christ ou Maitreya”, ou je ne sais trop qui, lorsqu’en plus on
affuble le Christ de prénoms extraterrestres et qu’on lui dit : “Je t’en supplie, viens, viens arranger
tous les problèmes du monde, viens arranger mes problèmes, rends ta présence effective pour que tout
se planifie, pour que la Paix soit !”.

Bien sûr il est beau, il est fantastique, il est généreux de vouloir la paix. Mais si on demande la paix
par l’action du Messie, c’est que l’on réclame une locomotive et que c’est la locomotive qui aura tous
les wagons à tirer !

Alors je te le dis : si tu veux la paix, fais la paix !


     
Si tu veux la paix, fais la paix !


 

 


Parce que la vie ce n’est pas simplement un réseau de wagons qui sont rangés les uns à
la suite des autres et qui, cycliquement, au début de chaque ère attendent la locomotive
qui les amènera à la prochaine station. C’est ce que font énormément de disciples, ils se
disent :

“Voilà avec le message de Jésus on est arrivé jusqu’à la station X et là je prends mon temps, j’attends
le Christ ! Moi j’attends ! Je suis très patient, je suis très conscient, je suis assis sur mon banc, tandis
que les autres font du bruit, moi je suis silencieux et je prie, parce que j’attends le Christ. Je suis très
conscient et très lucide ! Tandis que les autres essayent de prendre d’autres trains, les trains de
l’illusion et des faux Messies et voire même de l’Antéchrist, moi j’attends, je suis dans la gare sur mon
banc et je prie.”

“Et tu attends quoi ?”, dit le Maître. “Qu’est-ce que tu attends ? Dis-moi dans cette gare assis sur
ce banc en train de prier, dans cette gare où Dieu n’est pas puisqu’une gare n’est qu’une
gare !”
                                                                                             
                                                                                             

Et le disciple dit : “Mais Seigneur tu ne comprends pas ? Tu ne vois pas que j’attends le
Christ ?”

Et alors le Maître, qui s’est présenté, éclate de rire ! Et le disciple ne comprend pas, il est très vexé,
il se dit : “Ce Maître-là a dû recevoir une Kundalini qui vraiment l’a ébranlé dans sa santé
mentale !”

Et pourtant le Maître a raison de rire... Car il vaut mieux en rire qu’en pleurer !

Que fait le disciple ?

Il est arrivé jusqu’à la gare parce que la locomotive d’il y a 2000 ans l’a porté jusque là et depuis 2000
ans il attend dans la même gare. Et il attend quoi ? Une autre locomotive qui l’emmènera à une autre
gare où il attendra encore 2000 ans !

Et où, très conscient de son acte d’attente, il épluchera son chapelet en invoquant le nom de Dieu. Et il
dira : “Dieu, regarde comme je suis beau, comme je suis grand, comme je suis sauvé ! Parce que je
connais ton nom et que je le répète, et que je t’attends !”

Seulement il y a un problème. Et le problème c’est que puisqu’il s’agit d’aller dans une autre gare, eh
bien le Christ ne passera pas par l’ancienne gare.

Et c’est là où le disciple montre en main se dit : “Mais le Christ aurait dû passer depuis au moins déjà
trois jours ! Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que je l’aurais raté, est-ce que je me serais endormi ? Ou
bien est-ce qu’il serait passé invisible et que je n’ai pas eu les yeux pour le voir ? Ou bien est-ce
qu’il n’y avait pas assez de fêtes et de fanfares pour l’accueillir ? Et puisqu’il n’y avait
pas assez de bruit, je ne me suis pas rendu compte que le train qui passait était peut-être
lui !”

Et alors, tout affolé, il sort de la gare et il se met à crier : “Jésus-Christ ! Où es-tu ?”

Et il se met à crier à corps et à cris perdus et il commence à s’engloter, il tombe par terre, il frappe le
sol, il crée de la boue avec ses larmes qui tombent sur la poussière du sol. Et dans cette boue il se
roule, et il se plaint de s’être sali, et il s’arrache ses vêtements, il s’arrache ses cheveux, il se dit : “Ce
n’est pas possible ! J’ai raté le Christ ! Je ne suis pas né à la bonne heure, ou bien je ne suis pas
assez intelligent pour l’avoir repéré, ou bien il n’a pas voulu de moi !”. Et il se sent perdu ! Et il
commence à vivre l’enfer !

C’est à ce moment-là que passent quand même des âmes de Bonne Volonté, des âmes qui étaient au
bon endroit, à l’endroit où passait le Christ. Et elles voient l’homme se tordre à terre et ces âmes de
Bonne Volonté lui disent : “Mais qu’as-tu, étranger, à te tourner comme cela dans la torture et le feu
de l’enfer ?”

Et l’homme répond aux âmes de Bonne Volonté et dit : “Mais il m’est arrivé un drame immense ! Je
suis né pour rencontrer le Christ ! J’ai cru en lui toute ma vie ! Je l’ai prié ! J’ai médité pour lui !
J’ai même vu sa Lumière un jour, il m’a donné la grâce ! Et je sais qu’il devait venir à telle heure et
voilà des jours et des jours que l’heure est passée ! Je l’ai raté, il n’a pas voulu de moi, je suis
mauvais !”, et il se tape sur la poitrine.

Alors les âmes de Bonne Volonté lui arrêtent le bras et lui disent : “Mais dans quelle gare
attendais-tu ?”

Alors il dit : “Mais cette gare là-bas, celle que tu vois ! Celle d’où je viens de sortir, pardi ! Il n’y a
pas trente-six gares pour attendre le Christ !”

Alors les âmes de Bonne Volonté sourient et disent au pauvre homme en lui caressant la joue : “Mais
vois-tu, à chaque nouvelle Ère, nouvelle gare. Et ton travail n’était pas d’attendre le Christ
mais de chercher l’endroit où il allait passer. Et l’endroit où il allait passer était un endroit
nouveau, puisqu’il s’agissait de créer un nouveau pays, un nouveau continent, un Nouveau
                                                                                             
                                                                                             
Monde !”

C’est pourquoi je vous le dis : ne pratiquez plus la dévotion, vous risqueriez de vous trouver dans la
mauvaise gare à l’endroit où ne passe plus le Christ.



Mais par contre, dépouillez votre dévotion, c’est-à-dire toute l’aspiration vécue par le corps astral.
Dépouillez et montez, là, jusque sur le Plan Mental, là est la nouvelle gare où passera le Christ. Et
montez consciemment dans ce Mental Supérieur.

Vous allez vous apercevoir que finalement il n’y avait pas d’heure pour rencontrer le Christ.




Toutes les heures sont l’heure du Christ.

Toutes les heures sont l’heure du Maître.

Toutes les heures sont l’heure de la Libération.

Il suffit simplement de se donner le droit, de se donner la possibilité, de se donner le moment.

Il n’est donc pas nécessaire d’attendre et de prévoir des beaux jardins ou recevoir le Christ ou recevoir
le Maître, de prévoir mettre un centre extraordinaire.

Car il y a beaucoup de personnes qui pensent à bâtir des centres sur la Terre : “Il faut bâtir un centre
superbe ! Et je choisis avec le pendule l’endroit où le tellurisme est le meilleur. Et je vérifie au pendule
quelle forme architecturale est la meilleure parce que j’ai bâti à Jésus un temple extraordinaire !
Comme ça quand il va venir il pourra compter sur moi, il a déjà sa maison, il a déjà son temple ! Et il
pourra commencer tout de suite son travail.”

C’est ce que font les disciples lorsqu’ils se mettent à bâtir, bâtir, bâtir, bâtir.

Pauvre fou !


Ne sais-tu pas qu’il y a des énergies de destruction aujourd’hui qui s’abattent sur la Terre ?

Tout ce que tu bâtis sera détruit même si tu le bâtis au nom de Dieu, et surtout si tu le bâtis au nom
de Dieu ! Car tu ne connais pas le nouveau nom de Dieu, celui qui sera utilisé pour l’Ère du
Verseau.


Donc tu vas nécessairement bâtir quelque chose qui vibrera selon l’ancien nom de Dieu et cet ancien
nom va périr. Cet ancien nom va être effacé. Parce que, tout simplement, sa charge vibratoire a
largement été incorporée, intégrée par les âmes et qu’il faut donc passer à une autre lettre de
l’alphabet.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?


Je veux dire que lorsque l’on considère des langues fort anciennes et surtout des langues qui ont une
résonance vibratoire parce qu’elles sont une sorte de cristallisation du Verbe Primordial, du Verbe
Principal, du Verbe Créateur, donc. Et ces langues-là existent.

Lorsque l’on dispose d’une telle langue, et pour parler d’une langue qui n’a pas encore été fort oubliée,
je citerai la langue hébraïque.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Lettre 

 

 


Il faut savoir que chaque Ère correspond à une lettre.

Que chaque lettre émet une énergie.

Que cette énergie correspond aussi à une planète.

Ou plus loin, hors du système solaire, à un soleil, comme par exemple le soleil Sirius.

Ou à une autre galaxie.

De façon à ce que chaque lettre soit adombrée par une énergie évolutive.

Chacune de ces lettres préside à la destinée d’une Ère.

Et c’est la Lettre qui va conditionner par l’énergie qu’elle émet. C’est la Lettre qui va conditionner le
développement, la civilisation qui est attendue sur la Terre. C’est la Lettre qui va conditionner aussi le
type d’évolution.

C’est-à-dire si l’on passe à une Ère de dévotion, ou si l’on passe à une Ère mentale, ou si l’on passe à
une Ère d’un autre type, c’est la Lettre qui détermine cela.

La Lettre est l’instrument. Cela ne veut pas dire que la Lettre a un pouvoir en elle-même. La Lettre
n’a un pouvoir que parce qu’elle est la forme cristallisée du Verbe.


     
La Lettre a un pouvoir parce qu’elle est la forme cristallisée du Verbe.


 

 


Du Verbe qui s’est donc démultiplié en une suite de sons.

Il y a le Verbe, au début était le Verbe. Puis ce Verbe a donné lieu à différents sons, qui sont aussi
différentes énergies si vous préférez. Et ces différentes énergies à leur tour se sont démultipliées pour
donner une autre gamme.

Mais si l’on regarde cela ou si l’on analyse cela pour la Puissance de la Parole et de la Langue et de la
Lettre : il y a donc le Verbe, puis démultiplication du Verbe pour un certain nombre de sons qui par
phénomène de cristallisation vont devenir des Lettres.



     

Symbole 

 

 


Ce genre de lettres est donc non seulement un son mais aussi un symbole. Et c’est pour cela que le son
est émis parce que la Lettre n’est pas simplement la Lettre, ce n’est pas simplement un B ou un
C donc, ce n’est pas simplement un repère de lecture et de construction de mots et de
phrases, la Lettre est aussi un symbole comme il existe des pentacles, comme il existe des
pentagrammes.


C’est pourquoi les lettres hébraïques sont capables de provoquer la venue de certains anges, de certains
archanges ou de certaines énergies venues du tréfonds de la Terre, des énergies telluriques. Et
que l’on pourra à ce moment-là appeler les énergies démoniaques parce qu’elles sont très
difficiles de nature et très difficiles à contrôler. Elles n’ont aucun discernement et elles sont
fulgurantes.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que dans la cabale on mettrait des lettres si ces lettres n’étaient pas avant tout un
symbole ?

Seul le symbole est capable d’être manipulé, permet la manipulation pour l’évocation ou
l’invocation.

Essayez de faire une invocation avec la lettre B ou C ou D de l’alphabet français. Aucune invocation
n’est possible, parce que la lettre n’est plus un symbole. Et c’est d’ailleurs pour cela que l’homme peut
parler sans danger. Quand il dit quelque chose, il suffit déjà qu’il y ait la noirceur de sa pensée. S’il y
avait en plus la puissance du Verbe, où irions-nous alors ? Il n’y aurait plus de Terre depuis très
longtemps ! Et même plus d’étoiles ni de Soleil, car combien de personnes se plaignent par exemple de
la distance des étoiles ?

Le simple fait de nourrir une rancune vis-à-vis de la distance des étoiles, le fait donc de vouloir les
avoir tout proches, émettrait un son propre à détruire l’étoile. Des choses aussi simples que cela
arriverait.

C’est pour cela que l’homme a perdu le Mot, l’homme a perdu la Langue.


Et lorsque la tour de Babel a été détruite, il est dit que les hommes se sont mis à parler différentes
langues et qu’ils ne se comprirent plus les uns les autres.


     

Tour de Babel 

 

 


Pourquoi ?

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et bien encore une fois, cela veut dire que lorsque la Conscience androgyne, qui ne parlait que selon le
Verbe Seul et Unique, qui ne prononçait donc que le Seul Verbe qui existe dans l’Univers, le seul mot
que le Cosmos ait jamais entendu prononcer, cet homme-là, cet Archétype, cet homme androgyne,
lorsqu’il devait prendre le tunnel de l’incarnation, car c’est cela que représente la Tour de Babel, entre
autres.

La Tour de Babel peut représenter énormément de choses si on lit le symbole depuis le bas vers le
haut.


Mais si on lit le symbole depuis le haut vers le bas, il s’agit tout simplement du tunnel de la naissance.
Et donc, en prenant ce tunnel de la naissance, donc de l’incarnation, la Conscience androgyne ne
pouvait plus prononcer le mot sacré. Elle ne pouvait que prononcer des mots de la langue humaine, des
mots de la Terre.

Ce qui fait que par là-même, la conscience devait donner un nom à chaque chose, car elle ne savait pas
quel était le nom des choses.

Par exemple, un arbre ne s’appelle pas arbre. Et c’est pour cela que lorsque vous approchez d’un arbre
que vous dites avec amour, tiens, voilà un bel arbre, l’arbre ne bouge pas. Parce qu’il ne sait pas qui
est-ce que vous êtes en train d’appeler.

“Arbre ? Arbre ? je ne connais pas arbre, se dit-il. Bon, ça doit être quelqu’un d’autre. Je continue à
capter le Soleil.”


C’est cela qui se passe. Un arbre ne s’appelle pas un arbre. Un arbre porte un Nom très spécial qui est
                                                                                             
                                                                                             
le Nom qui lui a permis d’être créé, qui est donc le son qui est à l’origine de sa création, de sa
formation, qui son moule créateur.


     

Le Nom 

 

 


Et lorsque vous connaissez son Nom, automatiquement vous pouvez l’invoquer et travailler avec l’esprit
de l’arbre. Et aussitôt l’arbre est capable d’un comportement extraordinaire.

Si par exemple il fait trop de vent et que vous êtes une âme bonne qui connaît son Nom, il
viendra recourber toutes ses branches autour de vous pour vous protéger, pour vous mettre à
l’abri.

Si par exemple il fait de l’orage, il n’aura pas le mauvais goût de servir d’antenne pour capter la foudre
alors que vous vous êtes protégé sous son ombre. Au contraire, il fera tout pour évacuer la foudre loin
de lui, de façon à ce que vous soyez protégé sous ses branches.

Il fera tout pour vous donner de l’énergie, l’énergie solaire qu’il capte en abondance.

Il fera tout aussi pour ne pas vous déranger. Quand il voudra faire un petit, quand il voudra laisser
tomber en terre une graine pour se reproduire, car il est un père, il sait qu’il doit obéir à la Loi et se
reproduire. Il fera en sorte que cette graine tombe à l’endroit qu’il faut pour ne pas vous déranger, de
façon à ce que, par là même, vous respectiez son enfant, que vous n’ayez pas à l’arracher et qu’il soit
un membre de plus dans votre grande famille !

Il y a tout un langage que l’homme a perdu parce qu’il s’est incarné.

Mais vous allez dire : “C’est dommage, c’est dommage !”. Bien sûr c’est dommage, mais c’est en
même temps inévitable.

Car tant que vous ne savez pas suffisamment bien qui vous êtes, quelles énergies sont
votre nature et ce que vous devez faire pour éviter que ces énergies s’expriment de façon
négative, nous devons absolument vous retirer la véritable Parole.

Et c’est pour cela que dans les temples initiatiques, on se plaint toujours de la Parole qui a été
perdue : “la parole perdue, la parole perdue, qui va la retrouver ?”


Le problème n’est pas de savoir quand est-ce qu’elle sera retrouvée. S’il y a quelque chose
d’initiative à comprendre, c’est pourquoi elle a été perdue. Et en s’interrogeant sur la
fonction initiatique de cet égarement, de cette disparition, comme par hasard, l’initié par la même est
initié à la Parole. Et pour lui elle devient une Parole retrouvée.


     

La Parole 

 

 




Celui qui cherche la Parole perdue sans savoir pourquoi elle a été perdue, ne trouvera jamais rien, car
cela veut dire qu’il n’a pas compris la leçon. Et seulement une fois qu’il l’aura trouvée, il devra
participer au secret qui la maintient dans le silence.

Silence protecteur, protecteur de la Parole et protecteur de l’Humanité.
                                                                                             
                                                                                             


Car si on la livrait à l’humanité, en peu de jours, il n’y aurait plus que des cendres sur la
Terre.

Et pas simplement parce que la Parole tomberait aux mains des militaires qui en profiterait pour en
faire une arme plus forte que la bombe atomique. Mais simplement parce que, tout simplement,
l’épicier du quartier se mettraient à haïr tellement la Terre. Puisqu’il n’arrive pas à devenir riche,
puisqu’il n’arrive pas à vendre ses produits comme il veut, puisqu’il déteste Untel qui vient toujours lui
voler une pomme, puisqu’il déteste l’agent du fisc qui vient toujours le contrôler et le redresser.
Tout cette haine qui est en lui se renouvellerait sous l’apport de cette plus grande énergie,
deviendrait complètement démoniaque et il raserait toute la vie de la Terre en une fraction de
seconde !





C’est pourquoi dans l’évolution, vous ne devez pas avoir peur du Diable ou des énergies contraires.
Vous n’en faites qu’une bouchée des énergies contraires à partir du moment où
vous-même, vous arrivez à vous positionner dans l’alignement avec l’âme, vous arrivez à
vous positionner dans le Bien, dans l’accomplissement.

Automatiquement vous générez en vous des zones de lumière extraordinaires et vous êtes capables
d’avaler toutes les ténèbres qui existent et qui pourraient receler des esprits astraux, ou des esprits du
monde tellurique, ou bien des mauvaises sorcières. Tout cela est complètement dissout. Il n’y a plus,
plus aucun Diable ! À partir du moment où l’homme tue le Diable qui est en lui, il n’y a plus aucun
Diable nulle part.


     
À partir du moment où l’homme tue le Diable qui est en lui, il n’y a plus aucun Diable
nulle part.


 

 




Il y a juste, après, des formes de vie à perfectionner. Et ces formes de vie réclament bien sûr beaucoup
de travail et elles émettent des ondes négatives. Mais ce n’est pas à cause d’un Diable cosmique, c’est à
cause de la jeunesse de la Vie.

Donc, qu’est-ce que vous devez faire concrètement si vous voulez rencontrer le Maître et accueillir le
Maître en vertu de tout ce que je viens de dire ?

Si vous voulez être sûr, être suffisamment ouvert pour pouvoir approcher le Maître, vous ne devez
donc rien imaginer à propos de Lui, rien schématiser, ne construire aucun cliché, car comme je vous
l’ai dit, vous risqueriez fort d’être incapable de le reconnaître et là serait le moindre mal. Vous
risqueriez fort d’être capable, surtout, de le renier et de le tuer parce qu’il ne correspond
pas.

“S’il ne correspond pas, il est donc l’Antéchrist. Puisqu’il est l’Antéchrist, tuons-le. C’est un
blasphémateur ! Il faut qu’il s’arrête ! Nous devons l’anéantir !”

C’est ce que disent toujours les gens de bonne conscience qui ont des livres et des livres et des livres de
référence sur ce qu’est la spiritualité, sur ce qu’est la Vérité et sur ce qu’est le Messie qui est
attendu...

Alors, pour ne pas commettre cette erreur, dépouillez-vous non seulement de vous-même mais
de toutes les images que vous construisez aussi à propos de Dieu et à propos du
                                                                                             
                                                                                             
Maître. Car le Maître est toujours bien au-delà de ce que vous pouvez imaginer ! C’est une
Beauté encore bien plus grande que celle que votre pauvre imagination pourrait s’efforcer de
construire !

Pour Le connaître, il faut Le rencontrer.

Avant que vous l’ayez rencontré, n’imaginez rien à propos de Lui.

N’imaginez pas qu’il soit oriental, n’imaginez pas qu’il arrive en longue tunique blanche, n’imaginez pas
non plus qu’il sera d’un caractère doux. Il peut au contraire émettre un caractère très
fort et taper sur la table. À ce moment-là, ceux qui attendaient une grande douceur se
diront : “Ce n’est pas possible ! Ce n’est pas celui-là que nous attendons ! Je vais chercher
ailleurs !”

Donc il ne faut rien imaginer. Imaginez le pire ennemi !





     

Le Rêve - L’Illusion 

 

 


Le rêve, c’est celui-là le Diable, c’est celui-là l’Antéchrist qui va vous empêcher de recevoir le Christ.
Et vous n’arrivez pas à vous douter que c’est celui-là parce qu’il sait tellement bien vous séduire, il sait
tellement bien rentrer dans votre esprit, rentrer dans vos tripes, manipuler votre substance mentale.
Émettre aussi un certain plaisir, si bien que vous pensez sincèrement que là est la vérité parce qu’il y a
du plaisir.

Qu’automatiquement quand le Maître arrive, vous ne pouvez pas le laisser abattre ce rêve, c’est
impossible. C’est comme s’il venait avec un couteau vous arracher le ventre, cela vous semble
complètement impossible.

Donc soyez distants vis-à-vis de vos rêves, soyez en garde vis-à-vis de vos rêves, comme vous seriez en
garde vis-à-vis d’un serpent ou d’un ennemi, car il est le serpent. Le rêve c’est le serpent, et celui-là
c’est le serpent démoniaque véritablement parce que c’est l’illusion.

Soyez un être sans rêve et vous verrez que la vie est bien plus belle lorsque vous ne rêvez
pas.

La vie à ce moment-là devient magnifique dès que vous ne rêvez plus, pourquoi ?


Parce que le rêve, même s’il paraît magique, séduisant dans ses premiers atours, étant
donné qu’il est le Diable et le vrai celui-là, un rêve qui n’est pas assouvi devient source de
haine.



Remarquez chez les hommes l’envie d’être riche. C’est un rêve !

Chacun rêve d’avoir une belle voiture de sport, une grande maison, des vacances à la mer, des vacances
à la montagne. Pour les hommes il s’agit d’avoir la plus belle fille du monde et pour les filles d’avoir le
plus beau garçon du monde. C’est un rêve !

Et quand la vie tombe sur la destinée de ce genre d’individus, et que par exemple la femme s’aperçoit
que son mari ce n’est que le mineur du coin, un mineur bien gentil mais qui a un nez tellement vilain
que ce n’est vraiment pas l’Apollon qu’elle désirait, et puis ce n’est qu’un mineur, il n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
beaucoup d’argent ! Et puis en plus c’est un homme fatigué lorsqu’il rentre le soir, alors la
grande scène d’amour autant ne pas y compter ! Et automatiquement son rêve se trouve
détruit et que fait la femme ? La femme devient hargneuse et elle commence à dire à son
époux :

“Tu as vu ton gros nez ? Qu’est-ce que tu es moche avec ce nez ? C’est pas possible !”

Et le mari regarde son nez tout étonné et se dit : “Ben ? Ce nez je l’ai depuis toujours, tu ne
m’as jamais rien dit chérie. Le jour où tu m’as épousé tu ne m’as rien dit à propos du
nez !”

Et puis un beau jour l’épouse voyant rentrer son mari du travail lui dit :

“Mais qu’est-ce que tu es sale ! Tu me salis le parquet, tu me salis les carreaux, tu mets tes
mains partout ! Et en mettant tes mains tu mets des traces parce que tu es mineur, tu n’es
qu’un mineur, est-ce que tu as vu que tu n’es qu’un mineur minable ?! J’aurais dû écouter
ma mère et ne jamais t’épouser. Quand je pense que le fils du pharmacien me faisait la
cour !”

Et le mineur dit : “Bien sûr chérie je ne suis qu’un mineur, mais je l’étais aussi quand tu m’as
épousé !?”

Et le mineur ne comprend plus, un beau jour il va dans sa mine et il se dit : “Ma femme ne m’aime
plus, non seulement ne m’aime plus mais elle me hait c’est certain. Alors toi qui es la terre,
toi la mine et moi qui rentre dans tes galeries profondes je t’en supplie aujourd’hui fais
un coup de grisou et que je n’existe plus. Fais en sorte que ma vie disparaisse parce que
chaque matin quand je me réveille, je me réveille sur la haine. Chaque midi lorsque je
mange, je mange avec la haine et chaque soir quand je me couche je dors avec la haine c’est
insupportable !”

Et ainsi énormément de femmes rendent leur mari très malheureux, tout simplement parce
qu’elles voulaient un rêve et non pas un mari  !


De la même manière énormément d’hommes rendent leur femme malheureuse, parce qu’ils veulent, par
exemple, épouser des femmes parfaites, des "miss monde", qui soient toujours, en fait, des femmes à
fantasmes.

Et un jour le fantasme n’existe plus, la séduction ne s’exerce plus, alors le mari dit à sa femme : “Eh !
Tu as senti l’odeur que tu as ? C’est pas Chanel ce soir ! Je crois même que c’est plutôt la
friture du repas ! Et puis tu as vu tes jambes ? Elles ne sont même pas épilées ! Mais
qu’est-ce que c’est cette histoire !? Tu crois que je vais admettre une femme dans mon lit qui
n’est pas épilée ! Et puis tu as vu tes cheveux blancs ? Tu pourrais au moins aller cher le
coiffeur et te faire une teinture ! Cache au moins tes horeurs si tu ne peux pas éviter de les
créer !”

Et la femme, au bout de quelques années de mariage, se retrouve complètement anéantie. Ce qui fait
que chaque matin lorsqu’elle va regarder ses cheveux blancs dans la glace, elle va les prendre en haine
et elle va accuser Dieu de la faire vieillir, Dieu d’avoir inventé les cheveux blancs. Et chaque jour
lorsqu’elle verra les poils repousser sur sa jambe elle va dire : “Mais Dieu mais pourquoi est-ce que tu
as fait la femme velue !? Exprès pour que mon mari me le reproche ? Tu aimes les scènes de ménage
ou quoi !?”


Et, petit à petit avec des choses complètement anodines, tout à fait quotidiennes, bêtes, enfantines,
naissent des drames qui peuvent aller jusqu’aux drames vis-à-vis de la Divinité et au refus même de la
Divinité.

C’est pourquoi je vous le dis, méfiez-vous des rêves !
                                                                                             
                                                                                             


     
Méfiez-vous des rêves !


 

 





Méfiez-vous comme si vous aviez le Diable en face de vous. Parce que c’est justement cela le
Diable, c’est le poison qui va faire en sorte que le nez de votre mari ne vous convienne plus, ou que les
poils aux jambes de votre femme vous hérissent, ou que votre petit salaire vous soit insupportable et
qu’un jour vous deveniez gangster, ou que vous fassiez des mensonges à votre père pour hériter de
lui, alors qu’il a justement besoin de tout son argent pour continuer à vivre une vieillesse
heureuse.

Pour éviter ces horreurs et ce karma trop lourd, débarrassez-vous des rêves ! Et en vous
débarrassant des rêves, vous allez par la même pouvoir contempler la Vie Belle que Dieu vous a
réservée.




     

La Beauté - La Richesse 

 

 


Une vie où vous pouvez être riche, riche à millions ! Une vie où vous pouvez être beau, beau comme
des Apollons ou comme des Diannes !

Parce que dès que l’on est dans la Vérité et que l’on regarde Dieu en face, c’est la Beauté, la Richesse
qui descendent sur l’individu. Il n’y a pas de limite à la Bénédiction de Dieu !

Et cette limite s’effectue dans les biens matériels comme dans les biens physiques, c’est-à-dire la
beauté du corps.

Mais ce qui est comique, plein d’humour, tendrement comique à ce moment-là, c’est que lorsque
l’individu arrive à ce point de beauté intérieure et de richesse intérieure, il se moque complètement
d’être riche dans la société ou d’être beau physiquement.

Ce qui fait que ne vous trompez pas : vous pourriez très bien rencontrer sur la Terre un être qui n’est
pas beau, mais qui pourtant, intérieurement, véhicule la plus grande Beauté.

Tout simplement parce qu’il s’en moque. Il a choisi avant tout le code génétique des parents. Il se
dit : “Là est la meilleure vibration. Mais attention, le nez est vraiment tordu et depuis de
nombreuses générations. Tant pis. Je suis suffisamment heureux avec moi-même, en paix
avec moi-même, plein d’amour. Je me moque du nez que j’aurai. D’ailleurs si je veux bien
y passer un peu de temps, je peux même le rectifier alors. Je ne vais pas me priver de
la possibilité d’avoir une génétique si belle et si proche de ma nécessité pour un simple
nez.”

Alors que beaucoup d’individus font le contraire. Ils parlementent avec les seigneurs du karma. Ils
disent : “Non, non, non, non, je ne veux pas cette lignée là ! Parce que tout simplement ce corps là
me donnerait des jambes tordues. Ou bien je n’aurai pas de musculature. Ou bien en tant
que fille je n’aurai pas un bassin assez rond. Je ne peux pas imaginer, m’incarner de cette
manière !”

Et c’est à ce moment là où les seigneurs du karma doivent pousser l’entité, pousser alors que l’entité
                                                                                             
                                                                                             
s’accroche partout dans le Ciel !

“Non, je ne veux pas avoir les jambes tordues, je ne veux pas avoir les jambes tordues !”

Et le seigneur du karma lui dit : “Mais peu importe ! Tu auras avant tout un grand cœur et un
mental performant. Tu pourras comprendre toutes choses dans l’ésotérisme !”

“Non, non, non, je ne veux pas les jambes tordues, je ne veux pas, je ne veux pas !”

Et que se passe-t-il ?

Au moment où l’homme naît, il est en train de crier : “Je ne veux pas, je ne veux pas !” Et l’enfant
qui naît se met à pleurer de désespoir.

Et comme plus spécialement il a refusé les jambes tordues, lorsqu’il vivra il sera fixé sur ce point là. Et
il les verra d’autant plus qu’il les a refusés.

Tout le monde est né avec un certain nombre de choses qui étaient refusées de la façon
dont je viens de le décrire. Cependant il faut savoir que vous avez la possibilité, le pouvoir
d’effacer tous ces refus que vous avez pu émettre au moment de la naissance. Vous pouvez les
effacer.

Comment ?

De façon simple ! Puisque l’âme qui a refusé là-haut est la même que celle qui vit en bas, vous n’avez
qu’à regarder vos jambes tordues et vous dire :

“Mais des jambes après tout c’est fait pour marcher. Des jambes c’est fait pour me tenir debout.
Des jambes c’est fait pour me permettre de courir sur le dos des montagnes. Il y en a qui
n’ont pas de jambes, qui ne peuvent pas courir ! Moi j’en ai qui me portent bien. Bon
d’accord l’esthétique laisse peut-être à désirer. Mais elle me porte droit et je peux aller
partout !

Et avant tout, la Vérité c’est d’être vivant suffisamment pour pouvoir se libérer de la Matière et
contempler le nom de Dieu. Donc je te remercie Seigneur de ce que tu m’as donné des jambes, même si
la matrice humaine ne permettait pas que ce soit les jambes les plus parfaites ! Mais je préfère
avoir des jambes tordues et un cœur fier et noble qu’avoir des jambes droites et un cœur
tordu.”


Et sitôt que vous faites l’inventaire de tout ce qui ne vous plaît pas en vous, de tout ce que vous
refusez ; que vous faites l’inventaire et que vous faites la paix avec vous-même, alors vous pouvez
véritablement vous considérer comme disciple. Pas avant.



     
Sitôt que vous faites la paix avec vous-même, vous pouvez véritablement vous considérer
comme disciple.


 

 


Car s’il y a en vous un seul endroit où vous vous reprochez quelque chose, vous êtes tout préoccupé par
ce détail et vous n’êtes pas libre pour répéter le nom de Dieu, vous n’êtes pas libre pour rencontrer le
Maître. Ce n’est que lorsque vous avez fait la paix en vous-même et avec vous-même,
qu’à ce moment-là le vide sera suffisant en vous-même pour que résonne le nom de Dieu
et que le Maître apparaisse.

Quand il n’y a pas le vide en vous-même, le nom de Dieu ou le nom du Maître ne peut pas
résonner.

Et ce vide ne peut pas s’installer s’il n’y a pas la paix.
                                                                                             
                                                                                             

Et la paix ne peut pas exister si l’homme se déteste, s’il regarde toujours son nez tordu,
ou bien sa peau qui ne bronze pas assez au soleil, ou bien les yeux qui sont marrons au
lieu d’être bleus, ou bien les hanches qui sont plates au lieu d’être rondes, ou bien pour
en arriver à des choses qui paraîtront un petit peu trop sèches à dire en public mais qui
pourtant est la préoccupation de chacun et de chacune, donc je dois le dire ! Il faut oser dire
les choses telles qu’elles sont, car beaucoup se plaignent d’avoir par exemple un sexe trop
petit !


Combien d’hommes se plaignent de la petite dimension de ce que la Nature leur a donné
comme organe de reproduction et qu’ils assimilent à un organe de jouissance ou de prestation
virile ?

De même pour les femmes qui se plaignent de ne pas avoir la poitrine idéale.


Mais qu’est-ce qui est idéal ?

Ce qui est idéal ce n’est sans doute pas d’avoir 90 tours de poitrine, certes pas ! La poitrine ce ne sont
que des mamelles pour donner du lait à des petits qui viennent de naître. Ce ne sont que des
mamelles !

Cela n’a rien à voir avec la beauté, avec l’esthétique. Cela n’a rien à voir avec un critère de
Beauté. C’est un instrument de survie pour un nouveau-né. Cet instrument de survie peut
être beau, c’est certain. Mais il sera beau dans la mesure exacte où l’individu accomplit
l’acte de la Vie ou l’acte, par exemple, de donner la nourriture à l’enfant comme un acte
divin.

A ce moment-là, la femme aura la plus belle poitrine du monde, sans être pour autant désirable
car elle n’y aura mis aucun archétype inférieur. Aucun fantasme d’homme pourra être
déclenché parce que sa poitrine ne sera pas, par exemple, la manifestation de sa beauté
féminine.

Mais vibratoirement, les seins seront des sources de vibrations, des sources de vibrations et d’énergie
pour nourrir les hommes, mais pas simplement les enfants.

Et de même, lorsqu’on imagine le sexe masculin, bien sûr il vaut mieux qu’un corps soit beau, bien sûr
c’est agréable, je le comprends parfaitement. Bien sûr un homme est fort content lorsqu’il déploie un
organe satisfaisant, c’est certain !

Mais étant donné que c’est tout simplement un moyen d’éjecter des graines pour féconder une matrice
afin que la vie ait lieu, il n’est pas besoin d’avoir quelque chose d’aussi extraordinaire que ce que les
hommes voudraient.



Et c’est certain qu’il faudrait aussi que cela soit beau, car l’Harmonie dégage toujours la
Beauté.


     

L’Harmonie et la Beauté 

 

 


Alors, si vous voulez avoir de beaux sexes, messieurs, de belles poitrines, mesdames, n’inventez pas des
moyens pour obtenir des dimensions supérieures à celles que vous possédez.

Si vous n’inventez pas des complexes à cause des dimensions avec lesquelles vous vivez, cultivez à
                                                                                             
                                                                                             
l’intérieur de vous la Beauté Spirituelle et automatiquement vous verrez que tout changera, votre
forme changera.

Cela mettra du temps car les cellules sont imprimées avec un code pour un certain nombre d’années et
le code s’effectue cycliquement vis-à-vis de chaque cellule. Donc, il faudra un certain temps mais la
forme changera.

Seulement, je vous préviens, ne cultivez pas la richesse intérieure pour changer la forme, vous n’y
arriverez jamais !


     
Ne cultivez pas la richesse intérieure pour changer la forme, vous n’y arriverez jamais !


 

 


C’est comme celui qui veut monter Kundalini pour par exemple rencontrer Dieu, il ne fait que monter
Kundalini, il se rend malade et il ne rencontre pas Dieu !

Mais simplement, je peux vous l’assurer, pour ceux qui sont quelquefois tristes à propos de leur
enveloppe, je peux vous l’assurer si dès aujourd’hui vous cultivez une Richesse intérieure, dans votre
prochaine vie, vous n’aurez pas à souffrir la disgrace ou le manque de grâce, vous aurez la
beauté.

Mais je dois aussi vous dire que si vous arrivez à éveiller en vous une telle immensité spirituelle,
vous vous moquerez complètement dans votre prochaine vie de la beauté de votre corps
physique.

Car le Principe, la Vérité ne réside pas là.

Donc, on peut dire que le côté doux-amer de l’évolution, c’est de donner à l’homme ce qu’il désire une
fois qu’il ne le désire plus.



     
Le côté doux-amer de l’évolution, c’est de donner à l’homme ce qu’il désire une fois qu’il
ne le désire plus.


 

 


     

Le Désir 

 

 


C’est son côté doux-amer.

Mais c’est tout simplement parce que quand l’homme désire, il ne désire pas avec le feu qu’il faut
et le feu adéquat pour déclencher l’Harmonie suffisante qui, elle, est capable de créer la
Beauté.


     
Quand l’homme désire, il ne désire pas avec le feu qu’il faut et le feu
adéquat pour déclencher l’Harmonie suffisante qui, elle, est capable de
créer la Beauté.


 

 




Quand le feu est inférieur, il ne crée pas l’Harmonie, il crée la destruction, et ce n’est
pas le meilleur creuset pour la Beauté.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut reconnaître pourtant que ce n’est pas une règle Universelle puisqu’il y a des gens fort beaux qui
sont fort méchants, c’est vrai ! Mais là il y a d’autres raisons, d’autres paramètres à considérer, et je
ne vais pas m’y étendre là-dessus.

Je dirais tout simplement, et ceci pour terminer mon discours et reprendre le début, c’est-à-dire la
question qui a été posée, je dirais tout simplement que si vous voulez véritablement rencontrer le
Maître, faites tout pour ne pas le rencontrer.

Faites comme s’il n’avait pas d’importance, faites comme si vous ne lui jugez aucune importance, faites
comme si vous n’aviez pas envie de le rencontrer. Ainsi vous serez beaucoup plus naturel et en étant
naturel vous serez beaucoup plus dépouillé, en étant dépouillé, étant donné que l’évolution donne ce
que l’on ne désire plus, vous allez le rencontrer.

C’est à l’instant où vous aurez le moins souci du Maître, que le Maître apparaîtra. Parce qu’il n’y
aura en vous plus aucune substance mentale inférieure pour se soucier de ce qu’est le Maître,
quand est-ce que le Maître viendra, quand est-ce qu’il va passer, de quoi il aura l’air, si je
suis prêt, si je suis bien habillé, si mes chakras sont bien ouverts, si j’ai la couleur qu’il
faut.

Parce que pendant que vous vous demandez toutes ces choses, vous n’êtes pas réceptifs, vous n’êtes pas
vides pour entendre raisonner non seulement le pas du Christ dans la plaine lointaine, mais aussi votre
propre divinité.

Donc pour rencontrer le Maître, il faut que vous ayez suffisamment d’humour pour vous détacher de
vous-même, vous détacher de tous vos rêves, et ne le considérer que comme un point nécessaire à votre
destin, mais non pas comme le but de votre incarnation. Ce qui vous conduirait à un comportement
dévotionnel, et vous ferait retomber dans l’astral et dans tous les schémas dont je viens de
parler.



Si vous êtes un être dépouillé avec une pensée pure, votre cœur sera pur et le Maître
viendra.

Effacez le rêve ! C’est tout ce que l’on vous demande.





Non seulement le Maître apparaîtra, mais le Nouveau Monde aussi existera.


Car il n’y aura plus de fous suffisamment fous, pour vouloir par exemple désirer posséder un autre
pays, désirer posséder un marché commercial, désirer posséder une femme parce qu’elle est le plus
grand mannequin du monde.


Quand le rêve sera dissout de dessus la surface de la Terre, la Terre sera une Planète Sacrée, car il n’y
aura plus le Diable, le Diable qu’est l’Homme couplé à son Rêve.


     
Le Diable qu’est l’Homme couplé à son Rêve...


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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